

DÉVOLUTION POLITIQUE DES ILES DE L’OCÉAN INDIEN L’OSSOSSiD de M. de BrOglfe ^ haUSSe deS prix 

Coalition - Madagascar fête le premier anniversaire ü avoué SOD Grime se , ralent,t 

antimarsiste > dn choix de la < voie socialiste > malgré I augmentation 

l’île Monrice sSrJSS • Un P° licier semhle avoir organisé l'attentat dn tarif des carburants 


trà-tlqaeiit encore une démo- 
5 calquée sur le modèle bri- 
que. Des élections- générales 
nt, huit Jours phzstôt,. ame- 
’opposltïon 1 ' de gauche au 
du pouvoir. 

Sir Seewoosagur Ramgoolaxn. 

& ministre sortant,' peut 
son poste de justesse, 
è, l'appui de son ancien 
devenu par la suite un 
saire intraitable, M. Gaétan 
t Les deux formations, an- 
Trai réconciliées, ont été 
nent éprouvées et ne dls- 
ît plus, ensemble, que dé 
1 voix de majorité. On conçoit, 
-ces conditions, que SL Durai, 

- avoir annoncé son triom- 
lans le style tonitruant qu'a 
-.tianne, ait déclaré ne . pas . 
sentir le cœur > d’appartenir 
nouvelle équipe. H avait, au 
urant, été battu dans sa «âr- 
riptlon. j 

Mouvement militant maurl- 
formation marxiste animée j 
f. Paul Berenger, était main.- j 
depuis des années à la 
t de la légalité. B a dû 


La consultation, remise i. 
:nra reprises par ses adver- 
i sous des prétextes é' < ordre 
c », vient de lui donner 
c-q astre dp* _ sotcante-dïx 
:és d'un Parlement ofr H 
jmptait aucun représentant, 
dire l’andifincequ’ont trouvée, 
un électorat composé pour 
de jeunes de moins de 
-cinq ans. son programme 
■éf ormes et son slogan de 
onde indépendance », ëco- 
que cette fois. Le 
lt prononcé pour des mesures 
■ radicales » que la natio- 
ation de bon nombre d'eutre- 
5 sucrières, une planification 
te; et rme réorientation du 
sme dont U dénonçait les 
* s spéculatifs. 

i tôt que de s'entendre avec 
3erenger et de reprendre à 
.. compte en les modèrent, 
“ ne le conseillaient certains 
es ministres, des revendlca- 
.. i de toute évidence justifiées, 
eewoosagur Bamgôolasn,pour- 
i la tête d’un parti « travail - 
», a préféré ‘ s’allier avec 
xaétan Dnval. dont le popu- 
• "ï de droite, confus et déma- 
jne, ne peut dissimuler lo 
erv alisme obstiné. - Là décep- 
000 de M. Berenger est vive 
nt ce qui! qualifie de « pro- 
tïon ». Mais, à la lumière des 
-n^iiences payées, et notamment 
* ombreuses défections qui affii- 
□t l’équipe dirigeante du parti 
ricien social - démocrate de 
lural, on peut s’interroger sur 
■nîr d’une alliance fragile, dls- 
nt d’une si faible avance sur 
opposition cohérente et irritée 
a mise à l’écart des affaires- 
■ a toute évidence, c’est un 
;xe de peur devant le succès 
, « marxistes » qui cimente la 

7elle coalition. N’ayant renoncé 
cane de ses prétentions — Jas- 
es naguère lorsqu’il mobilisait 
de 40% de réïectora*, — 
ünval se veut encore 1’ « arbitre 
Situation ». Mais U sera plus 
(die d’invoquer l'état d’excep - 
t pour museler l’opposition et 
jrter les échéances électorales, 
même, il ne suffira pas qn*one 
se se durcisse pour que, sous 
teste de e subversion », M. Be- 
ger soit renvoyé dans la prison 


Maurice était s i considérable 
le maintien en place du 
rater ministre doit inspirer, 
a les capitales occidentales, un 
^ soulagement. Le MJttJVL critï- 
"Outt violemment la remise aux 
‘«b^Sèrieains de lHe de Dlego-Gar- 
“^oû ils ont installé une Impor- 
base. Proche de Madagascar 
r *U ÿOTal w tp », dans une sone Stra- 
ique « sensible ». Maurice éveille 
- convoitises, et un * tournant 
Tanche » n’eût pas été sans 
■séquences au moment où s*ag- 
; î ive la crise de l’Afrique australe. 

oir nos informations page' 2.) 


dn choix de la «voie socialiste > 

. Pour la première fols, les Malgaches célèbrent cette année leur 
fête nationale le 30 décembre. C’est. en effet à cette date qu'en 1975 
la * République démocratique » tut proclamée à Tananarlve. Le 
■ 21 décembre, le peuple s 1 était prononcé au cours d'un référendum, par 
35 % de oui en faveur de la « Révolution socialiste - dont les prin- 
cipes étalent exposés dans. un - livre rouge Le président Didier 
Ratsireka était, an même temps, confirmé à la tête do TEtat. 

t * éclat des cérémonies sera asscimbr! par les affrontements entre 
les communautés comorienne et malgache qui, la semaine dernière, 
ont fait cent trente morts et deux cents blessés à Majunga. Arrivé 
mardi 28 décembre à Tananarlve, le ministre comorien des affaires 
étrangères a déclaré que les quinze mille de ses compatriotes vivant 
dans cette ville seraient rapatriés, comme le souhaitait Tananarlve. 
Par ailleurs, une - cérémonie de rôconc 11 ration - a été organisée à 
Majunga. 

Notre envoyé spécial dresse, dans la série d'articles dont nous 
commençons la publication, le bilan de ta première année de la 
« République démocratique » dans la Grande Ile. 

I. — Un nouveau départ 

Dé notre envoyé spécial JEANtCLAUDE POMONTI 


a avoue son crime 

o Un policier semble avoir onanisé l’attentat 
• Un contrat d’assurance de 4 millions de francs 
serait à l’origine de l’affaire 

On apprenait ce mercredi 20 décembre, en fin de matinée, 
que ['une des personnes interpellées à. propos de l'enquête sur le 
meurtre de M. Jean de Broglie. un homme âgé de trente ans. qui 
serait le fils d'un officier de paix, avait avoué être l'auteur des 
coups de feu. On ignore pour l’instant l’identité du meurtrier et 
les raisons poûr lesquelles U a assassiné en pleine rue, le 
24 décembre, le député de l’Eure. Un inspecteur de police semble 
être l’organisateur de l'attentat 

Cependant, les enquêteurs semblent posséder maintenant 
une Idée pins précise du mobile du crime, qui parût de plus en 
plus lié aux affaires financières de la victime. En effet, parmi 
les mobiles retenus, il n'est pas exclu qu’une police d’assurance 
d’un montant de 4 millions de francs, souscrite 11 y a quelque 
temps par M. de Broglie, ait joué un rôle important, sinon capi- 
tal. Cette police aurait été souscrite en échange de certaines 
garanties bancaires pour des sociétés dans lesquelles les relations 
d'affaires de M.. Jean de Broglie avaient de nombreux Intérêts. 


Artvonimamo. — - Vendredi, jour de 
marché. Dans la- salie des lûtes de 
ce chef-lieu de sous-préfecture, une 
centaine de paysans assis' sur des 
banquettes écoutent attentivement 
lès délégués de l'AREMA (Avant- 
Qarde de ta révolution) que leur a 
-dépêchés Tananarlve. Une -malorité 
d'adultes, quelques jeunes gens, des 
femmes, des enfants qui .sortent ou 
rentrent silencieusement, une main 
en avant pour s’excuser. ’ 

M. Charles Ravojanhar, conseiller 
politique du président Ratsiraka. leur 
explique qu'on ne retombera pas 
dans les ornières do passé. Non, 
r effort d’implantation rurale entrepris 
ne se traduira. pas par .un. parti offi- 
ciel calqué . sur l'administration, 
comme ce dut 'le cas' 'du- temps du 
président Talrânana. if s’agit, dans 
cette « première phase de ta révo- 


la nation ■*. Née d’un référendum, 
voilà un an, la République démocra- 
tique fait ses classes. 

Uns société stratifiée 

A l'époque du repiquage, en 
novembre, au -bord de rizières qui 
occupent des tonds de vallées 
juchées à 1 500 mètres d’altitude, 
Iss chars â bœufs grimpent lente- 
ment sur. dès- pistée à flanc de. col- 
line. Evitant l’asphalte trop glissant, 
Ils continuent d’emprunter les che- 
mins d’an tan. tandis que sur la 
grand-route les gardiens de zébus 
arrêtent camions et voitures avant 
de. discipliner leurs troupeaux. 

Maigres fortifications, de hauts 
murs de terre battue épargnés par 
les intempéries encadrent encore, çà 
et là. quelques anciennes demeures 
de hobereaux à longues colonnades. 
Lieu de lissage de la - sole, riche 
d’une piste d’atterrissage, de quatre 
écoles privées, d’un C.E.GL public et 
de . treize mille habitants, Art von 1- 
mamo ne ee découvre qu’à l’un des 


damiers détours d’un cheminement 
de 45 kilomètres dans la montagne, 
au sud-ouest de la capitale malgache. 

Une heure de route seulement 
Mais que c’est loin déjà I A Mada- 
gascar — pas plus de quatorze 
habitants au kilomètre carré. — la 
référence au passé commande tou- 
jours l’avenir d'une société stra- 
tifiés A l'extrême. L'Intrigue, la pru- 
dence, la concertation, rattache- 
ment à l'ordre établi, sont autant de 
réflexes que la colonisation fran- 
çaise n'a pas effacés. 


Le dénouement; de ce qu’on 
appelle déjà l’affaire Jean de Bro- 
glie est donc proche. Mais tes 


L'homme qui à tué d'une seule 
balle de revolver de calibre 8 mm 
M. Jean de Broglie, se trouve 


enquêteurs de la brigade crimi- parmi les six personnes Interpel- 
nelle continuent, au Quai des Or- lées lundi soir 27 décembre et 
fè'vres, les auditions des six per- mardi matin 28 décembre à Paris, 
sonnes interpellées — parmi tes- et devant r auberge Henri-TV à 
quelles un policier, — toujours proximité de Marly-le-Roi lYve- 
gardées à vue afin de cerner tous Unes). Parmi elles figure un poli- 
I les tenants et aboutissants de ce cier, U. Guy Simonnet, âgé de 
I crime. La septième personne inter- trente-trois ans. Inspecteur en 
rogée, M. Patrick. Allenet de Rlbe- poste au commissariat de la Dé- 
molit, relation d'affaires du fense, dont on pense qu'il aurait 
^ député de l’Eure, qui avait déjà pu être l’organisateur de l’exécu- 
été entendu par les policiers, a ' ’ 

été placée sous mandat d'amener 
pour détention d'arme illégale. 


tïon du parlementa ire, 

(Lire la suite page 18.) 


Un plan de régionaUsatioii dn Liban est proposé 
par în droite chrétienne 


Une vive tension règne dans le sud dn Liban 
où, pour la troisième journée consécutive, des 
Incidents ont opposé les forces chrétiennes de 
droite aux fedayin palestiniens. Ces derniers 
ont commencé, an début de la semaine, le 
transfert vers le sud dn Liban, dans la région 
montagneuse proche de la frontière israélienne, 
de leur armement lourd entreposé jusqu’à 
présent dans les camps de Beyrouth-Ouest et 
du Nord-Liban. 

M. Pierre. Gemayal, leader des Phalanges, 
a vivement réagi à cette opération, affirmant 


que l'armement qui était transféré au sud du 
Liban -sous le prétexte de combattre Israël » 
était en réalité ■ dirigé contre les villages 
libanais » et visait à entraîner - l'exode de la 
population locale». 

En Tabsence de toute initiative en vue de 
régler la crise politique, une partie de la droite 
chrétienne propose un projet de régionalisation 
qui. en Fait, pourrait préfigurer la partition du 
pays en trois provinces. Cependant, ce projet 
se heurte à l’hostilité des autres parties en 


Beyrouth. — a Tordre syrien 
règne à Beyrouth depuis un mois 
et demi, les Libanais ne savent 
toujours pas quand, ni par quel 


De notre correspondant 

LUCIEN GEORGE 


Mais, alors que gauche et droite mut protéger les déni 
musulmanes se tiennent dans i’ex- publics. L'ordre public bét 
pedaUre. l’aile c régionalise > de 1 mera du nin. priauge. 


meilleures. Après la confirma- 
tion de mesures de relance aux 
Etats-Unis et au Japon, qui 
auront très probablement pour 
résultat d'accélérer la crois- 
sance dans les pays industria- 
lisés et de freiner la montée 
du chômage, le gouvernement 
français a annoncé, mercredi 
23 décembre, çue la hausse des 
prix de détail avait été limitée 
à 0J8 Ta en novembre, malgré 
V augmentation du prix des 
carburants. Sans la hausse de 
l'essence, rindice n'aurait mime 
progressé que de 0,4 5 Tr. En un 
an, le coût de la vie a tout de 
même augmenté de 10J la 
Fronce retrouvant ainsi l'in- 
flation a à deux chiffres ». 

Le marché des changea a 
bien réagi à la publication de 
l’indice des prix de novembre, 
le dollar revenant à un peu 
moins de 4ÿ6 P mercredi en 
fin de matinée. L'évolution des 
prix en novembre donne le 
sentiment que le ralentisse- 
ment de la hausse pourrait se 
confirmer au cours des pro- 
chains mois. 

‘.Lire page 22 l’article 

cTALAIN VERNHOLES.; 


AU JOUR LE JOUR 

Service à domicile 

Doit-on considérer que la 
fouille des voitures par 2a 
police fait partie de ces 
mesures destinées au redres- 
sement économique de 
la France, pour lesquelles 
M. Raymond Barre a remer- 
cié les députés en leur pré- 
sentant ses voeux ? 

En elle-même, la mesure 
n'a rien d'extraordinaire : 
les agents du ministère des 
finances avaient déjà ce droit 
pour protéger la deniers 
. publics. L'ordre public béné - 


la droite chrétienne pousse ses 



biais, sera abordée la solution autant que faire se peut, l’éco- pions, d’une part en soutenant 

politique de la crise qui a lût nomle. Mais c’est un pays tou- publiquement son projet de décen- 
éclater les structures du pays. Jours cassé en deux qu’ils s’ef- tralisation, d’autre part en met- 

Le président de . la République, force nt de faire revivre. tant en place une Infrastructure à 

M. Rariris, et le gouvernement . On ne parle plus de « table cet effet : un aéroport est cons- 
a politique qu’il a formé- ont dû ronde » des combattants ni de txuit à une allure vertigineuse 
mettre entre parenthèses cet as- toute autre forme de dialogue ripn s la zone chrétienne ; la Voix 
pect fondamental de la situation, na tiona l. la situ ati on risque de jjp Liban, radio phaïungittA s ne 
Us s’appliquent à gérer le pays, rester bloquée sur le plan poli- cessera pas d’émettre », assure-t-on. 

à réactiver les adminsitratlons tique, tant que ne se seront pas 

publiques vitales et à relancer, précisées les perspectives de - solu- (Lire ta suite page 2 J 

tion de la crise du Proche-Orient 

Les répercussions d’un éventuel — ■ ■ 

règlement notamment du pro- ■ 

blême palestinien, seront dêterml- . UNE VISITE-DOSSIER 

n an tes sur la scène, libanaise. . 

Cependant même si elle est # 
liée plus que Jamais au pro- __ 

blême palestinien," l’affaire liba- a a a MM 

n 'ÏL c ° mp °^ te JJMXlO. tW I 

des données Intrinsèques résultant 
des structures soclo- communau- 
taires du pays : 40 % des chrétiens 
ne veulent à aucun prix devenir 
minorité; et fiO % des musulmans, 

qui réclamaient .à l’origine la , _ ^ _ . 

part qu’ils estimaien t être la Centre national dort et de 


Ces/ cependant un tour- 
nant Important dans notre 
civilisation de ^automobile. 
Cette dernière cesse d’être 
une extension ambulante du 
domicile inviolable du citoyen. 
Et c’est peut-être là qu'inter- 
vient r économie d'énergie : 
ü deviendra inutile de courir 
après la liberté sur les routes. 

ROBERT ESCARPIT. 


: Sac de voyage î 720 F 
Valise :1300 F 


ÏDxmô im maiô 

îBeauêewig, 


Lrt. oa-us estimaient être la u Centre national d’orf et de tionnement thermique, aération) 
S? dans l’exercice du pouvoir, çultate Georaes - Pmnpldoo sera ega'vout ; peu p ^r o cel l e Jane 
ne savent plus très bien, depuis Inauguré le lundi 31 janvier, à ville de dix mille habitants. Cela 
“ rSS ™ *ieSuw?l2 " h - 30 - «• Valéry Giscard peut paraître un detail. Mois un 

s’étant affirmés dans la d’Estalng, président de la Républi- detail que relevait dans une recente 


Chrétiens fêtent affirmés dans la d’Estolna, présidant de lo Républi- détail que relevait dons uns récente 
bataille, alors qu’eux-mêmes paa- due, un présence de Mme Porepi- interview pour Europe I MmeFron- 
taHpnr au second Plan. dou. La journée inaugurale s’oche- çolse- Giraud, secrétaire dT=tat a 

vera par la présentation, le soir, la culture. 

Trais fendances dons 10 9 ™ ntk î “I 1 '’ d ’* lm - On a déjà beaucoup glosé sur 

. ... . _ promptu » d tEuflene Ionesco, texte f ‘énormité d'un budoet de fonc- 

* ir î^ dit Présenté par -Jacques Mau- tionnement évalué, ^ur 1977, à 

cta i. r i , ■ • ,3 '- 7 million» lourds, dont 

i 1 avenir dMsmctures du Uban Aires que les pnne.jx.ux secteurs 37 2 millions destinés au seul 
„ — ■* ta v “ Çu'hrreUe nationale musée d’Art moderne, 20,9 au 

da n s la droite chrétienne, meme (.Maisons de Ja culture. Centres rri 17 a à TfRCAM 55.2 d 
sll n’est pas général, souhaite dramatiques) et parisienne (Patois l'enüible' des fraîindireets ou 
Grerere. . Palajs de Chamot) cnn- communs — la Bibliothèque publi- 
’“ lss r’ t des difficultés — que ue d'information dépendant du 

dit de « décentralisation . ou do devraient permettre ^ résoudre mini5tèra 4 . l’éducuHon nationale 
s regionausauon » ,■ qu'imparfaiteroent les 159b tTaug- ^ n'émargeant que pour 

— Le programme progressiste mentation des crédits de paiement qqq non francs au budoet des 
est fondé sur deux principes attribués au secrétariat d'Etot à la affaires culturelles. 

essentiels i l’unité' centralisatrice culture par la loi de finarv^es peur „ 

et la laïcité de .l’Etat ; 1977, — les 100 000 mètres Avant meme son Inauguration, 

— La droite musulmane est carrés de surface totale du le c ® ntre Geôles- Pompidou appa- 

êgalement favorable â l’unlcè, complexe Beaubourg s’ouvrant donc ^ do " c comme un luxe mais — 
mais elle s’oppose, d’une manière ou public. Soit, en pleine crise de du moins pour I actuel gouveme- 
générale.. à la laïcité, et souhaite l'énergie, ta mise en fonctionne- ment — c est un luxe nécessaire, 
l’équilibre avec les chrétiens dans ment d'un bâtiment dont la (Lire pages 9 à 11 l'enquête 

le partage du pouvoir, consommation (écioiroge, candi- tTANNS REY.) 



Poge 2 — LE MONDE — 30 décembre 1976 « 


OCEAN INDIEN 


IPROCHE-ORIENT 


Un an de « voie socialiste » à Madagascar 


(Suite de la première pagej nous dit M. Rayojanhar, sa méfient lions focales et générais*. La cmssij- ■ IR IIIHII HH |HM|| 
1 9 ji,,.,, . surtout quand on leur dit ce qu'fis 1er à la présidence, également romn- “ « 

SSÏ" Fn ^ n ' te style SSS: «“• '** ***' 

TZVïïTZtTÛ SSi'.KSUKr^l iûïî^ 


Le plan de régionalisation de la droite chrétienne p * 


tfOtlfc 


(Suite de la première page./ 


forte concentration chiite très réceptl. lmàm Moussa Sadre il ffl Jï 
la Bekaa, le Sud «ecct.it au a relaté l'Idée ea Woci; te projet lU* 


d -abord dans quel ti”r connu ! bannia ’ ***"* dû ? transformer en peuple n'est pas encore covsdem devraient être inaugurées d’UJW 

pourra caser la nouvel ra - pro- ï. “Kf*?*?! révo,u f 0 " na ' r f p "■ des profites, a/cu/re /évo/uftoo ne semaine à Tautre. Elles compor- 

/tinxfta onnnnMo rfon haï/# I A.K.F.M. œt devenue le K-D.R.S.M. peut triompher. » tmt quarante-huit lianes de télex- 

à-dire de Tananarive ' et le Monlma, te Kamhrtomblo. Mais Seize ans après la p r oc l ama t ion et cent vingt lignes de téléphone 

,°s anciens aigles demeurent en de l'indépendance, la République ainsi que l'équipement télégraphia 
Vieux routier de la politique mai- usage. Avec l’AREMA et 1e Vonjy démocratique malgache fête son pre- qn^ société privée compor- 

gache — Il a élé l'un des anima- (un mouvement de ralliés de l'ancien mler anniversaire. * Ce n'est pas une tant des intérêts étrangers a 

tours du Monima. un parti de gau- régime), t’AJCF.M. et te Monlma pause , ma/s un redémarrage -, assure installé ce réseau, en contre-por- 
che, avant dé rallier le président (ont partie, aujourd'hui, de la coa- le président Ratsiraka. qui paria éga- tie d'un, droit de gestion de trois 

Ratsiraka, — M. Charles Havo- Htion malaisément formée en 1975 lement dV innovation », de - divers^- à cinq ans). Tout cela, s’ajoute & 

Janhar connaît ses auditeurs. De sa autour du président Ratsiraka. // cation - et de « créativité -, ■ Cesr ] a coupure de facto du pays. Elle 

voix chaude et lente, II évoque les . Comment organiser la collaboration une chance, la première -, nous a représente les éléments constitu- 
responsabilltés d'une société d'Etat entre les quatre mouvements 7 Telle dit M. Laurent Radaody, r un do eas tifc de la régionalisation projetée, 
la s IN PA. dans un détournement de est, en substance, la question du collaborateurs, qui se rend lui aussi dont le principe serait : « Restons 
la collecte du paddy. M. Daniel délégué local de l’AJCF.M. M. Ravo- en province, chaque semaine. Brian- tous Libanais mais chacun chez 
Randsfstslmandses. sous-préfet de- janhar n'en est pas dupe. L'AREMA, tée dans la douleur après bois ans sol s 
puis 1072, a Intrpduit l'orateur dont le secrétaire général est le de confusion, la République démo- 

auprès de cette petite assemblée présidant de la République, est soup- cratique s'anime. Le 6 février 1975, ® existe plusieurs variantes du 

de ruraux qui, plus tard, au coure çonnée par ses partenaires de vouloir un officier de gendarmerie, le Cdo^ Projet régionalisé. ÏA t en dance 


dans la Bekaa, le Sud «ecct.it au a rejeté l'Idée es. bloc), te projet]! 
contraire 4 prédominance chiite, de régionalisation, très prisé dans 
avec plusieurs concentrations le reste de la droite chrétienne 
sunnites ; solda, Maxjayoun- (qu'il s’agisse du P-N.L. de 
Basbaya. Jeb-Jennine. La pro- M. Chamoun, de l’ordre des . 
vince centrale serait plus homo- moines et de la Ligue maronite), 
gène : elle correspondrait à peu est contesté à l'intérieur même du 
près au « petit Liban » chrétien parti des Phalanges. Ainsi. M. Ka- 
envisagé en 1520, et ne compor- Tira Pafcnutounl estime que c'est 
ferait, comme minorités, que las une solution-piège parce que. 
Druzes de la montagne et une sou ligne -t-U, la mal congénital 
poignée de Chiites dans la région de l’Etat libanais se trouverait 
de JbelL . - aggravé par la. régionalisation. 

Chaque province aurait son « Evidemment, conclut M. Pakra- 
gouvemeur, son. gouvernement et dourvi. je sois pour la décentrali- 
sai Parlement, tons élus, et dé- satton a&mtnùitmtioe. mais je 
tenant donc leur autorité du suis contre la décen tralîsation po- 
peuple et non du pouvoir central; litique. .Pour moi, la solution 


d'interminable palabres sur (a place coiffer les trois autres mouvements ne! Ralslmandrava, était assassiné Principale de la droite Chrétienne 
de l’église, répandra la bonne ou la au sein d'un - Front -uni - qui doit alors qu’il regagnait sa demeure par *rite soigneusement la terminolo- 
mauvaise parole. - Les paysans, être formé dans la perspective d'élec- p me de ces sombres ruelles qui a'ac- * fédérale » ou a cantonale», 



Tune de ces sombres ruelles qiri a'ac- *** * fédérale » eu a cantonale », 
crachent à fine de confus au cour sut» qnWI» ««cite u» refu» tm- 
fle lu capitale. Sbt ioure plia 16t. d “ 9 amp d «> '*“• ^ 

Il avait convaincu K général Hume- 

rateot <1, lui cède, la plaça 6 la P>**ÿ. le*-*™ 
fête de l'Etat raft uni * serait dote d'un pré- 

Un directoire ciliaire inquiet de slttent de «publique, d'un 


la situation ainsi crfcée avait alors g ouver nement et d-une seule 
décidé do parer au plus pressé: ““f 44 - ““ d “ P°“- 


calmer la. officiera rebelles, éviter v ‘ dr appartiendrait à des orge- 
que la panique ns gagne la capitale. A nismes Provinciaux, 
des mesures draconiennes de séeu- Les deux objections que ses 
rité correspondait, pour amadouer la adversaires font au projet « régio- 
popuiation, un - procès du siècle - naliste » sont, d’une part, qu'il 
Impliquant beaucoup d'inculpés et constitue une «partition camou- 
aux méandres trop complexes pour fiée»; de l’autre, qu'il ne régie 
que la public y vit clair. La Justice pas le fond du problème, car dans 
militaire mit longtemps à choisir de un système de ce genre, les attri- 
loumer la page en ne condamnant butions du gouvernement central 
que bols comparses. se rapportent essentiellement aux 

Comme on pouvait s*y attendre, le affaires étrangères, à la défense 
directoire finit par déléguer ses pou- et finances. Or c'est préclsé- 
voirs à la plus forte personnalité ment sur ces problèmes que s’op- 
militaire, le capitaine de (régate posent les différentes f actfon s- 
Didier Ratsiraka. L’ancien ministre 

des affairas étrangères du générai “ projet prévoit trois pro- 
Ramanantaoa eut alors à ee translor- vlnc *s — le Nord. le Centre et le 
mer en dirigeant national. L’état- Sud — et une capitale, Beyrouth, 
major, las mouvements politiques et ** Liban-Nord et le Liban-Sud 


Leurs attributions seraient très ristd* au coniraire data la 
larges et s’exerceraient dans les concentration des pouvoirs entre 
domaines, essentiels, de l'errai- les mains ditn. chef, «Lùst trouve 
gnement. de la justice, de l'in- Que Pour la première fois dans 
formation, de la sécurité et des l'histoire du . Liban le monde 
communications. La circulation arabe est d'accord pour que ce 
des biens et des personnes serait soft 'le président de la Répubh- 
toutefola entièrement Ut^e entre et lui seuL » M. Ibrahim 

les différentes provinces, ainsi Najjar. également membre du 
qu'entre celles-ci et la capitale, bureau politique des Phalanges, 

« Nous n'aoons plus le droit» considère que te tégtanatisatian . 
après 40000 morts et 100 000 Mes- a peu de chances réelles d’aboutir, 
ses, de vivre à la merci du moin- M. Bechir ^emayel précise d’au- : 

dre incident », explique M. Bechlr leurs : «C'est an projet, mais 
Gemnyei, principal dirigeant mi- nous ne nous y cramponnons pas. 
lltaixe des Phalanges, Que chacun Que l’on nous propose n'importe 
soit maître chez soi : c'est te quoi d'autre, nous sommes dis- 
thèse de l’unité dans te diversité, posés à r étudier.» 

Il est bien évident que, dans comme le fait remarquer l'un 

l’esprit de ses promoteurs, le pro- des huit ministres du président P L nî I ( -sié 

jet régionaliate constitue autant Sarkis, ne dispose au- K n ° 

une sotution pour l’avenir qu’une jourtThul des pouvoirs permettant "" 


j — JOUI» nui ao* pouvoirs permettant . „ rn[A4 

position de repu en cas de reprise de mettre le Liban sur la voie de . |3U:* , V J WlClÜF 
de la guerre. la r^ionallsatfeHi ou, en généraL , '’ , ’‘ l . 

Sans parler des réactions Iran- de changements structurels. "Y Y ; ; vi'!n 

chement hostiles de te gauche et . , rrarf 

des musulmans libanais ^raême le LUCIEN GEORGE. .'-'VT', S ;i ‘ 


major, las mouvements politiques et M Liban-Nord et le Liban-Sud 
l'influente bourgeoisie merina des seraient & forte prédo min a n ce 
Hauts-Plaleaux décidèrent de l’y m u sul man e, avec toutefois des 
aider. Que pouvaienHts faire d'autre ? minorités chrétie nnes et druzes. 

S'agissait-il d'un « 1958 malgache > Mais alors que le Nord serait 
mené dans un style gaullien 7 « Les dominé par les Su n nites, -malgré 
mêmes causes produisent les mêmes ' - 


les citoyens reprennent confiance 

nous déclare le président Ratsiraka 


De notre envoyé spécial 


Tananarive. — « JZ y a beaucoup 
■de forces réactionnaires, mais. 
Thème si je disparais aujourd'hui » 


~~ l j — <5 - — ■.£npnaomr Bflets », nous répond le président 

/ / - - O— — - — RatsiraJca. qui a fait adopter è la ^ n 4W i*rfei*f 

i f—" -- Grande-Ile de nouvelles Institutions LSS pBlîpeCill85 

! }■ • • ’8t sanctionner sa présence à la tête #Jp npnftrisfinnï 

1 — - ■ -- — de J'Elat par un vote populaire et 06 HÊflOCldMOnS 

- ■ référendaire. La trêve politique’ était 

' ’9° a 9° _3? 0fa" approuvée et une nouvelle expé- 

de marine originaire d» la côte. M YGAL AL10N PRÉFÈRE 

ment confiance » «« 

la I Ivv sai ras, notamment dans la Ireurgeoisle j|(| PftOCHE-OftlfNT 

Ment Ratsiraka rSt,îr!S.5S7K A UNE REPRISE 

y é spécial M IA COMffROfŒ DE G0ŒVE 

— Où en sont vos relations qu« l’engagemenL A Madagascar, Jérusalem (A JF RJ. — c Att- 

avec Paris et comment envi - l'opposition ouverte est rare, ce qui cune négociation efficace ne peut 

sagsz-vous une coopération 7 expliqua peut-être la surprise de aoofr lieu sous la coprésidence 

— Quand îe suis avec des offi- l’étranger devant certaines explosions des deux super-puissances. Ion 

,1, teSii te fl. viotec. qu'il n-« pu. w suntlr 


=BEYR0UTH3K:^XrV^> 


M. YGAL ALiOH PRÉFÉRÉ 
DES BfTRETIENS DIRECTS 
AU PROCHE-ORIENT 
A UHE REPRISE 
DE LA CONFÉRQKE DE GENÈVE 


— flléunipart Ue Klnlé 

r := 


sibie. » Le président Didier Batsi- ~T y*£*** J« nir de violence ou' II n'a ras su sentir d’une reprise de la conférence de 

S&hR^te^îeTS vemr. Avant d^ songarTla réforme ïÿjg^ 

pi* ut pri??ST ois ’ re£ p ère _s^ cette ,a p ,us durab,e - 09116 à6s 9am ' 

l'ancienne Maison de France, U “““ J® rec ^mmeti oer.il y pagnes, — le nouveau régime devait mime », a déclaré lundi 27 dé- 
occupe un bureau dont un seul * a ® mauvais Français d'abord s'assurer quelques arrières : cembre ML Yeal Aiirvn, devant 

ï. ar ^e surveille l'entrée. La ne^t^S^foXirP 01 ^ 6 rSi définir une ligne d'action, s'affirmer une conférence Internationale de 
repartie vive, assez sensible aux tel «ZpESÏ à Tananarive même, et, comme nous professeurs austraUens. améri- , 

MiihüTMhifiîSPte lma55Sd.mTEttBiSd^BÏ5 la Alt son di.f. obtunlr gu. . l'in- et mnadJens, sur U pâli au 

pretee a M. Michel Debré, lors ae «ÜT „ ton ri an ra .i™ . Proche-Orient. 

b "***»■* > tfTn^SS^Jlf^SSSSi ■ 


Le projet de xéctonalisatlon de Jb droite chrétienne : (1) procfoce du 
chrétienne ; (Z) province du Nord, musulmane, A pmlosümaet n 
(3) province da Sud, jxmsalmane, a prédominance chiite. 


la Réunion, sur la « mtsèré» de JEAN-CLAUDE POMONTI. 

1a grande fle voisine. « Quand ü d au “f Q 06 «wi-méme ? Cpm- 

Æ Prochain article : 


Proche-Orient. 

Le ministre israélien des affai- 
res étrangères a cependant souli- 


■r, Michel Debré a-t-il fait le 


moindre geste? A-t-on alors êvo- Jr 
què la misère de Madagascar? - 


une question de sous-InlannaUOn. I 


En deux heures d’entretien 


bétons rompus, U reviendra sur 
le sujet à plusieurs reprises. 

« Quel bücm dressez-vous de 
cette première année de prési - 


LA TENTATION 
DE REPLI 


gnë qu Israël n’avait pu agi 
« par tactique, mats était 
sérieux». en disant qoril était 


L’aéroport des Pbaiaagistes à Hmnat 
sera utilisable en mars 1977 


disposé à rencontrer k nouveau à 


De notre correspondant 


— Peut-on parler d’un rap- 


Etats-Ums : avaient -admis, 


prochement dam la phase 


lié Maurice 


coure de te prenrièrë conférence 
de Genève» qu’aucune partie nou- 
velle ne devait participer aux dis- 


Beyroulh. — Surplombant da mission, d’expropriation 
métras la mer toute proche, . formée ultérieurement, 
un véritable aéroport a surgi, en , mo a, 

moins d. mis mois dans un - 0 .*” °™ ' in,, ° Bra él 


— OuL Le problème des com- I 


— On va trop vite pour les uns, pensations est en pointillé et son 
3as assez pour les autres, pour règlement dépend de 1a volonté 
mol en particulier, n faut que politique de Paris. M. Giscard 


»u j v e. En 1975, le d’Estaing semble mieux avoir 

. i bord de la guerre compris notre politique après 

civile, nous courions k te catastzo- m’avoir rencontré à Paris, en I 


eussions sans l’accord des întêres- 

L'OPPOSITION A BOYCOTTÉ * ^ ^ ne _ 

II DISCOURS DU TRONE - ?l 

Port-Louis (AJ’J’.. Reutar) . — conférence de te paix. « Les 


sr^rs ss z tr °™ pr8m ' 4n ’ skp v ! 

«yr-nfin-Ltate.., piStG prourra receveur des 

ZiinZTprZZTZJ^ fïïsj- ® ■»*- D £? a 


prenne une part plus grande & tel. 


®“| ses, a-t-ll dit» accablent chaque I 


phe. Main tenant. Ses citoyens îe- juin dernier. Le lobby parisien élections au 20 ci coa&ve «’est ctuoL jour Israël de propagande hostüe 
prennent confiance, se remettent envenime nos rapports. Quand le mares zs décembre, pour prêter «er. et tentent de dicter les résultats 
au travaiL C’est satisfaisant, n’en vin est tiré, U faut le boire. “*nt et entendre le discoure «lo enattf la négociation. Ils arment 
d^üatee aux détracteurs de tous __ Quelle importance accor- dtt “ * r ,“* ”, * Arabes et n’ont pas de rela-' 

bords, à llnténeur et à l’extérieur. des - Sws wmvlfêmede °T22ul£j£ 9 JEtt' tion3 tüplomatiques avec nous. » 


tort sur la nrtwnnnfnYr» L8fi Boeing-JOT. aî 720 B pour- 

ffuuw. dm, /u S du nokZr r « g*, o m* I* 

chrétien du Liban. Don, Irons "u ^urrelon, décoller à p/élnn 
mata. „ mm. tsrr, Tpomr. 

Sanctionner. - 4 

2 000 métros, oi son extension 
Cet aéroport appartient au ss* prévue )usqa'd 4 DOO mètres 

parti des Phalanges. C’est tuf Pour l'atterrissage des • Jumbo ». 
qui, en ao0t187B r a pris la déc/- CoOf c fa Topéràtion^ financée 


redémarrage. 

— Ne craignez-vous pas i 
sorte d’enlisement dans 
nouvelles structures ? 


des - vous au problème de , m '„ 
Mayotte et des Bots de l’océan 
Indien? ' 


les Français te saisissent. Ils de- trône. 


Les compagnies aériennes 
accepteront-elles. cT utiliser cet 

aéroport s’il n'est pas intégré 


— Je ne suis pas d’accord. avec vjalent se dégager le plus vite oan* 


— Quel jugement portez- -A-, 

01 ***• M- Gaetou Durai, chef du parti 
Que australe? manricieu social -démocrate, a 

— • Elle va dégénérer. La ma- confirmé mardi .raccord de coalition 


certains gauchistes. Us voulait du possible. Par ailleurs, qu’apporte brève — elle a dure moins de disposé à aucun compromis. 

neuf et îont table rase du passé, te possession d*un Hot, Juan -de- dix minutas, — M. Baoun Osman - ' 

Détruire les routes ? Tuer .les Nova, à la grandeur de la France? » évoqué la possibilité d’an rôré- ! 

élites ? Nettoyer les opportunistes -Pour nous, c’est Important ; pour rendum qm déciderait de l'accession A ovaire cent dnauani* dé- 
au wi nde l'adminlstirtaian ? C'est vous, c’est une poussière. l^e Maurice au «atut de rtpu- te ^ arùbss de te mison deGaza 

sssjws'.'s. ^ sæ «ns as. * ao 

pas. n faut attendre fa formation - Hle ra dégénérer. La ma- cu^i™« m.rui racnre <• ,<a!i«oa «S ài Sumii s “eït 
de profeaseure reralnUoimairee. ohme de gnerre ra continuer de Intervenu u renie evee le tonna- étendu «m nrisonïiïrrflf^,îi ï 
cm^ujoureunpeugénépar ffiS'SSS 

-Ctetenteonoeure-uowle tout déjà ImpUquée. “Ste 

lüiltn 7°°' oaur Y vrmSe > la%^e 1 n^ I»rtirip« as gouvernement, ce qui 0 L’un des auteurs de l'attentat 

Uhon ou Un parti unique ? pour mut- éuIt constitotionneiiemeiit poreiue. perpétré le 1- décembre contre 

— Le parti unique, je l’ai pro- france maaa- n a quB ua para avait M. Ktwddam, ministre syrien des 

posé, mais te conjoncture n’est gascar . obtenu quatre portefeuilles s ta affaires étrangères, a été arrêté, 

pas favorable. B faut tenir compte — Disons qu’il y a eu des vel- nouveau ministère ebargfi des affaires a annoncé mardi 28 décembre un 
des personnalités, des psycholo- léltés. Mais, me connaissant, per- de mt Bodrignes. i*admfaürtraaon communiqué du ministère syrien 
gies. II ne faut pas forcer les sonne n’a jamais osé me poser ré gi onal e, la Justice et. ta logement, de l'intérieur. H s'agit de 
choses. Faisons un front uni, c’est te question. » sinsi qu’un secrétariat pariemen- m. ibrahim El-Boury, de natio- 

une étape nécessaire. J.-C. P. taire possible. naltté syrienne... 


Las éludes ont été réalisées dans le réseau national? - Nous 
en trois semaines, i partir tie avons déjà ' .quatre offres «, 

« ml-aeptembre, - par des Ing^- assum^-on chez tes prta/an- 

.nieurs libanais mobilisés vingt-' gistaa. : 
quauu heu^i «r_ uhot-flua». . jù, M Mimen. et te o ra- 


ct h . v .Les Palo&tUvem et les pro- 

et to u, bénév oles ., toi».», j'ilteu; tefléu Ote 

23 dée.mmt i° ’i swt ’ les ‘ bonsenstétira chré- 

redéosmOre /« plue iM tféfa itesdms I. cpnstructlDh iTeém- 


"g*'* ’**-* . sssïsœïïï 

totineltm'^ „ ■ méineppis phisleura mole. » te 


futur front ? comme une coa- 
lition ou Un parti unique ? 

— Le parti unique, je l'ai pro- 
posé, mais la conjoncture n'est 


sswîS’ssi ' 'Skîbse 

o&uts /as 35U derniers métrés . jmnttsra. *,,<* i j.. 

n Salent pu encore nfteée. Le pt^slsltts i Sisttmne. dam le 


gros ouvré du MUmeni dé la ■ rh.„t n., n ~ , 
pente aérogare (oapeelté : mille Bta! Y , ? U ' Jü,t ' " m 


lilemem achevé. f ■ ' , çp^nvetp,. ,300 mètiea da 


pas favorable. B faut tenir compte 


La population a mis 'des ter- pistes pour b premier, 730 mè- 
raina — 250003. jnébua carrés- ires pour te seconde Ha ns peu- 
au total — A i B dtsppsftian du' vbtU. bu mieux servir que pour 


péril, quitté 6 ce qu'uns com- - Iss Hyraisoas d'armes. — L. G. 








* 
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EUROPE 


Unïori soviétique 


IA PORTÉE ET LES LIMITES DU RAPPORT KHROUCHTCHEV 

| _ Aucune analyse marxiste sérieuse 


Le s mars 1976, l’Institut d’études slaves 
de Paris consacrait un colloque au 
vingtième anniversaire du XX e congrès du 
parti communiste soviétique, le congrès 
au cours duquel fut présenté le - rapport 
secret » de Khrouchtchev (O. Le col- 
loque avait notamment entendu on rap- 


port de M. Jean EUeinstein, universitaire 
Bans l’histoire de notre temps. 


communiste, directeur adjoint du Centre 
d’études et de recherches marxistes 
(CERMJ, qui fut candidat dn parti com- 
muniste, en novembre 1076, à l'élection 
législative partielle du cinquième arron- 
dissement de Paris, auteur d’une «His- 
toire de HJ-R-S-S. - t Editions scrdalesl, 
d’un essai sur « le Phénomène stalinien » 


et quelles que soient les péripé- 


Le rapport de M. EUeinsteln, qui ana- 
lysait la portée et les limites du rapport 
Khrouchtchev, est demeuré jusqu’à pré- 
sent inédit. Nous en commençons ici, 
aujourd’hui, la publication intégrale. 

guerre mondiale — ou prétendues 


par JEAN ELLEINSTEIN 

politique fut diminuée et la plu- pendant la guerre, de Voznes- procès’ de Moscou 


w'uf'SS' inla lin aux issïœ — c'est"te“inj"an paiE- tÿma stilllnien « du cnlîe du 

conséquences les plus dramatûnies <5. JH» .fiîSSLSS £®F“Ï u sorte, u détruisait les my- 

thés sur lesquels reposait l’Idéo- débarrassée de ses impuretés, pro- 


têt de N. S. congrès, celle du 0 septembre 1955. Staline sa pomaque agncoie, en naixpucmcnev a onse mut un 

ïV Mlltioue et immédiatement après vidèrent particulier après la guerre, ainsi système qui s’etait péniblement 

auront une les camps de concentration de la que l’affaire yougoslave. H donne édifié En même temps, ü s’effor- 

niuDart de leurs détenus poil- de multiples exempes du dgmoa- çait de jeter un . pont entre cette 


ilogie passée et désintégrée .... 

Idéologie nouvelle qui pré- 

De la sorte. Il détruisait les my- senteralt l'Union soviédqi 


dTtruit 11 des 0 ’ mythes âme fifdu^SoîîS? 11 * '* tb» sur lesquels reposait i’idéo- débarrassée de ses impuretés, pro- 

hmSm l* o ss obole Soviechtchanie logie st a li n ien n e là où les partis doits de la personnalité de sta- 

(Ctesolla conférence spéciale du communistes jouaient un rôle di- line et de Beria. voguant vers ui_ 
düftemsta SïïïnS 1 » por- fut sSppriméft lSdroïts d^f^ rt là où ils ne avenir radieux avec une prodnc- 

Mcf&cïle 1 ^ f0, “ 

fewsAS&i asar«-Æüaaï 

tin^m ht dons la iesponsatelité pénale desou- Utique. celui des succès sans échec auraient été extirpés: — c'était 
S£L5S T ?. M SL.a . Jl î?~ < ^S; dicton du du soctohsme une tfdon édenlque «Tun avenir 

l’histoire v cornons dans son travail. Le livret ouvrier fut sup- **enœ soviétique étant transfor- pas très lointain que proposait 
primé et les déplacements à lin- mée en un modèle et de passage Khrouchtchev à la place des rui- 

térieur de ! 'Union soviétique ren- au socialisme et d'édification du nés du phénomène stalinien, que 


lui revenir, queue que soit 

Jî® dus" plus^ faciles^ jT rappSïe^ ces socialisme, je ne suis pas de ceux son rapport contribuait à accu- 

faits connus pour montrerque la tiennent pour négligeables les mnler. Au demeurant, le XI 


que soient les erreurs qu’il put 


Sïü JÈSéJ 101 ” 114 dU XX * congrès pas*? ladénS^on 1 ^^ c^pte 'tenu d*K conditions pré- préciser "cette 'arîentetlon 

t ___ _____ nna ia riqœ delà dictature stalinienne, exmante3 à la révolution et des l'adoption du plan senteni 

ïfSSJ’ïïf mais se traduisit par de nombreux oatattMBBdm le so “ 

rE? ^ nïtîïîï! actes concrets- Citait la première ^ d édICer. On ne sau - 

profondes du Phéno- îo5s ûans histoire _ ü est vrai ralt réduire l'histoire soviétique au 

d o nian naw>a nn r après la mort du dictateur — ■ goulag et faire fi des succès éco- vv «■«»»•• , w 

qu’un pouvoir autoritaire mettait nomiques et culturels de ITL&&S. projeter des lumières nouvelles. 


se succès de l’expérience soviétique et le SU* congrès devaient 


SS? 111 lin à tint de*nespcttsme*~sans o» “.SJ™? I « ni £' r 1» tzmjoms dans cette nëcSé'ctS? 

^ guerre étrangère, sans défaite et s *52 e 1 es Lsteri çe c Ttm mode de d’une idéologie nouvelle. Cêtait 
trerav^t leur origine dans les «,6^ civile. production socialiste, mais l’Idéo- d'abord l’affirmation de la pnssi- 

oonditions du passage au soeût- l!ÎSÜ."5ÏÏEl* * >. i««rte Boimimn,. 


M - . - Le rapport secret énumère un lt ^ ie stalinienne consistait à éter- bilité et de la nécessité de la 

A 1 édifie» 0 *» du socia- certain nombre d’actes criminels ™ser et à . universaliser J'expfr- coexistence pacifique: c’est 

» fonctionnement de l’Etat commis par Staline et Huno les- rlence soviétique sacs tenl~ 

» «t t*— ~oit< — > .- îsablllté comF*“ *“ “ x -“ s 

pouvoir 3 ues 


né de la révolution socialiste, il directe. « Possédant un pouvoir Q«*5 a la dans le temps et 

— e put résoudre tous les problèmes OHmitê, ü se livrait à l’arbitrage da ” s l'espace 


et aller jusqu'au et annihüaü les gens moralement Wi gommer les échecs, 
m « «mit physiquement ; la situation Ues dizaines de millions de 

' “ ' pouvait communistes dans le monde 


.... _ seraient de plus en plus variées « 
meme temps et la reconnaissance de la possi- 
^ bilité dans certains pays d’un 


avaient cru de bonne foi à 

de l’élimination mythes parce qu'ils reposaient sur tique du pouvoir. _ _ 

terreur d’un grand nombre d e dirig eants des réalités historiques — la poil- qu’énumérer ces différents points 
XVH* con- tique de l'impé rialis m e , les succès connus de tous, mois quH . était 


Parlement, en 
somme, par la conquête démocra- 
ne fais 


La liquidation de . 

co m m en ça dès la mort de Staline, communistes Sus m , w M „, ri „„ 

La toute-puissance de la police grès, des populations déportées économiques et culturels relatifs indispensable de rappeler pour 


Yougoslavie 

t BIBLIOGRAPHIE 
M. Kardelj diagnostique les maladies infantiles 
de l'autogestion 


■ la répartition et Vappropria- 


autres chefs communistes instal^- _ 

lés au pouvoir en ceci qu’ils tion individuelles des “revenus 
sont capables de réexaminer, sans provenant de VOTA ? e. H faut 


tion. Us sont révision n istes par- 
tions. Us sont « révisionnistes i 

parce qu’ils étudient avec esprit gestion 

historiques de leur mouvement A moine de verser dans l'utopie, 
et aussi parce qu’lia remettent en ü importe — 
question ce qu’ils ont eux-mèmes soit suffi 
dit et fait. M. Edouard Kardelj, empêcher 

Pon des principaux sinon le Prin- l’économie, pour assurer une har- 
ïï—? 01 ??*™ du maréchal manjsaaon &ès relative des me- 
■ WP ac f a ™» sources entre les Bépublluues 
nouvene déuwnaration dans son inégalement développées, entre 
ouvrag e les Qmtradictfons delà tes individus emi*uy£dans dre 
propriété foetale dans le système entreprises d’importance très 
eociallste. variahla 

Théoricien autant ou'homme 

d'Etat, il fut et reste 1-inventenr. 

le propagandiste de l'autogestion. rES ^JS? 8 SOCia ^l^ te ' 

Les tltktoTaü début des années 4 

50. étalent en quête d-un SSs- 

téme oui les afiférenciit d< tœmoenta. ™tteé nr T« . 

: bureaucratiques 


avec lesquels ili venienf ’de re 
brouiller, ns trouvèrent dans Béarx 

des éléments de eohittan. Alors dug«ufl Isoetoi. reoimt «U trtf 

S e p.^S»Sk^oÆ gujj» 

Instruments contraignants, Us îf# 

s'engagèrent Æir la rote qui me- gf %ÎF& m J™2g" ÜJS 
ntot au dépérissement de ljtat “ iX” 

3SSS ^îuS 1 a “ a 

Les promoteurs du syrténæ sont, S ^bSb à^tecl 
° P “ m e i se donne 


dam l’ensemble, satisfaits de leur 
oeuvre. Us en mesurent né an- 


^Un dUhçultfeaire.oÆta- ^SSMÏfflSSÎSÏÏ 

irriî entreprÉTpeuvent être Investis 

6 -r .^ U£ :. , 7 ;. eC TV t r_^ Æ '. dans d’autres entreprises. La 

«■m- se v%L Jïïil société a Intérêt à utiliser l’épar- 
siQie l éme rgen ce de .tendances gne des travailleurs, elle 

*J*J Sf^KSÊ^ * doit prendre des précautions poux 

EE.'SasH r.aÆvÆ'ï 

gB£«ŒSS«S 

.sœsa ssfjxsxr *■ ra,!ca - 

,^ J gsas.' a !W P e . dM 

L-homme d’Etat fait le compte “ÏÏSL^iÏÎÏÏSSJSm S?îPSE 
des forces qui. en YougoslSte. 
sabotent l’autogesOon g partir de 
positions anarchistes ou conser- 

vatarices. Le théoricien s’intéresse mi r a “ on ' Les hommg politiques 
aux déviations que^orte «2J“5 P** «? îtlafâve 2?* 

- ^ - - ffailleurs dû mrarber un vocabu- 


tition du 


fane. 21 n'est pas toujours aisé 

mn peuoent (foncer in. eotattaü 
dès aujourd'hui confère dure- 

blemçtU aux contradictions de la bhé en appendice des réflexions 
société yougoslave une acuité bien q !SîSïht 

plus marquée qu'Ü n'est MstOri- 

guement inévitable. » apprendre la languede Pamoges- 

UO^nlsation de travail asso- tionp^r essayer de comprendre 
dé (OTA) est la base de la système, 
société autogestionnaire. Ces Bernakd vïkun. 

OTA «moment entre elles i des ± KMdali, les Contra- 

conv en ü ons . Elles sont guidées dictions du la propriété sociale dans 
par le lois du marcha, mais le système soatautte. Sd. Anthrapos, 
comment; demande M. Kardelj, paris, . îsre, 322 pagaa. Prix : M F» 


portée réelle du 


Une idée frès insnffisanfe de la répression 

D nous reste alors à nous inter- Kosstar, Po&tychev, Roudzoutak, 
roger sur les limites de cette poil- question des procès de Moscou et 
tique, ce qui nous permettra dè de l’exécution massive de la plu- 
comprendre lep raisons pour les- part des dirigeants de la révolu- 
queUœ elle a rencontré tant de tion soviétique. Aucun d’entie 
SSSS**!: SM f i a 2PÎ5 ir i * e V5 demeurant n’est encore 
CTitique de Staline rt de la pra- réhabiUté, vingt ans après le 
tifïue d e l'E tat soviétique et du. XX e congrès et quarante _ 
J 3, Æ 0 * 1 ? aprèa avolr été torturés et 
passée, il touchait nécessamement cutfe. 

au vif la plupart des commuais- Les problèmes de la culture, 
tes, y compris les responsables. ceux des rapporte entre les intel- 
9fî_? u ^ 1 reprochait _en effet à lectuels et le pouvoir n’étaient 


trouvait, c’était une longue série de ses conséquences, plus plus que 
düteea î lt t »' «dui du rôle de la bureaucratie ; 
pouvait ignorer et auxquels tous seule Panhratova devait , dans 
araient nécessairement participé une intervention courageuse, pen- 
d’une façon ou d’une autre. Sur dant Je congrès lui-même, dénon- 
ce plan-là seulement, on peut cer les manuels d’histoire qui 
sans peine mesurer les réslstan- faisaient la part belle à llmné- 
ces rencontrées dans le parti ridisme russTda^la cSte 
9°;'^ de l’Asie avant 1617. Or^phé- 
ver ra^ m ieux encore au JOt ii* noznène stalinien n'est-Il pas ~ 
con ? I j quand la question sera phénomène bureaucratique 
posée de l'exclusion de certains nationaliste ? 

dirigeants et même de leur pro- It , , ... . , 

cès public. ' H L antisémitisme des années 

Cette résistance s-étalt maulfœ- î,‘‘ I,rès ^ïf rre „ . Passé sous 

tée avant la tenue du congrès ÜtïSS,iîï nt .il 4 

«t c’est probablement elle qui ex- ggteotMsaaon s est déroulée, elle 
pllque la nérêsslté du rapport es " , totalement Ignorée , on - en 
secret El le se poursuivra inlassa- 5SF, ^ ^ peu dans la revue 
blement au lendemain du congrès dTiistoire du parti, quelques an- 
lul-même. L’épisode de juin 1657, n .^® s ,. P Ins J**® et . cepa^ant, 
où Khrouchtchev fut mis en Ç etaJt une des causes Immédiates 
minorité dans le présidium — ^épanouissement du phénor- 
et sauvé par le comité central, — m ®5 ie staunlen. 
ne constitue probablement que la ° n r ?S“^ ua b- \ — -> — 
partie la plus visible de Koeberg «» Problèmes, pbur te ntisons que 
et nous savons qu'en octobre 1SS4. ““s avons dites précédemment. 
nnaigiTwnt Khrouchtchev suc- Sans dolrte « mais fl est en même 
comba sous te coups des «mam- incontestable que de ne pas 

mouths s qui voulaient en revenir l^abonler. constituait un obstacle 
» • * ■ - - - dation anté- redoutable quant à la 

1HU1C » *«««.«, u. 1 * XX* congrès. SS® 3 problème 

Le rôle qu’avaient Joué Khroucht- ■ XJL " congrès. 

chevet nombre de ees partisans Al lo ns plus loin encore. X,’ana~ 
dans te événements relatés dans lyse des causes de tous ces événe- 
Jo rapport secret ne les mettait ments restait extrêmement super- 
pas à l’aise pour aborder l’ensem- ficlelle. Parler de . culte de la 
ble des problèmes posés par l’évo- persoonnalité n’était pas inexact, 
lution de l'Union soviétique ét dn personnalité n’était pas inexact» 
parti communiste depuis la mort histoire apparaît, à la relecture, 
de Lénine. Sur le plan des faits, bien léger et bien dangereux. Le 
nombre d’entre eux étalent passés « c’est la faute à Staline » rem- 
sons silence. plaçait sans nuance et d’une 

C’était le cas. d’abord, de L'am- façon bien commode le « c’est 
pleur de la répression dont le grâce à Staline » des années an- 
rapport ne donne an’trne idée in- térieures. Disons -le c lairement, 11 
suffisante. Même si l’on peut n’y a, dans le XX 1 congrès et 
discuter des chiffres avancés Ici particulièrement fl y» le rapport 
ou là — faute de sources suffi- Khrouchtchev, aucune analyse 
santés, — 11 n’est personne Ici qui marxiste sérieuse quf permette 
contestera le fait que le nombre d’expliquer de tels évâsèxnents. 1 
de déportés , se chif fr e par mfl- On comprend mieux ainsi le 
lions, ainsi que Je nombre de désarroi qui a gagné tous te 
Stion* d» ï !£3ni«!i&L% twÎSÎ- partl3 rxanxaajmes et tons ceux 
Tchét- qu'lia, influençaient directement 
«. m «=. a __ IriÜIréctanenL Les ûhs étaient 


«vhén^w , des Allemands- _ 

tosfflto à üt démSSi’Sto 

nous n avons guère de précisions de la politique de Staline et te 

autres ne trouvaient guère d’ex- 
hr^ Dlîcations à des actes quHs 

ÎÊirtJïïïS condamnaient dans te textes pu- 

^ oss ^ or ’ Pos ^ ychçr ’ BoD, “ 0uta “ biles ou secrets du XX* congres, 
(l) Le Monde a rendu compte de 

^ Prochain article .- 

Jean Eflalngteln que nous 
débats auraient . été 


ouverte per des exposés de Mme. Hé- 
lène Oanére flrffncaugee « de IL' O. 
Haupt. Le» actes dn ccQoque seront 


DES MESUSES UTILES 
HAIS INSUFFlSAtlTES 


EN QUELQUES JOURS 

Plusieurs opposants, ont été arrêtés à Leningrad 

Moscou - 1 A J.P., ffpfj. — tion il y a une aenain» pour avoir 

M. Vladimir Borissov, Interné de- répandu des « calomnies antl- 
pols . le Jour de Noël dans un soviétiques », 
hôpital psychiatrique normal de Dans une déclaration remise 
Leningrad, aurait commencé une aux correspondante de presse 
grève de la faim. M. Borissov, étrangers à Moscou, vingt -cinq 
électricien, âgé de trente-trois dissidents appellent «c j’opftiion 
ans, est l’un des fondateurs du co- soviétique et internationale, et 
mité pour les droits de l'homme, plus particulièrement Vladimir 
H a déjà été interné pendant neuf Boukovaki. Leonid Plioucktch , 
ans. Son épouse a indiqué à des Vtator Fainberg et Naltdla Gorva- 
journallstes occidentaux qu’on nevakaya, à les aider à développer 
l’avait sans doute arrêté parce une campagne pour la libération 

S tt’ll était soupçonné d’avoir peint de Borissov ». Les signataires. 

es slogans antigouvernementaux, parmi lesquels figurent le général 
au début de l'année, sur des êdi- QrigoKmJco. qui a passé cinq &nf 
flees publics à Leningrad. dans un hôpital psychiatrique, «t 

En quelques Jours, plusieurs ■- son épouse ZhmTda, s’adressent 
opposants ont été Interpellés à également à eceux qui étudient 
Leningrad. Vladimir Sverdlln profondément et honnêtement la 
candidat Juif à î 'émigration, a été pratique soviétique de remploi 
arrêté lundi 37 décembre pour répressif de là psychiatrie t et de- 
« détention Illégale d’armes ». C mandent la suppression des hflpi- 
xlsque cinq ans de camp, taux psychiatriques spéciaux. 
Mme Olga Sutfcovkaya. sculpteur. Des sources dissidentes anno n- 
a uraJt été convoquée pour un cent» d’autre part, que quatre 
examen, psychiatrique à Ttenlngrad, membres du «groupe vfcraiirien 
et elle se cacherait depuis. Selon de contrôle de l’exécuttcm des 
un groupe d’artistes dissidents de accords d’Helsinki » ont entamé 
la ville, elle devait exécuter un une grève do la faim pour pro- 
projet de «monument aux vie- tester contre te perquisitions 
Unies du stalinisme». dont Ils ont été l’objet le 23 dé- 

Quant à la poétesse de Lenin- cembre. 11 tfaglt de Nikola et de 
grad Youlia Vûznessenskaya, elle Raya Rondenhd. d'oies Bemlfc. de 
poursuivait mardi sa grève de la Kiev, et d’Alexis Tlkhil, du Don- 
faim entamée après son arresta- bass. 


«L’Hoito» critiqne l’attitude 
des gonveraements des pays de l’Est 
face à roppositieii 

Rome fAÆJPJ. — L’Organe du L’organe du P.CX poursuit : 
P.C. Italien, l'Unita. consacre «Nous ne voyons pas, à la boue, 
mercredi un long éditorial aux. ces institutions et ces garanties 
dissidents dans les pays de l’Est, qui devraient libérer les- tndivi- 


LTfnita juge les manifestations 
dissidents comme '* 


H dénonce 


peut pas j 

étant 

iumi.uikutbuu «=» l’expression manifeste, qu’on 
P&ys de l’Est face à l’opposition : SSSTÎ 
«Les groupes dirigeants des pays 

de l’Est ne semblent reconnaître gggfgjS** 0 »* ml pOTùtoti 
Tri la signification ni la «mais- t ^Æ7 oemmt ff*™ t™* T6Con ~ 
tances du phénomène créé par na * tres - 
te dissidents. D’autre part, la quqtidiah pro- 

L’Unlta note que. pour les pays communiste Passe Sera demande 
socialistes, «?e moment de vexpti- au gouvernement polonaia de xe- 
cation, de la clarification, de la connaître, te catholiques oomme 
polémique est en substance évité a. citoyens à part entière. «Le oou- 
En relevant que ^ «seuls des fedtoi- vemement polonais — ou phetôt 
dus isolés » et non des mouve- le groupe dirigeant installé au 
mœte organisés expriment leur pouvoir en janvier 1971. après tas 
« désaccord » -dans les pays . de sanglantes rencontres entre forces 
l’Est, VUnita affirma : « C’est armées et ouvriers , — teit-ll.'se 
justement cela qui laisse rêveur.» trouocplacà. devant les avertisse - 
quotidien volt dans le sys- mente' du cardinal .WyazynskL» 
«me des pays de ' l’Est « un « L’Eglise exploite sans scrupule le 
Etat -parti Qui. non seulement mécontentement populaire et Vor- 
revendique et s’adjuge la pleine yuan nationaliste,* Mki s ce serait 


Ld CG.T. dénonce lés atteintes aux libertés 
dans des pays socialistes . 

Dans um interview publiée par — ou ne jouèrent p as — en l'oo- 
bebdamadake de la •OO.T , ,Ja cxorence les syndicats polonais. 
Je ouvrière, M. Duham^, secrè- Le refus de ceux-ci de fournir à 
taire confédéral exprime la point la C.G.T. tas explications que 
ta CfJ.T. sur la double cÉOe-d leur demandait ne peut 
ltbfaatipn récente de Bookovsky gutajouter à votre' perplexité ! » 
et de Corvàton. Après avoir Amin 


cette double libération simuîto- 
ée ». M. Duhamel déclare : 
Nous ne pouvons admettre qu’un 
homme qui défend des idées qati 1 
croit justes soit contraint à l’exü 
comme Boukovsky ou Corvdan 
et à fortiori, soif déchu de sa 
nationalisé comme ce fut le cas, 
récemment, pour le chanteur de 
1LDA.. Biermann. » 

Le secrétaire confédéral de la 
C.GJ?. ajoute, sur le plan plus 
général de l'exercice des libertés 
dans les pays socialistes : « A 
plusieurs reprises, nous sommes 
intervenus directement auprès de 


que, pour avoir distribué des 


placés dans des cUmques dont le 
caractère médical est plus que 


! fut le. cas, il y a 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Un arrèt de u Cour d'appel d’AZX- 


EN-PROVENCS, du 4 aomnbre 1OT5, 
a condamné le nommé GOLDSTEIN 
Alexandre, P.-D.G.. demeur. 33. rue 
Dauphine à PARIS fS*), coupable de 
I ramie* fiscale» et tenue Irrégulière 


1 «lirais et 20 .D 00 francs 
1 aurais, 5 ans efmter- 

eto£! a a l 


EXTRAIT DES MOTUTBS DU GREFFE 
DU TRIBUNAL . DE . GRANDS INS- 
TANCE DS PARIS 
Condamnation pénale 


1 Chambre du Tribunal Correc- 
tionnel de PARIS a condamné pour 
fraude fiscale, à -la peine de 12 


, 20.000 : F d’amende, le 


né je 17 .veptembra 


Robert, j 

1809 A PARIS CM* 

elliA 8. square Jou venus, PARTS- IB”. 


EXTRAIT DBS 


DU TRIBUN. I» 


MINUTES DU GREFFE 
>8 GRANDE INSTANCE 


r’pRAU^F^^E' 
mens en. date du 12 mai 

... . mbro .du... Tribunal 

Correctionnel de PAB3S « condamné 
— ■? frauda fiscale fc" -la -peine de 
lois d'emprisonnement avec SUR- 
et 20000 p d’amende le nommé 
jouet, jmb, né le 28 wQt 1905. b 

a»; ehirtxrrian. tf 

- Rapp. PARIS fï") 


19TB, la U» 




domicilié 


“ Le fourreur le plus jeune de là rue Saint Honoré" 


FOURRURES 376, me St Honoré Raris(1°) 
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POLITIQUE 


cspagne POINT de vue M. GISCARD DTSTAING 

A “ï‘ RÉPONSE A M. OLIVIER GUICHARD ^ a^JANV®^ 

P°ï ce “ÏTfr “f irene f i e J res8e Vérités premières et conséquences secondes £TAS ” CLt28 

pariementiires italiens en faveur de RI Carrillo ri ™ ■*'-** - %rrt ** n» hamon r> 

gSgj^a e 5 = rsÆMirs: ÏSarrirS 

p rt*^ rvr gB^tm ^ rfane ym emnrt Lacommisston de l'opposition 5L a , n ] a ^ 1té 01 Qn valeur T un autre nwwnir^ Plus aIors parier du sens de l’Etat veau en Auvergn e le 13 janvier 

el de Madrid par ww*» dJjéwa- ciia xgée de négocier avec legoo^ do op P°® ,Bon 034 ri6 ° 4 la 4oia au , p r ^ f 1 mais simplement d'un opportunisme p rocha in. H inaugurera la presse 

i narleœentai^italieaiMwI vemement les modalités de la modo de scrutin et à la stabilité Pourquoi ne pas penser que. si le Gupérjaijr hydraulique géante de l’usine 

. SZ T libération de Î^Çoipatlon de la gauche aux flouvememental* ; la stabilité est pouvoir chanHeait de détenteur poil- ^ , . Interforge à hssoire (Pny»de- 

' Santiago CarziJjo secrétaire élections législatives s'est réunie l'expression de la confiance que t,que - ,a confiance en l'Etat serait le SI le gaullisme est — sans doute Dôme). Cette presse à mntricer. 

irai du parti ÆX! “f!* 4 P™* étudler le cas des les Français éprouvent en MK- lait dft la nouvolle majorité. - tan- - raecepiaüon des responsabilités desUnêe à forger notamment les 

magne, et des sept autres dirigeants c omm u n istes empri- mêmes et en l’Etat. dis que ceux qui auraient cessé d’fltre de I Etal, * encore taut-fl qu’il y en pièces vitales des avions, est, avec 

.BSdn comité 1 %£Sÿ ï oï cSiXdra sans peine que * majorité éprouveraient «ans doute ait un -, avait di Me général en 1953 : 

parti arrêtés le 22 décembre: communiste l’exlstenco dïrT gcretfe Slï * défiance envers le nouveau pou - encore faut-il aussi que son orien- ^ante du monte «cidrnmL Elle 

dé lé^li on ^compor ta i tnp tn m - %>£SL C SSS n ’s(S “«D» la StiS n d’ÏÏÏ°ÏS!!! «*• N'est-ce pas. par exemp“è. P °™ Jatte" « méconnais pas certaûte i^rSESS ^** rfîfrSS 

remplaçant, tous deux détenus. rîté ~ 64 fi UB ce* 1 ® majorité est *> Ui 684 advenu en 1938 pour ceux impératifs majeurs de notre philo- se ra accompagné d’une délégation 

(communiste) le F.CS. a délégué un obsere consolidée, à la différence de ce dont la confiance en l'Etat a été plus eophle politique ou des aspirations soviétique conduite par M. Ivan 

s^naico^uniste) et Ënnco vateur. qui « passait sous la m- Réou- vite troublée par la gouvernement de populaires profondes, car. en pareille Arkhipov, vice-président du 

Le ministère public du tribu- Clique, par la stebHité gouvernent Léon Blum qu’il n’alîalt l'ôlre par «WJ». le ^tan c Maunl la conseil des ministres. 

[odeurs manifestations ont eu nal chargé de l’affaire pourrait 4816 «He-même; aujourd'hui la Ion- “M de Pétain moins de cinq ans “P*® 11 * D’autre part, IL Giscard 

JS 4 *®*?®® 3 » pour de- annoncer, ce mercredi 29 décem- gua durée des ministères — et ta P |us tard 7 La confiance en l'Etat c ' tâ » est illustrée en quelques participera, le 28 Jan- 

Kto la libération de M. Car- bre sa. réponse aux recours pré- permanence du président de la a * 4_e4,e falt défaut après la libération circonstances mémorables dont le r j er £ Strasbourg, à la cérémonie 

Lm ™ ^.«£ÎS ipagn ? ns - A 5?"^ lundi par les avocats de République, — cristallisent une à “u* q uJ avaient le sentiment d’y précédent ne saurait être oublié. d’inauguration du nouveau palais 

ÎS™ C ïir1HS-.?'5_Î!a5 <1 S n,: . ■* majorité qui «ail autrefois (lue «re mprérentèB T , ... atn _, 4 Ue l'Europe, süge du Conseil de 


A Madrid 


RÉPONSE A M. OLIVIER GUICHARD 

Vérités premières et conséquences si 


|n».v...uu«*i..uv ■MHiuuw VU iniuui Ub liuuailinu -pvANS/e Monde du vendredi pQr HAMON (*) vi duel les avec la fort 

, , II 1 ! M - OUviar Gui- P° r m U |8 ^ da reuit 

fhdrid lAJr- P-, UJPJ .. Reuter), dans la banlieue ouvrière de Vfl- chard «* énonce » ■ douze vérl- w- soy* nouvemomi 

reSSîSX’dC * en valeu r par un autre pouvoir? Et SïïpC ‘du 

fïœ'iftisss’s ssa- i- d."ffsa^?^ T» *ir's js jysssjtiï 

Santiago Carrillo, secrétaire législatives s'est réunie I expression de la confiance que 5.® ue ' ,a con ^ ance en lEtat serait le Bsuljjsme est 

irai du parti communiste 5?^?L T îï a:r ét *^ er le cas des les Français éprouvent en eux- 1011 d * la nouvolle majorité, — tan- — raeeepiaUon des 
ïpagne, et des sept autres mémos et en l’Etat dis que ceux qui auraient cessé d’être de I Etal, -encore fa 


[usteurs manifestations ont ai nal chargé de l’affaire pourrait taia efie-même ; aujourd’hui la Ion- 68,111 dB Pétain moins de cinq ans c fP ac,t ® ™ savoir dira non, capa- 

mardi en Espagne pour de- annoncei. ce mercredi 29 dècem- Buo durée dos ministères — et la P |us tard 7 U confiance en l’Etat Clté ^ sest ulusbée en quelques 

ider la libération de M. Car- bre. sa réponse aux recoure pré- permanence du président de la a-t-etle fait défaut après la libération circonstances mémorables dont le 

[J* 1 A *«tta imdl par les avocats de République. - cristallisent une à B uJ avaient le sentiment d’y Précédent ne saurait être oublié. 

n deux cents personnes, près mise en liberté provisoire de leur II 18 *?? 6 n qid au4rolois fluc " âtre ^P 1 ^ 3 ® 1144 ® 7 - (*) Ancien mtniatre. ancien dépoté 

la station de métro de clienL provisoire üe leur Quant au gentiment de ffîjSiS 

On de Carabanchel (où est T „ . . _ confiance des Français en eux- d^ooTO^Uml W icautiute 

inséré M. Carrillo), a été dis- , du comité cen- mêmes et en l'Etat. Il est un élément Sans doute, historiquement, le gaul- 

ïè la police. Une autre tJrzT; ^n d f^ ^ e part ’ Présent — avec une Intensité varia- llsma tout entier a-t-il voulu répondra 

*. M.. .MD, g^prlmaglf^ Si Z. * P- M „.» reiC ad U pou™tr MKa t i .| T „„ 


prîSî'tefotqe.^SdM ^. C ^gs » Æ >o» las f™^, oombiné^rtoi, £Te£ .? Les réfugiés basques espagnols 

r ■ [j français. avec des sentiments contraires; et ces exigences qu’avaient de nom- , ^ 

i- • on conviendra encore sens peine breux électeurs ; ainsi a-MI «té aussi nnUTTfllPTlt ûfrp PYTtlllcPC H P hl*$ITU*A 

• .ISiW GUffilNGAIin ■ la lâoa. — 1 — que la » nfla "“ « l’Etat est plus un ■ parti d'ordre -, mais sa earactê- ”OUrraiCIlL CLIC expulses OÆ T rallCC 

m , _ . ■ slsémant resssntta chez peux qui, ristlque s toujours éld ds ns pss si- Ano nnm -Tîn-mo - J- „ . , . 

L:s "^ : afion du P C esuaonol est l ' aoh, * lle “l-**. *"■«« «• parer les notions d'ordre St do mou- VerS QeS pays tiers, indique M. Poniatowski 

r 'îK 1 kZ® “ ïlSSSffiS! Etat g ouvemd par !es tendances poli- remsnt store qus Iss - douz. ^rt- f „„ 


; ihaitable à terme. 


t du P.C. espagnol et de 


question çc:'s s'est trouvé contraint de 
Louis Le prendre sont destinées à assurer 


a»# 4 vé l , . fa .-° l ffl - c ". e T Bnl Sf"^r enl f ~^ on,rB - SSnJSSS soïEuSe dS r^TteSSm “d'si 

à Paris, I contestables, M. Olivier Guichard consacrent en fait cette scission — Finistère, à c rouas du sort des or.atûm à résidence var les âtran- 


rlsjit mardi 28 décembre & lancé, mardi ueueiaure a rues, ■— n— — — > •»>■*>»■ uuimiku umosviaii m wu wwr sumuon — Finistère, 

. M. de Giztrmgaud a com- par un certain nombre de persoh- passe, sans marquer la transition, celle-là même que de Gaulle a tou- réfugiés basqu “ 

âé la situation au sein de n alités des lettres et du spectacle, à une idée sous-entendue : ces sen- jours voulu et, le plus souvent, eu gnés à réside 

Prochfr : Priait (voir dont Jane Fo nd a. Louis Aragon, limants de confiance seraient Papa- éviter. fie Monde du 

ansi abor d é îes p ^ rrat et Robert Merle. La nage fs privilège durable de la ma- - Le gaullisme n’est pas esprit de M. Michel Foniai 

s suivants : déclaration précise: « L'avènement t J*& .nh»n* i. «...i- ,i h----» -I d'Etat, ministre c 


gers gui s’y trouvent soumis. 

à l’ile d’Yeu Le comportement de ces étranger 
décembre), est contraire aux obligations qu 


, S ÏE2F I< Ï N W ESPA " P°se la légalisation de. tous les * S C _® P ™^' B j.™. vériW lnMntac _ °' ivI f r . Gu[c . ha ^' ® ncor ® ®f t tlel de l’argumentation qu’U avait Ze haut commissaire des Nations 

: I adhésion de ce pays au partis politiques, y compris le ~e passage dm vérité Incontes- à la fois vrai et incomplet Sans doule développée au printemps dernier unies pour les réfugiés. Les res- 

bé co mm u n * n’est pas à parti communiste (—1. La. lutte ,a oJa a une aiurmaiion beaucoup la gaullisme est-li l'esprit de l'Etat 4 l'Assemblée na t ion a le pour Jus- sortissants espagnols qui profes- 

ns en 1978 ». Le ministre pour les libertés est une et vndi- plus discutable doit être relevé — par opposition à l’esprit de clan, mais tlfier le main tien de cette assi- tent contre les mesures d’assigna- 

als a constaté que les Indl- visible, s et H est permis -de le refuser. Il g est aussi esprit de l'Etat au ser- gnatlon (le Monde du 7 mai). tion à résidence qui les frappent 

tS^iSUSft' ~ équivaut à reléguer définitivement vice de la démocratie, d’une arien- m. Poniatowski a notamment ° nt Ubert î Pour rentrer 

unes chances (brunir’ iuste l’opposition actuelle dans une fono- tatîon sociale donnée et de la volonté rappelé que « ces étrangers nppor- n ^ih 

Tfoi de?. tmrtep^iaufa M 11F ftDIM 1100 dB contestation, de négation, et de la majorité. S’il était culte de tiennent à une organisation ter- de^St vrésîSIr S 

Institutions' SSSÆ üt ÜRIÜl lm P ,it,u ® Impossibilité d'une aller-, PEtat sans réserve et sans considô- roriste interdite en France, qui TuSTjSel& 

i fart comparables à celles A FAIT PAPVEHJft nance. On distingue, une fols pour ration des points d'application du ®L leur seront données pour quitter 

■itres pays de l’Europe occi - ^ toules - la P art des Français capa- pouvoir de l’Etat, pourquoi sq serait- le territoire français. Pour ceux 

le ». La légalisation du P.C. Hff NOUVEAU MESSAGE bles dB confiance en l’Etat et en la u. en effet, opposé à l’Etat de Vichy, S^LÎüoÎl Q de iSèiS^ua «*“ eratndraient encore pour leur 
■"SL m S\Jm etl I al SrSS£ TrittUuT natfon 84 ceux à qui cette confiance ce qu'il a St et même comment t^blS^S^urwtà. mÏ*é&S *Æ“5£? B 5 

itable à terme ». « Fout A SA ralME manque organiquement Discrimina- D ar faire “> sur le terr^o^natiDnal vrove - uffairm étrangères a entrepris 

y ait un régime vraiment «on bien sévère Duisaua les - réfrao- P démarches auprès d'autres 

— ' ' — . . tz^s la confiance ■ -a trouvent S/MP S ^ — tffÆt 

iterdiL » . Après avoir reçu im coup, de constituer, à très peu de chose ^ d . mais cetm « vé- 8 la un ». mandes reçoivent des suites favo- 

_____ téléphone anonyme, des jouma- près ,1a moitié de la nation ! propres , serra oduib, mais ceua « ve- ministre de l’intérieur a, râbles, les mesures d'expulsion 


is données par les dirigean ts 
nols « laissent penser, avec 
unes chances de voir fuste, 
a lin de 1977 l’Espagne aura 
institutions démocratiques 


le ». La légalisation du P.C. 

son avis, « certainement 
itable à terme ». < Pour 
y ait un régime vraiment 
yraüque, &-t~ü ajouté, fl se- 


A PRESIDENCE CARTER: I listes du quotidien El Pais ont 
Gniringaud ne pense pas recueilli mardi 28 décembre. 


propres ; sarra dbute, mais cette « vé- minis tre de l’intérieur a, mbles les n resures "d’ezpulsfon 

tin ■ n. p .ut éu» I wl*. d'un, «utre i .n outw. prteUi : Si/m 

la nation possède, elle, non seule- K j nesures de surveillance sidence seront immédiatement 

ment ses mécanismes d' évolution, étroite que le gouvernement Iran- mises à exécution. » 


■er l'Europe dans un rôle rue Alcala, à Madrid, un nouveau La conséquence Implicite des deux mais, en tant que de besoin, et du 

ni ». Le futur président, & message manuscrit de M. Antonio • vérités premières • d’Olivier Gui- fait même de la démocratie les ■ 

f.TcS&S -SS-*!. - CORRESPONDANCE 

iL'Æîffiœ y, rais on, sur ,a 'stmUlh jdq d it s |lf ZUT „„ , , - p re 

des affaires étrangères a, populaire antifasciste). La lettre 6 {®f*®j irs qu1, gouvernement tel qu’il esL LfiS MBSlOOIlS U© ffia FODCICU (111 SGID ÊU Pi Sa 

■ e part, affirmé qu'aprës le est adressée & l'épouse de M. de actuelle, sa comptent sur tel ou tel _ r * 

e de M. Sauvagnargu es en orioL Le président du Conseil parti : républicains Indépendants, ■ • A la suite de notre compte ché-planiflcatton pouvait être 

■ -1 l'an dernier « S revient d’Etat déclare qu'il est en brame Centre démocrate ou RP JL Bonnes , ., . . rendu de la convention nationale traité indépend amm ent de la dl- 

■ 1 à la France de recevoir un santé. H demande A sa femme & méditer, les vérités d'Olivier Gui- “ ven , 884 ^ 1 a P ,nion bouge parti socialiste (le Monde du mension internationale. Mais, 

lt chinois de haut rang ». « d’avoir foi et confiance en d* aut ant plus orave que. — non saulernsnt dans ,a masaa dBS 21 décembre), nous avons reçu de comme U l’a indiqué lui-méme, ce 

îfin souhaité une normalisa- Dieu ». La lettre n’est pas datée, m , distinction radicale que le é,ect8ure fi ul - de acnit,n m scrutin, if. Jean Poperen . députe du n’est là que le début d’un très 


CORRESPONDANCE 

Les positions de HL Poperen on sein du P.S. 


.es relations avec le Vietnam, mais commence par la mention „ . ,___ r •» eu »imuiiia U o mun», »«»««> 

ïue le problème des Vietaa- aune fois les fêtes de Noël “ r actuel le majorité, maïs aussi dans ?■$■> ^ précisions suivantes : 

. d'origine française qui oossées- ». Iss formaiions modérées beaucoup eamoortement de l’oDDoalHnn ar- Sur la question de l’élection du 

lient qïïtter tepayT r^te ^ pi us classiques qui seralem. elles - JJ ,^«4 2715 Parlemenî européen au suffrage 

La difficulté de l’émigration, A la différence des précédents, et seraient seules, — conservatrices ‘ ® “ lr queue uniyej^ei, nous verrons le moment I 

précisé, est un problème qui ce message n’était i»s accomga- d a droite: car s’il y a similitude approcne cu P ouvolr - venu dans quelle mesure les posi- 


&. est un problème qui ce message n’était pas ancomga- d e droite: car s’il y a similitude appIÜChe du P ouvolr - 
s tous les pays soda- gné d'un crannumlqué au g rap o. profondB gntre /es électeurs de tous Dès à présent . le poids des 
£tK5 les pwtla rt® la majorité ^actuella. ponaallIU. prttçh alna . mealfl; 


Jsfe » n’accordent pas a une I exigeait une amnistie totale en 

511e cen* gros | ^mse réduit i ce ttu'Il eet maintenent. le cite - le lacgase de ses cheft, de ^STî”‘i SetTu di'Sïtt DES HAUTS-DE-SEIME 

C0U7iatss07i5 majorité tout entière ne peut plus sas porte-parole et la manière même socialiste, je peux vous assurer que lïAUlJ la JLlilL 

1 — être qu’une Juxtaposition, de partis dont ses militante envisagent les pro- J’approuve sans réserve ce qu’il a VFTÛNNF DK PROPOS 

de droite peu différenciés entre eux. blêmes. Dès à présent, la référence dit En substance, le socialistes , ,7^ ... . . „ L1 r 

Italie Cette constatation de la similitude constante à la liberté, sa revendl- sont tout MtoeUement ^iiu- QE SS PARTENAIRES 

- entre les dlfMremes branches de csUon et la prenteese de t»n main- ™ e S3Ej£ 1 SS Mflîùnn 

■ , | l'électorat modété — de ce qu'il faut Uen entrainBnt nécessairement dan» J? leur Si iüUAUilti 

ülldreotb estime que de nouveaux sacrifices bien appeler une minpmajoilté de le parti communiste uns révision & .ne éventuelle interrogatiun du La fédération communiste des 
m ■ 1 ■ » droite — ne peut que confirmer dans fondamentale des valeurs et des gouvernement actuel de la France, Hauts - de - Seine, a publié un 

CAIlf IIMfi$53IFGS DODI* sortir Q6 13 CTISC leur éloignement les électeurs de démarches — comparable à certains elle dépendra de la formulation communiqué dans lequel elle 

9Viia iivvvjjuH gauche qui ont naguère apporté leur égards, par son importance, à lu de cette interrogation même, dont « s'étonne » du « contenu de la 


es partis de la majorité actuelle, ponsabilités prochaines modifie le I ÏS T1 ^? C î5îïïb r rariH 1S » P #i I n 6 I la rfnthiTIhu nuntmiirrr 
■est que J'élucturat R.P.R. étant ton du parti socialiste et es démar- l'tSpSion ^de^e^Jtinicr réoton- 1 IA FI XATION COMMUNISTE 


la préparation 
des élections municipales 


sont nécessaires pour sortir de la crise 


DB HAUTS-DE-SEINE 
S’ÉTONNE DES PROPOS 
DE SES PARTENAIRES 
SOCIALISTES 

La fédération communiste des 


eotb, a dresse, rnaxm soir œpeuiwub.ioujjjuu r proene aa 1 bwwuiiu subiuiRHii, ;r 7~. ~ — \ — . rr. l'exprimer. lf ,^, , r . ._ T r-nr-fr 

cembre. le bilan de cinq mois fols même, socialsment, ds l'étocto- HZ Concernant 1» poursuite du nlcîpales (le Monde du 29 décran- 

gouvernement, dans une * dans queiqur" raganian^ ^ CO mmunlBte... que des répub fl- de son entrée dans ce combat, des H&Kn r. natâanalisa tlon-é cononile de breiTEes responsables de la fédé- 

7 à la première chaîne de d'Etat, calns indépendants. communistes mouraient hérolquemeni S^*é-plSStioS, U est tout à ration d^rtementale du P.C. 


lévision nationale. Ct l6S -«mn» niMar R.ürhnrrf irifn. au mïliBU d’aurtres Français pour la falt qT1 e j e me sens en précisent que « des discussions 

jt en refusant de se montrer services secrets. ^ ^En sc m me, OU vler G uj ch ard, . Ide n- q u | oserait prétendre que accord avec les remarques de se sont engagées dans les Hauts- 

imiste» quant a la situation tille majorité et confiance en 1 Etat ; dévolution fut sans conséquences Pierre José sur certains des de-Sezne dès le 9 fumet et qju’fls 

«nique de son pays ■ - « Nous — : le sentiment existe sans doute et Pao- po UUque8i morales, nationales 7 aspects des propos de Michel Ro- ont fait à leurs partenaires des 

tes dans une situation anor- tuelle majorité l’éprouve. — mais M , tKnSlB que Rapproche du card lors du forum de raeptui- prpposflions conformes à raccord 

Selon M. Agnelli , u , « n ^rteyj.p .rti.^ç. --.-—y* « SSStJfSL^S. RA 

s de l’évolution. « En 1975, i s® 9 resporwabilitôs, le souffle de la ggj^ justement à cette séance du la composition des listes s’itdblis- 

■apport à 1975, la production. En fixant — ou plutôt an blo- liberté bouleversa la parti révolution- comité directeur du 6 novembre, sent sur la base de l’influence 

rtriëfte a augmenté de 10 », _ [I CTiAMOA» PFDJttAfT quant — la majorité et la confiance nalre lul-mftme. Mais toujours la Et s’il est vrai, comme vous l’écri- de chacun des partis tTaprès les 

•8 que Te chômage technique « Ut jnm irn « 1 en notre collectivité là où elles marchB au pouvoir al l'exercice de vez, que François Mitterrand a, résultats des consultations électo- 

ait de 19 % », a remarque *e yujiiMvr ne iinrr n«n AU sont aulourd'hul, on postule donc celui-ci commandent uns attention dimanche dentier, mis une fois raies intervenues depuis 1972. 

t du •> üt UKti PflK fin sans se ravouer) qu’il y a nouvelle aux réalités, aux exigences de plus les responsables duparti » Ces discussions se poursui- 

s que ces résultats étaient le ■ îSr*Ua « aZÀ d» Frimite n.,; de l'Etat. socialiste « en garde contre les vent, indique la fédération com- 

de « mesures très dures pour Rome (TL PJ-A a un . q ^l 8 . . ntfnfirif , nra > m *m n t*,. Rhim dangers des discours démagogi- mtihtete ; elles ont donné lieu d 

qndation ». înterviOTr acconlee à ont vocation à assumer IHat, «t „ «n *£âi^!ï^- et idéalistes », ce en quoi Je L-ap- des premiers résultats dans le 

AnrtreotH s estim 1 que d'au- Jmvc. Sboiom, M. *; d'autres dont la vocaUon est dans y s trente ans, en témolgn, ^ chaleureusement, a ira sens rte rtteconi nntlonn!. > Enfin. 

étalent «tonie A P“ÏÏ' .25„.fïÆ„ a l'etUtude négettve de l'opposIUon. l'ezerclce et le poide du pouvoir ^ S IB pas que les membres du la fédération du P.C. affirme 

.Sf™SS,,snrtA-délara^ déclaré au sujet ^reramnisfirum- incitent naturetlement à recbereber comité directeur aient en le sen- qu'efle < »f rniime* de te sait* 

réifutre la der S 5“ °SP^ÎÏ te . J Mate pourquoi dnnc le aemunenl un plus >MB raasemblement Or las ttoent d'un infléchissement par volonté d'aboutir é lu réaltetUion 

Jirn.frfrwjvtwnrfifjrfrfggg » quotidien itali en la. Stampa . da éonflance en la nation et en ses. thèmas du rassemblement, d'uns rapport à ses appréciations du de l'accord départemental qui 

' 1 U f£ d5L°sc^wtaot aussi une * Je possibilités seralt-U nSservé à ceux nécessaire rencontre des disciplines 6 novembre. Le premier secrétaire permettra auxfiSrces dèmocrati- 

rè»H^n t ’ri? > Vfl^entél5me grâce 713 Perdait p® S mfllfardsde qui soutiennent Cactuel gouvernement ..p,-. .. dBS ^^^Hnno mou- a même été amené à quelques pré- ques de consolider les municipa - 
■ffiSÜSTSfïïSÆS et ne seralHI peu éprouvé par ceux K£ ctelons en développagn-idie gS: ^d^^pupaer tÆ- 

“S3 — ■ ^ sESiSS sshss®* s: ;r 

^C;n: — =r-— sEsl&&* 

envisager d'autres mesures ». nal, M. A^iem adtel«« . d’AlgérieTs’est vu refu- SBn ® da 1 Etat et de ses responsa- I cabinet de Mme Alice Saunier- 

1 déclaré. Il a demandé ime nJfêL ae^SS 27 d^Sbre la levée du Mités, ce n’est pas parce que de I Seîtê. secrétaire d’Etat aux uni- 


les dans une situation anor - 
», a-t-il reconnu. — M. An- 
tl a souligné les signes favo- 


Selon M. Agnelli 
«LA STiAMPA» PERDRAIT 



s que ces résultats étaient le 
de « mesures très dures pour 
rpulation ». 

Andreottl a estimS que d'au- 


envisager d'autres mesures a, 
1 déclaré. H a demandé une 


j aeciare. u a u eaum uc uuo rA» minw- n* r lundi 27 décembre la levée ou pmws, que uo 

line «cohérence» à, ?Stti6te judiciaire dont fl fait haute fonctionnaires passent avec 

| n- «Si l'on veut rédrnre te sement) qui. Parmi les andeas hartds une telle aisance et sans transition 

J onctions de pétrole, A ^npp°rLctudle tes problèmes de qui font la grève - de la faim de- de j'exercice d'une très haute auto- 

iMf^ a i&S!S^£SS sort pour les pals un mois ep^r ^ dans l’Etat à celui de fonctions 

ï centrales nucléaires», as fT-Js quarts de caractère natumaL o faten4 f. cet1 *. considérables dans un parti donné 

S journaliste qui lui faisait Maüjxmr "J^J^SdSnow W* « dernier parti a le monopole 

^rauiy que « depuis trente ans tpûfrt restant, qrnépeitâ , snite de malaises et d’une du sens de l'Etat : ne confondons 

démocratie chrétienne géré .famteraiB que nous fassio baisse très sensible de tension. pas les ressorts des carrières rndi- [ 

lie », M. Andreottl a répondu : devoir. » 


, QUARTZ d» BUSINESSMEN 


Rouge vin - BavlUe, maître des 
requêtes an Conseil d’Etat, quitte 
ses fonctions de directeur du 
cabinet de Mme Alice Saunier- 


centriste de M. Paul -Louis 
Tenalllon, adjoint au maire, et du 
bâtonnier André Damien. 
M. Rouge vln-Baville avait déjà 
été candidat, en mars 1971, sur la 
liste conduite par M. Bernard 
Destremau (RXi. 
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ÉDUCATION 


UN DÉBAT A GRENOBLE AVEC DES INDUSTRIELS 


les C.A.P. en question 


De notre correspondant 


Grenoble. — Faut-Ü dimi- Que des gens formés à un métier 

mier le nombre des certifi- précis, a déclaré un chef d’entre 
cats d’aptitude profe^ion- prise. Jl faut donner aux êlèv& 
nulle ICAP) - actuellement /otortto» «éuémto sy/flaaetc 
, . pour être a meme ae comprendre 
trois cent tanguante — pré- ^ matériel sur lequel üs vont 


parés dans les collèges d’en- travailler. Nous les formerons 
saignement technique ? CT est ensuite sur le tas. à l'aide de 
l'ane des questions qui ont notre maîtrise et de notre enca- 
surgi lors d'un débat arga- drement » Les entreprises ne peu- 
nlsé récemment entre des «ert P“ trotror dans les filière! 

S^Sr S Rh6ni.'S lb dM ta Sétons te"ïSigS‘ 

gzooale Rhône- Alpes, des m- immédiatement utilisables dont 


C-KT. tous les «produits finis» 
— — -- - - - - immédiatement utilisables dont 

dustnels et des responsables elles auraient besoin, a ajouté, en 


de l'éducation, & l'occasion substance. M. Henri Touchârd. 
de l’inauguration d’nn CE.T. recteur de l'académie de Gie- 
à Saînt-Egrève Ilsèrel. noble. 

L'adéquation des formations 
~ * pourra jamais 


Soulignant que, selon une étude avec les emplois 

‘ÎSf.'ïirtï être récusée, ont "eSmé d'antres 
responsa b les de l'éducation natio- 
o b 316 : industriels ne sont tes 

en mesure de faire des prévisions 
■Jéî JS?" .TrSr d'embauche à cinq ans, alors que, 

euo, oieuTdewiirede nwc entre la décision de créer une 
leur coUaboratwm ». les partiel- juière d’enseignement technlone 
S*ÆhS lïLS" et la «s^£Td?f9emte£l iK 
convenait pas de limiter 1 ensai- i sires de CJLP. il s'écoule davan- 
tage de temps. Selon M. Paul 


forment de, personne, ayant dn^iSéSîre^S 

appris à apprendrslbeaucoup plus S’jâdn^^TS^ 


Des élèves stéphanois 
mènent l’enquête 


LE TECHNIQUE ? 
CONNAIS PAS! 


L'enseignement technique est 


lation stéphanoise faite □ 7 
quelques mois par Ces élèves 
première E (mathématiques 
technique) ■ du lycée Benol 
Foumeyron, 


connaître le pins mal l’enseigne- 


ment technique, alors 


enfants 7 représentent la majo- 


rité des élèves. 


Les réponses à la question 


arriéra interrogés.: 


d’accord, en majorité, pour met- 


dans le technique; en réalité, 
les enfanta n’y vont pas. s 
Pour évaluer, d’antre part. 


l'origine sociale des- Jeunes qui 


fréquentent les principaux éta- 


blissements secondaires de Saint- 
Etienne, les élèves ont. avec 
l'accord des responsables. 


pulsé les fichiers de cinq éta- 
blissements. Leur rapport d'en- 
quête, d’nne vingtaine de pages. 


Illustre la sur-représentation des 
enfants de cadres moyen 
cadres supérieurs (M 
élèves environ) dans h 
renseignement générai. 


sur-représentation 
de familles ouvrières dans l’en- 

t ethnique (de £5 à 


70 % des élèves). Ces résultats 


plus contrastés qne les 
proportions observées pour tout 
le pays. 

L’intérêt de ces enquêtes, qui 


faisaient partie des < 


pédagogiques, a fait l’unanimité 


fesseors. Les premiers a 


débouché sur un montage audio- 
visuel destiné A des actions de 
sensibilisation sur renseigne- 


de formation devront avoir un 
caractère relativement polyvalent 
pour que radéquation avec l'em- 


ploi puisse se faire à la dernière 


Stopper 


le processus actuel 


Les milieux industriels estiment 
que l’apprentissage du métier est 
un des éléments de l’enseigne- 


ment professionnel et qu’il faut 


travaux pratiques d<m« l'ensei- 
gnement technique. 

Pour la répartition géogra- 
phique des collèges d’enseigne- 


RELIGION 


POINT DE VUE 



Un douloureux sottisier 


M 11 


par GILBERT CESBRON 


C ATHOLIQUE » — qui 
l’ignore ? — signifie uni- 
versel. Mais ûn a vite fait 

de na i sor ^®^_^ u ‘ â ^ l'espacoet saut qu’un réquisitoire "en miettes, continuent de penser) que tê neer- 

1 *- — parce que, du ton même doce leur confère automatiquement 


car rien n’est plus suspect et la»- moins graves. Mata Ils pansaient jet 


englober le terre entière, il exprima anonymat forcé, émana quelque violence. C’est, hélas I entièrement 
aussi que les chréti en» de tous te s chosa de mesquin, de rétrograda et feux. Quand un prêtre consacre et 
temps demeurent mystérieusement d’amer qui m’épouvante. Bien plue quand il confesse, fl représente Irretn- 
liéS' par la communion des saints, oa hargne que de douleur vraie, — plaça blement le Christ : la reste du 
Il s'ensuit aussi que chaque époqzm voilà l’impression que. A tort otf à temps, il n’est, comme chacun de 
laisse derrière eüe son al limon et raison. Je retire de cette compilation nous, que le produit, souvent fnédlo- 
qu’ane chrétienté se trouve à tout systématique Ou plutôt, l’une . et cre. de sa prière et de sa fidélité, 
moment composée de to utes sottes rmitre ma paraissent Ici malsdrol- Cette « double appartenance » 
de sédiments. Ainsi recenserait-on tenant mêlées. Ce n’est pas un constitue le mystère, te péril et la 
aiséme nt p armi * nous cas Croisés, Livre blanc, c’est un dossier gris merveille du sacerdoce. J’atteste, 
des François d' Assise, des inqutei- d’où fusent, par Instants, des cris sans aucune complaisance, . que J’al 
teura, des réfor mateu rs, des curé» de douleur qui m'émeuvent, mais rencontré, au long de ma vie, une 
d’Ars— a pareillement des chrétiens parfois ce ricanement détes- immense majorité de prêtres atten- 

de demain ou d’après-demain que tabla qui, jusqu'à présent, dam eu- tifs, donnés, fidèles, et môme quel- 
sommes tentés d’expulser du raJt rapanage des ennemis du Chris- que3 saints — je pèse me» mots. 
H». nor »« m.st. no mUteonr « Qu’on en finisse donc avec cette 


de tant de sottise, de prétention et 
de partlsanert» individuelles sur net 
Évêques. Sur des èvèquea dont ri*. 
tefilgenca, la sainteté, rfamlRM, te 
courage (je parie d’hommes que j- a i 
réellement approchés} le» situant, à 
mes yaux. dans la droit fit de l’Evan- 
gUe et bien au-dessus -de ces prélats 
onctueux, chamarrée et souverains 
qu’on nous vante aujourd’hui. 


En fait, tes Aimées de Satan 
m'apparaissent comme un douloureux 
sottisier. Douloureux à ressembler, ;» 


troupeau, parce qu’ils ne relèvent tianlsme. 


d’aucun modèle connu et que leurs 
actes ou leurs dires déconcertent 
scaridailsen! 


.. . ,, ^ Que tous cas témoignages soient douteuse « mise dans. te môme sac* 

dires déconcertent ou fc’est-à-dlre envoyés du meilleur et du pire Ml n'empêcha 

. *“■ • * ** par des chrétiens et recencés tels QuH existe des prêtres idiot», pré- 

£ T ue,s P ar I» auteurs de l’ouvrage), tantleux. présomptueux, violents, par- 
" m ' je n’en doute pas : mais beaucoup tisans. Des prêtres qui se laissent 

ne sonnent pas vrai. Car un abus. Investir par la hargne, voire la 
détaché de son contexte et dont on haine, et qu» tombent dans tous les 
recherché ni te raison ni rinten- P**oes où nous nous laissons pren- 
m b I e dra. Notamment celui de détester les 
de lui Uns (les puissants, les riches) par 
comme d’une citation Isolée ou amour pour les autres (les pauvres. 


se méfier, ce sont bien ces deux-lè 
car, à l'image de leur frère et sei- 
gneur Jésus, les plus grands saints, 
la plupart des tond atours et tous les 

èbï' Toi# ' a h 

p ç r.in -1 > n ««"' exact - et 


et scandalisé leur temps. 

«Ne Jugez pas J -, devrait de- 
meurer 

plutôt d’écouter, d'observer, de cora- 


d ° r ~ Egayons tronquée _ gt n’importe, quel ôcri- les opprimés) — ce qui n’est cer- 
a trop souffert de cens mal- tainemenr pas renseignement du 
pas Christ. Cette médiocrité de certains 


S!ü? r f; “ ,0n Tü" f t6rB P ™ P Z honnêteté intellectuelle pour 

' te flairer d’instinct D’ailleurs, te prêtres a existé de tout temps 1 elle 

commentaire, dont «'alourdissant n’est pas, comme on voudrait nous 
certaine# de cas dénonciations (Je ,ft taire croire, te fruit empoisonné 
ne vds guère d'autre terme), dénonça du concile. L'histoire en a retenu 
leurs auteurs eux-mêmes et réduit «Je» exemples fameux, mata Ignoré 
ta portée d’un récit qu’il prétendait des centaines ds .milliers d'autres, 
obscure et Impunis — tandis qu'au- 

I! f. U , bu. », ,u»be mille jb-'rb-b ul. ^ to lMb! ctoU. dm, 

source ni racine dans T Amour : si témoignages — te chiffre, certes, est un | Vefsa |jA mjj -gy. 0UQ . ? 

Camour de Dieu ou «M d» .**■ acbüübm - loin de ptmer J l S 

chaln n'en est nf la raison, ni te môme^ poids et quTIs se ^ recoupent 


ment chrétien, à savoir : «Ce qui 
nous choque est-il ou non Issu 
d'une pure intention d’amour ? » Si 
oui, ne nous arrêtons pas à son 
aspect inédit ou provocant : il n'y a 
Ici d’autre «scandale» que celui 
qu’ont, de toit temps, engendré tee 


n'en doute pas ; mais également dou- 
loureux è consulter. On y volt s'étaler 
te bêttee et lu provocation de certains 
prêtres, mate aussi .te hargne et 
l 'esprit d'opposition de certains tares. 
La concile Vatican 11 n’est nullement 
concerné ; Jean xxhi ni Paul VI non 
plu»; et r*J°ùtera[ : nos évêques 
pas davantage — sauf dans te me- 
sure où le respect des personnes, 
la confiance qu’j te témoignent fi cer- 
tains de leurs prêtres (ou riOuslon 
qu'fie entretiennent à leur sujet} ainsi 
que l'excès de besogne ont pu Iss 
rendre hop Indulgents ou trop pa- 
tients. Ce/a n’oatf pas. niable; ce 
n'est pas non plus Irrémédiable. 
De ce point de vue, ce livre pénible 
peut rendre service; tout comme la 
triste affaire Lefebvre aura «rendu 
service * è l'Eglise de France — mais 
à quel prix ? . 

. Avant que Michel de Saint-Pterra ne 
prenne enfin te parole en quelques 
pages (surtout pour évoquer ses 


b Lîby*- dns pr 

si eiiP iwh 


1 ffarda et citer un ; i- _ 
ns. è. mon goût), QJ* 


ment technique dans la région 


plus dispersées 

allons fermer cette voie à des 
jeunes qui ne voudront pas 


doute : soit que plusieurs d’t 
tre eux émanent d’un même censeur ; 
soit qu’un- même abus ait été ressenti 

tonnes d ifférent, per dhrer, cor- n“„T 

” ru ’" rr " “ ils pas ôté commis depuis des ste- 


Les auteurs des Armées de Satan 
se plaignent des homélies actuelles ; 
mais ont-ita tenté d’en relire certaines 
du siècle dernier ? Ils dénoncent dés 
prises de parti politiques ; mais 


Cas réflexions, ou plutôt ces évi- respondants. C’est pourquoi il 
dances, devraient préluder à toute parait guère équitable de laisser en- „„„ Dllrl „ lt , 

Ineture dus Fumàas d» Satan ffl_ LLi. I- _■— » la. «** 1 Et n OSt-CO pas SUltOUt 


quitter leur canton. 

Les industriels ont souhaité 

meilleur brassage des enseignants 
avec les milieux professionnels. 


J’ai foi dans les • retombées de 
la formation permanente, banc 
(Fessai qui créera à terme 


autre type d’enseignement, _ 
déclaré de son côté M. Touchant 
fl fondra peut-être une généra f- 


tion pour y parvenir. Mais c'est 
la solution en profondeur à la 
non-communication entre deux 
mondes qui devraient pourtant 


être complémentaires. : 


CLAUDE FRANCILLON. 


1 Classes préparatoires pour 


enseignement commercial ont été 
ouvertes, à titre expérimental, à 
la rentrée 1978. dans trois lycées 


□senne è 
>nt réser- 
it le bac- 
G (ter- 
:) indique 


élèves de renseignement techni- 


que, annoncé par Stoléru. 


tlon. des travailleurs manuels. 


(.Le Monde du 10 décembre 1975.) 


lecture ces tumsss ae t*ten (Tj. tendre qu'il ne s’agit ifi que d'un . ” 

Ce livre, le raj lu per devoir et. edumilnon. rar le lecleur. Intoxique ^ 

vingt fois. U m'est tombé des mains, pa, tant de eondegt» «upld» et pu ? ^ d6pl,l! 7 Pourt B ?-. qul1 ? m 

■" p *“ on - ^ ““ teg g rjro».» dn y „ tr rr. , r p d“« isrss 

£«:h ort-r 

aevoir ■ 7 uevoïc a amiue . les auteurs, mata dont peuvent témol- — - - - - 

fraternellement Michel de gner des m |||| ons de catholiques fran- 

Çals — que, dans la grande majorité £ droite! V 


peu trop de pages, 
l’auteur du livre nous invite, sous 
le titre « Soyons efficaces », è une 
vaste campagne de dénonciation. 
Cette (ois, quelque estime qu'on lui 
porta, je crois qu'il dépasse les . 
bornes. « S/ chacun balaye devant 
sa ports, affirme-t-il, ta rua sera pro- 
pre en quelques instants ^ * Sans 
doute ; mais si chacun, comme n l'y 
convie, dépose lâchement devant sa 
porte les ordures qu'il a pu collée- . 
ter çà et là, 1e fumet de Satan ren- 
dra la chrétienté Irrespirable. 


(1) Dossier pubUr 1 
Credo, avec uns eoncl 
de Sxlnt-Pierre. Kd. I 


lee entoure mais dont peuvent «mol- Q1J . jls p0 „ Mnl . EelnlWre. gerdax- 

Salnpf-lerm dont tou. «moi. m. to“m“ S »■»? «touche I Sein, -PUre. gmUmt- 

îSSSnÏr«‘ i ïu| : « rai CB pn *' “l* Ile ee plaignent aussi du' mauvais 

l espérance et I amour. LUI et rai abus ne se produisent pas ; ou quais goür „„ cnants mcréB 8ctue | s : 

y sont tout i fait épisodiques at le onHte Jamsh dépassé leur 

induh dans des voles dif- 

térsnuss,^ stoon partols^ opposées, cm» circonstonoo qe ssrelt nulle- ""d'amrôfols ? ÔriHÎs" rSü. 

enfants de Dieu ; telle est aussi 


tlce ou I administration ; mate au ser- chlsme de leur, enfance, celui, très 
pïce d'un Dieu qui est Amour, et- au officiel, du cardinal de Gaspard, par 
“ l " *“ exemple? 

Les abus qu’fis dénoncent dans te 


vouons è Jésus de Nazareth 

édélllé passionnée; et cependant fndt d'une bonne volonté qui e'égare ^ddmrëinl~^râ«wSi»~. I»»« 
"* “ 08luî do ,a mauvaise volonté Juger de sang-froid certaine can- 

_ .. _ . , . . , , circonstance ne serait nulle- • ------ 

entons' “de dÏÙ? 6 ^^ 6 mÏÏ ET'JlISSSüSL 1 ' JÜ Si comme Je^ ^ viens de ie lalre. las cité- 
notre Infirmité : chacun 

n'incstia ismels. quoi qu'il pense - |n qui profaKa 

(qraqve Sato pense « lui) qu'un MMrtron! , eemme l'une des Béa- „„ 

aspect de le vérité Je dole donc é n», r... huit „ j . , , 4 _ 

Michel de SalnPPton» de Pre euen- p “" ï" hu t "J*- domaine de la liturgie sont 

«vemert toutoTq™^ «prime- « ceptos eseeqtlalsduCUrlSt le die- effet. Inadmissibles. II. seraient 

même - comme ctotiJtoSe. - hnetlon me pareil capitale. Impressionnants si ee 

réqulsftoire ne les présentait pas 
pêle-mêle avec, de simples Impru- 
II na s'agit absolument pas de dences, voire certâmes innovations 
nier ni d’absoudre les abus, souvent don t U faudrait sonder les reins 
Intolérables, que cet ouvrage recense, et les caura - des -assistants (surtout 
domaine par domaine- Il s'agit seu- lorsqu'il, s’agit 'dé Jeunes ou de mlll- 
lement de faire la part du désir de tents) pour savoir si elles ne les 
nuire, ou de trahir ses éngagements, ouf P 6 * enrichis. . Il faudrait aussi 
ou d’opprimer les fidèles dont on a . rappeler respectueusement que la 
te charge — et celle de rimbécfWté, messe tant regrettée de saint Pte V 
de le prétention et de la partisanerfe comportait, par exempte, quarante- 
des prêtres en question. Dans rha pe- cinq ‘signes de croix — abus « Offi- 
ttte enfance, J’étais persuadé - que ciel *• certes, mais abus tout de 
toutes lea - grandes 'pereonhes » . même-. 

étalent IntéHIgentes et bien élevées. Quelle est donc cette nostalgie,, ou 
J’ai mis longtemps è comprendra que cette docilité, ou cette crainte de 
les enfants bêtes, sales et méchante l’avenir qui rend nos censeurs fi 1a 
devenaient le plus souvent des fols aussi Intransigeante et. .aussi 
adultes bêtes, sales et méchants. Or borgnes 1 ? Car ris sont fort lucides, 
les laTc» commettent naïvement te mais d’un seul œil seulement Est-ce 
même erreur au sujet des prêtres, te de rhonnêteté Intellectuelle? Et 
Longtemps, Ils n’ont considéré comme même de l’honnêteté tout, court loré- , 
de « mauvais prêtre» » que beux qui qu'ils e’en prennent aux personnes 7 î 
bafouaient leurs vœux dans . le do- Car’ Ils n’hésitent pas, . è te fin de 
melnè sexuel, - c’est-à-dire l'un des L’ouvrage, & rejeter te responsabilité i 


de chant et danse à S tains (Sei- 


ne -Saint -Denis). Le Jeudi 30 dé- 


xont ‘ Ternis à cette occasion an 
Secours populaire français. 

D’autres manifestations seront 
organisées jusqu’au mois de mai 
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S °t|j,i gauche chrétienne est divisée à propos de la création 
i France du mouvement Chrétiens pour le socialisme 


La création en France du mouvement Chrétiens 
gr le socialisme (CJ*£J continue de provoquer 
lerses prises de position au sein de la gauche 
rétienne. Après le refus catégorique de l’Action 
Biblique ouvrière (ACO) et de la Jeunesse 
mère chrétienne (JOC) de s’associer de quelque 


RELIGION SOCIÉTÉ 

os de la création AU CON ^ s DE la ugue française d-hygiène mentale 

ur le socialisme Environnement et déterminisme de in violence 


compte fie Monde du 9 novembre), dans laquelle 
As msistent avant tout sur la lutte contre rfdéo- 
logie religieuse ; «Noos ne croyons pas à la trans- 
formation de 1 -Eglise, déclarent-ils. Nous ne voulons 
pas que CJP.S. soit un cartel de mouvements. > 


prière chrétienne (JOC) de f associer de quelque La tendez i ™° Trsemt » tfi - * 

mière que ce soit à cette entreprise zx» j tendance religieuse dans laquelle se situent 

, Mme Vautre ta us ertSUnïense, , m retn aentfrr « Ortêant me rencontre natio. 

'nwrtl ~ méc ^ er “ n& Tour monter du lancement en France du 

ÎSSSS sÿîSîrrSSffSîS 

œrxssrjs.'stsrrs 

s'SmS ffssass'AîwfTSf 

■ 

jbar Jia£S? s ÿ.r a&S 2 ” 1 ™ 

&& a s&sv%n?/:. a rt: sa.'-oïRrîiaîaeïÊ 

Cide n t dans le champ de obstacle, et que sa transforma- l'Eglise Le uluraliKmtw^n • 

vsss&zrtzs; fc'3& s Aï.’i SS: 


rendre public c es six mouvements (les Equipes 
enseignantes, la Vie nouvelle, les groupes Témoi- 
0™%* chrétien, la Jeunesse étudiante chrétienne. 


La violence froide du schizophrène qui s’en 
prend à son propre corps, celle du grand débile 
manifestant son anxiété ou son désespoir par une 
rage destructiee. le système répressif crû. ni la. vic- 
time ni le bourreau ne se reconnaissent plus 
comme des êtres humains, l’agressivité méthodi- 
que des combattants de la Résistance ou la déltn- 
quence juvénile traduisant à la fois l'affirmation 
d’identité et le désir de possession, tous ces phé- 
nomènes ' peuvent-ils être comparés ? Ont-ils un. 


déterminisme identique ? Les mass médias soli- 
cites coupables et la justice remplit-elle le rôle qui 
lui est assigné ou devient -elle une « contre- 
riolcnce » génératrice de cercles vicieux ? 

C’est pour tenter de répondre à ces questions 
que la Ligue française d'hygiène mentale avait 
consacré ses Journées annuelles, sous l'impulsion 
de son secrétaire général, le docteur Leroy, à un 
thème aussi poste que ta violence. 


a Prenez garde ». disait le doc- Dès que le système est rausse. plus en plus souvent de coups et 
leur Crocq. médecin -chef du ser- comme l’a montré Bettelheim. dès blessures, 
vice de santé des armées, a de ne que l'une des parties reconnaît T . ___ h „ 

pas décréter que tout ce qui est t Ho- en l’autre son semblable (un être Æ5 i55f^S a S5£" 

lot <M patlwloolw t nfrta hm^l tonte la ^alectloiie de °Sc 

géog^.1^ £?*,«- «** 4 *"« 

observées, c’est d’une rencontre Les soixante- cinq mille déten- 

entre cette fragilité particulière et lions préventives ordonnées pour ** ph é nom è ne est donc plus, 
les circonstances de l’environne- les soixante-dix mille Informa- P 0 ® M- Cnaxal, un cri d angoisse. 


geolse reste dominante H.inc 
l’Eglise. Le pluralisme qu’elle 1 
affiche est ambigu. Cela conduit , 
les chrétiens pour le socialisme à 
lutter pour une Eglise radicale - . 


ment (les frustrations, notam- lions Judiciaires ouvertes chaque , une c véuoMe contre ta société j>, 
ment) que naîtra le comporte- année sont les manifestations proclamation d’une identité, au 
ment viol en L Ce comportement modernes d'une « contre-violence besoiIi dans le personnage d’un 
ne tient donc pas & un dèterml- systémique » dénoncée par mauvais garçon. 


jes deux tiers de ces détenus 2Æ. Selosse. directeur du Centre 
vent finalement être acquittés, d’information et de recherche de 
retour à l’humanisme réel- l’éducation surveillée, que lu 


DÉFENSE 


la hiérarchie, à se montrer de plus 
en plus critiques vis-à-vis de la 


- MALGRÉ L'AFFAIRE DES FAUX STARTRON 

La Libye dira prochainement à la France 
si elle maintient sa commande 
de dix patrouilleurs rapides lance-missOes 


i et de luttes des classes. Eues pré- 
tendent s" attaquer nur excès du 
i capitalisme sans en remettre en I 


» CMC UMUIIUCIU M loaimdnoe gences évangéliques de rêconci- 

■ ■ a _ rf liation, d’universalité, de service 

de dix patrouilleurs rapides Iance-miss3es fJSTJgfft ÆkS: 

__ , . ■ , , „ , ration de classe. En préconisant 

Dans quelques jours, d ici à la fin de 1 année probablement, une troisième voie entre captla- 
devr&it savoir si le gouvernement libyen considère l’affaire lisme et socialisme, elles ne pren- 
ï faux Startron — ces matériels contrefaits et vendus pour nent ^ ‘Braiment leurs distances 
.millions de francs à l’armée libyenne — comme on incident 4 &SL£ vt ?‘ 

IS conséquence snr les rapports entre les deux pays ou comme Sffq f?. JTte^on^mmtimtim 
obstacle important à la continuation du commerce des armes interne. V elie véhicule^un modèle 
□re Paris et Tripoli. social hiérarchique où tout vient 

d'en haut. 

"est du moins le sentiment de la , fin de l’année ils devraient » Dans son désir de protéger le 

nbreux industriels français qui arriver à une conclusion. dépôt de la foi contre les idèblo- 

■ engagé avec les autorités A vrai dire, les retards appor- gies athées, elle se lime à une cri- 
rnnnes des conversations sur de tés à la signature définitive d’on tique du marxisme qui rejoint 
iveaux accords de fournitures contrat, dont la rédaction a pris V anticommunisme de la bourgeo- 
nnements. Ces discussions por- du temps, proviennent davantage sie. Le marxisme, susceptible 
t, notamment, sur la livraison de l’attitude des autorités fran- pourtant aujourd'hui de bien des 
a marine libyenne de dix pa- çalses et du client libyen. Le ren- Interprétations, y apparaît comme 
uUieurs rapides lance-missiles forcement de la marine de guerre un système manichéen et réduc- 
-f ace -surface du type Otomat. libyenne — composée de mille teur. H est assimilé au stalinisme. 
__)epu]£ près de trois ans bien- - cinq cents à deux mille hommes voire au goulag, et la lutte des 
la marine libyenne a exprimé à Fhewe actuelle — suppose classes est présentée comme syno- 
? Bouhait de se renforcer, et elle qu’aient été réglés, au préalable, rvyme de haine et de violence. (-.) 
« i* 'Dprête à recevoir des vedettes de nombreux problèmes techni- » Les chrétiens pour le socia- 
» ce -missiles -et des canonnières ques, à commencer par la forma- lisme rte veulent pas quitter leurs 
- ildes de construction soviétique tien et le recrutement des persan- Eglises à travers lesq uelle s Us ont 
Italienne. Plusieurs sociétés nels. découvert Jésus-Christ. (~.) 

n çalses étalent en concurrence D’autre part, la France s’est » CJ>S. doit constituer : 
rr livrer des patrouiHeuzs ra- imposée une certaine prudence » — TJn lien entre tous- les chié- 
es lance-mlssDes surface-sur- dans la livraison de materiels mi- tiens qui luttent pour le socia- 
-e et dotés de canons anti- litaires à des pays du Proche- lisme au sein des organisations 
iens. Durant Tété de 1976 (le Orient et & la Libye en parti eu- que s’est donné le mouvement ou- 
m de daté 6-7 Juin), on a appris lier. Le gouvernement français, crier. 

3 la marine libyenne donnait la qui donne une caution bancaire à » — Un moyen de lutter contre 
' iférence à des patrouilleurs la conclusion de tels accords, ne l'Idéologie que véhicule le chris- 
jides de 250 tonnes conçus par souhaite pas fournir des matériels tianisme dominant et qui sert les 
Constructions mécaniques de qui puissent être utilisés par son objectifs et les intérêts du pou- 
rmandle, à Cherbourg, et armés' client dans une guérilla quel- voir. 

miss iles surface-surface Oto- conque, ou qui lui permettent de » — Un rassemblement destiné 

it mis au point par Matra. porter la guerre, très loin au-delà à témoigner autant auprès des 
il les caractéristiques techniques de ses frontières reconnues, contre chrétiens qu’ouvrés des non-chrê- 
ces bâtiments et les conditions un autre pays étranger. tiens, qu'il peut y avoir cohérence 

leur production en série ont été pour éviter ou limiter les effets entre . les engagements socialistes 
finies par les deux pays. Il res- de ces restrictions ou de ces et les exigences de l’Evangile. 

A à régler les détails financiers contrôles sur l’utilisation qu’elle » — L)es liens de liber té qu i 
contrat dont le règlem e nt entend avoir de ses armements, favorisent la recherche person- 
uque, généralement, le début la Libye s'est adressée, depuis neüe et collective de nouvelles 
exécution de la livraison. plusieurs mois, & l’Union servi é- manières de comprendre, de dire 

3 semble bien que le premier Uque. qui virnt d-açcepter fle lui et*» ES;.? 
amote — on parle d’un contrat livrer des vedettes lance-missiles afin qrféues soient signifiantes 
ht le montant global dépasse- et des missiles taetiquœ sol-sol tant pour personnes que pour 
t le milliard de -francs — n’ait Scud capables d’atteindre, par la société a ba^. 
s été rorêé à ce jour par le exemple, le territoire égyptien. » 

ent, comme c’est l'usage à la L’embarras de la France, en la 

ucluslon de la commande d’un matière, provient du fait qu’elle £g» t^in^JésIs^hrist^sont 

itériel militaire au pays four- mène parallèlement des conver- 

îseur. Ce premier acompte peut sations avec l’Egypte sur des Jf* 

présenter de l'ordre de 30 % commandes de matériels militaires 

la commande. Les discussions divers — y compris la vente de révolutionnaire de TEvangile. 
ntinuent actuellement entre la sous-marins — et que de nou- Ce texte doit être analyse par 
bye et la France et. si Taffaire velles livraisons d’armements les groupes de base qui auront 
s faux Startron . ne crée pas français à Tripoli ne doivent pas également a se prononcer sur la 
jhstades insurmontables dans apparaître comme risquant, un possibilité et 1 opportunité _ de 
: relations franco- libyennes, les Jour, de menacer directement la ten ir un e jjssemblee genende 
goclateurs estiment que d’ici à sécurité de l’Egypte. constitutive des CP3. en avril 77. 


que la contre-violence et la 


lorsque ses collaborateurs se trou- i par la quête du pouvoir, explique 

valent au front en 1918, que Ld ioiOIIc que contre- violence et la 

Reud. dépassant le principe du j mionev Ho rlarca contre-culture deviennent l’ex- 

Ê lalsir et celui de la libido , posa 0» tjUcUcS fle Liai) 6 pr essio n du langage des minorités 

h.notlonjic pulsion de mortpri- combien trouve-t-on de jeunes écartées de ce pouvoir ou de cette 
SSSsVrâe j ™ possession. 

■JpL ihvv i j cinq cent quatre Jugements de C’est dans I Incertitude sur le 

ÏS /i Æ IL mineurs Intervenaient ^ 1954 : rôle des mass médias comme incl- 

,rtnr,n£l leur nombre est passé à cinquante- tatrlces de violence que s’est 

Meun cas relever de son domaine six cent vingt-ctoT en tennlné ce débat, qui montre, à 

end nwraifc d1r P tm'ils étalent 1875 : 11 s’agit, dans 75 U> des cas. tout le moins, qu’au vécu violent. 

m d’atteintes aux biens, d’une délin- aux fureurs, aux combats, aux 

^ Æ quance du profit ou de la consom- tortures et aux croclf Lxlons publl- 

mation. qu’engendrent, dit ques du passé s’est substituée une 
SSSS a SS«c d Sii? 0 SSS?«itf C SfaSiff M. Chazal, conseiller à la Cour intolérance sans cesse grand ls- 

déSS^ft q S* ÏÏSmff* d S*i assatI ? n ’ ^LJ ru î ratlDn ’ Ie ■“*» à ^ forrne de cruauté ’ 

nuit ? Pour EL Ravanel, respon- chômage, la révolte des queues kcoceivr lambiûttp 

sable tSgrouiïM Sub dmant de dfl£se - et s’accompagne de Or ESCOFF1ER-LAMBIOTTE. 
la dernière guerre, l’attitude de * 

ces hommes s'inscrivait dans un _ _ . 

contexte de stricte efficacité Ali Danemark 

sociologique. L’homme préhlsto- 

tique tuait pour manger, ou pour 

SS^SuS' ï SSuStlë'cabN Les autodafés d'ouvrages «passés de mode» 


ses et pour celle de la liberté que 
sont morts les résistants. 

L’ancien grand maître des corps 
francs pense d’ailleurs que l’évo- 


soulèvent l'indignation 

De notre correspondante 


Le professeur Yves Pélicier °riix mur dix ans > ont-ils fait remarquer. 

(Paris, neuropsychiatre) dénonce sont encore très utiles. Un député 

à ce sujet la permanente confu- dc 2 mutions de couronnes Obérai a provoqué l’hilarité de ses 

sion entre agressivité et violence (environ 1,7 million de francs ) collègues en brandissant au Fol- 

St l’agressivité a un objet, si elle de livres et de disques achetés fceting un livre édité au début 

est indispensable & la survie de avec a leurs impôts ». de 1973. dont l’auteur n’était autre 

l’espèoe, ai elle ne peut être dis- que l’ancien premier ministre 

sodée de la notion de conflit ou Ce genre d’opération, autorisée social-démocrate Jen Otto Krag 
d’affrontement avec l’autre, n en par une loi votée il y a une (1963-1972). a Cette œuvre, a-t-il 
est tout autrement pour la vio- digainp d’années, n’a pas pour déclaré Ironiquement, avait pris 
lence, « qui a à peine besoin de motif des préoccupations morales le chemin de la décharge munici- 
l’ autre », dont le caractère aveu- ou religieuses, 'comme au temps pale de ma ville natale parce que 
gle et destructeur est dominant, de l’Inquisition. Il s’agit seule- depuis quelques mois elle n’était 
dont le but est non l’affronte- ment de permettre aux responsa- plus demandée ! » 
ment m*u la destruction, et qui blés des bibliothèques publiques CAMILLE OLSEN 

ne laisse ni vainqueur, ni vaincu, de se « débarrasser » régull ère- 
car l’agresseur y perd tout autant ment d’ouvrages déchirés ou — 

que l’agressé. tac hé s, mais aussi, pour une a U n attentat a été commis au 

9 Dans la violence dite castor- grande part, de livres et de dis- siège du Mouvement pour la 
tique, souvent le privilège de la ques « passés de mode, vieillis ou liberté de Tavortement et de la 
jeunesse, tout se Joue par rapport inactuels ». Ai n si , certains sont- contraception (ML AC). 34, rue 
au désir de l’individu, tout se Us tout bonnement éliminés des vieille-du-Temple, à Paris 75004, 
consomme sur le mode égocen- rayons parce qu’ils ne sont pas lB 25 décembre, vers 22 heures, 
trique ; comme la fugue, le sui- empruntes assez souvent et qu’il ^ a t tenta t , oui n’a pas été 
eide, la toxicomanie, ce type de faut faire de la place pour les revendiqué, a cause des dégâte 
violence n’est qu’une affir mat i o n acquisitions récentes.- imporants. Le mt-aq s’élève, darut 

du désir, ou de l’Identité, face au Restes lragtemps ignorfe, ces yn communiqué, « contre cet acte 
groupe. *«* iüustre bien jusqu’où 

• ^oate mtee est la violence soulevé V tollé. La répiobitlon 
systémique, celle, par exemple, des Danois à l’égard de ce que ÎSÎLrîîf wîLÏÏÜI 

des camps de cmtoBntatUm. oui beaucoup cualifient de < ocspfi- jSEf JîJS 

lmpbque une rejabon a trois loue Oumtt ». voire de « ren du- a avoir ou nou un 

niveaux : le maltoe, qui édicte lûme inexcusable est d’autant ' 

une loi injuste ; l’ex é cutant, qui plus grande que, pour des raisons • Les prochains cours publics 

se charge de l’appliquer ; le pro- d’économies, nombre de conunu- organisés par le Mouvement uni- 
p osant, qui en est la victime. ngg du royaume, à commencer vcrsel de la responsabilité scien- 
Les travaux récents de l’école par Copenhague, ont été contzain- ti figue auront lieu à 

anglaise et ceux de Bette îhpîm tes de ninitw les heures d’ouver- la Sorbonne i salle Louls-Llard, 
ont montré que la clé de ce ^rpe ture des bibliothèques publiques entrée 17. rue de la Sorbonne), les 
de violence est une « annulation sujet à plusieurs reprises. B et 22 janvier à 23 heures. Jeudi 

réciproque du bourreau et de la ments comme les prêts et l’au- 6 janvier. EL Fourastié. membre 
victime », chacun voyant l’autre dition de microsillons, en dépit de l’institut, c Les Intellectuels 
comme un être différent de lui, des protestations. et le réel ». Mercredi 12 janvier, 

non humain, et auquel ne peu- Hommes politiques et lecteurs M. André Lichnérowicz, membre 
vent être dédiés que des compor- anonymes ont demandé qu’on de l’Institut, « L’ordinateur dans 
tements inh u ma i ns . donne ces ouvrages aux Institu- la société ». 


t 
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CARNET 


JEUNESSE 


— Judith a la lois i 


chez Jean-Pierre et Xnrière Lange: - 


lier, le 19 décembre. Parla. 


— Noue apprenons la i 


merce extérieur de la 
1962. Présldont-dlrectei 
■ansports Intomatlonaux __ . __ 

Moor-Cenestal et Oe, M. Courtière était 


laritlmes 

ire était 

! du MéSnll-TTiérfbua, dans KOtse.3 


i&rtü, née Anne 

Sophie et S ta niai afl, 

M. et Mme Daniel David et leurs 


Mme François David 


leurs enfanta, 
ont la douleur de faire part 
décès du 

docteur Michel F. DAVID, 
stomatologue 

le 23 décembre 1976, à P_ï1s. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mo a tau ban (62), Lavernoae- 
Lacasse (31). ' 

Mme le docteur Henri Delhaye. 

M. et Mme Mathias Fini et leurs 

M. et Mme Laurent Delhaya 
leur ^ n rnl» tuii..» 

Mme Maurice G rouler. 

Leurs parente et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel du 

docteur Henri D KL HAYE, 

chirurgien au Centre hospitalier 
de Mon taliban, 
croix de guerre 1839-1945, 
survenu le -23 décembre, dans sa 
cinquante-huitième année. 


religieux a été célébré 

en la chapelle NOtre-Dame-de-la- 

Paix, à Montauban, le lundi 27 dé- 


T, Inhuma tion a BU lieu au 
Hère de Lavera ose -La lasse (3. 

6. rue Louis-Braille, 82 Montauban. 


— François et Laurence, 


Bruno et Martine. 
Jean-Louis et Béatrice, 


Et Reml Gridel. 


la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Henri GRIDEL, 
née Nicole Dupont. 

La cérémonie religieuse aun 
en l'église Notre-Dame de Boulogne 
le jeudi 30 décembre 1976, à 8 h. 30, 
et l’Inhumation & Salnt-Quay-Por- 
trleox, le - vendredi 


— La société Pronuptla a le regret 
d’annoncer le décée de 

M. Sam y GRIN. 
son directeur commercial. 

Que sa f amill e trouve le! l’erp res- 


condoléances attrls- 


— On nous prie d'annoncer le 

décès de 

Mme Léon KARXDN. 
née Germaine Descoffre, 
survenu le 27 décembre. & l'âge t 
quatre-vlngt-deux ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans . 
plus stricte Intimité. 

De la part de 
M. Léon Kartun, 

Du docteur Paul Kartun et Mm 
et de leurs enfanta. 

93. boulevard. Murat. 75016 Parla. 

— On noua prie d'annoncer le 
décès du 

comte Yves-Louis fie EERGOBL&Y 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1039-1945. 
survenu subitement le 27 décembre, 
à l'Age de soixante-quatre ans. 


De la part de 
La comtesse ' 
gorlay, son épouse. 


La comtesse Yves-Lonls de Ker- 


__ comte Denis do KergorUy. 

Du comte Geoffroy de KergorLay. 


de la comtesse 


Thierry PiUet-WlII, 

M. et Mme Philippe Vieil ard, 

M. et Mme Pascal Hlnoua, 

■es gendres et belles-filles. 

Les obsèques auront lieu dans l’In- 
timité & Conlsy (Manche), le 31 dé- 
cembre, à 15 heures. 

— Ou nous . prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Annette-Christian LAZARD, 
survenu le 23 décembre, dans j 
quatre-vingt-quatorzième année. 

Mme 1 8££ Antoine -May, ! 
t Mme Jacques Miller and. 
Claude Lazard. 

; Mme . Raymond Wlnocour, 
dney Lazard. 

3 ré- Paul de Bord. 


Mme Claude Lazard. 

M. et Mme . Raymond 

M. et Mme Sydney Lazard. 

M. et Mme André-Paul de B 
M. et Mme Bernard de Laval otte. 
M. Claude-Eric Lazard. 

M. cb Mme Antoine Debré, 

Lise MlUerand. 

Claire MlUerand, 

M. 'et Mme Gilles Lacan, 

M. et Mm e Patrick Wlnocour, 

M. Richard Wlnocour. 

M. et Mme Marc Wlnocour, 

Et de tous ses arrlère-petlts- 

Alnsl que de Mines De Bourhla et 
Mot elll. ses dévouées compagnes. 

Les obsèques ont eu llra_ dans la 


! 1976. 





Mlle Josette Margarlt, 

M- Michel Marge rit. 
it la douleur de _ faire part du 

[. Paul MARGARIT, 
ogénleur agronome, 
directeur honoraire 

Légion d'honneur. 

Paris. 

de~Lugny (Saône-et-LoIref. 
1975. à 15 heures. 
Suffren. 73007 Paris. 


Ingénieur agronome, 
directeur honoraire 
: ministère da l’agriculture, 

cler ds la Légion cThonneu. 

survenu le 27 décembre 1976, 

Les obsèques auront lieu en 
l'église de Lugny (Saône-et-Loh ~ 
le 31 décembre 1075, & l5_ hcu rga. 

71260 Lugny. 

— Nous apprenons le décès, le 
26 décembre, à Tourgevllle (Calva- 
dos). du 

contre-amiral (réserve) 

Gérald ME5NY. 

dont les obsèques ont lieu ce mer- 


i «lève de Navale, le contre- 


• de réserve) GéraW Mesny 
i été pilots de chassa dans l'aéronavale. 
Après plusJeors affectations, notamment 
en Afrique, il a commandé, en Juillet 


i960, le bâtiment « U 

devenu, en octobre 1961, expert militaire 
auprès de la commission de la défense 

' "ée. promu contre- 

en mars 1964 Kar- 

J de La PaWcè « 

U est placé ae daujdèma section (ré- 


- Mme Henri Mois!, 

Le docteur et Mme Michel Mois), 
"■ t Dominique Motel, 


Et toute la famine. 


BL Henri MOISI, 
survécu le 20 décembre 1873. dans 

Les obsèques ~ * — 

22 décembre. 


dans rmthnltè. à Nice. 


Cat avis tient Heu de faire-part. 
Chemin de la Gai nard 1ère, 


— M. et Mme Roger Maunier el 
ont la profonde douleur d'annoncei 

le décès de leur mère et grand-mère, 

Mme Juliette MULLER, 
survenu en son domicile. 45, 1 
VemeitU. le 26 décembre 1976. 

La cérémonie rellglei 


i Heu dans ITntimlté 

r 25300 (Doubs). 

— Mme Françoise Nurock. 

Mm veuv e Rica Nurock, sa mère, 

ont l’immense douleur de vous faire 
part du décès de 

>L Boris VU ROCK, 
survenu le 27 décembre, à l' Ag e de 
trente ans. 

ttère da Bagneux, le mercredi 29 dé- 


— M. René Ponsln et Mme, nét 
lourgens. 

M. et Mme Jean-Claude Ponsln. 
M. Welll et Mme, née Ponsin. 

M. et Mme Robert Gérard. 

Leurs enfante et petlta-enfants. 

— * •- douleur de faire part du 

ve Marie SOURGENS. 

grand-mère 

Juvîsy-sur-Orge, sa quatre^ 

'net-dix- septième année. 

Obsèques le mardi 28 décembre 


décès de 
Mme 


vingt-dlx-septlème année. 

Obsèques le mardi 28 

1976 A LagranJet-du-Gens. 

— Mme Jean-Marie Vie-Dupont, 

Véronique Thibault et AHm Vlc- 
npont, ses enfants. 

Mme Victor Vlc-Dupozrt, sa mère. 

M. et Mmt 

beaux-parents, 


Mme Julien Sauinler, ses 
Le docteur 


Dupont, 


Mme Pascal Vie- 


Mme Dominique Vie- Dupont, 
oc» irères et beUea-saura, 

Les familles DI Hem an. Dupont et 
uyot, 

H la douleur de faire part du 


dans.» trente-quatrième année, de 
H. Jean-Marie TIC-DUPONT, 
sous- préfet. 

EDTA. promotion 69. 
conseiller technique au cabinet c 
premier ministre chargé di 
relations avec le Fariemeot. 

Les obsèques seront célébrées e 
l'église Salnt-Sttipice. le Jcui 
30 décembre, à 13 fa. 45. 

NI fleure ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
47. rue Henri-Barbusse. Parts (5* 
de Varenae, Parla (7*). 


LA RELANCE PE L’OPERATION «50000 JEUNES: 


(VOIT < 


ï Monde u du 29 décembre. 


Messes emntveisflîres 


— D y a sept ans disparaissait 
tragiquement, sa vingt»! — 

slâme année, notre très cher 

■“ — ‘ — i ceux qui l’ont aimé se 


souviennent. 


Vîntes et conférences 


N AD ES- — Caisse nationale des 




h. 30. 


de la Concorde, Mme Qswaid : 

peintura romantique allemande ». — 
14 h-, U quai de l’Horloge, Mme Le- 
gregeola : c La Sainte-Chapelle et 
le palais de la Cité ». — 15 fa, entrée 
de la basilique, Mme Ruine i a I 
basilique de Saint-Denis et les toc 
beaux dea rois de France ». — 15 i 
23, rue da sévlgné, Mme Fennec 
c Mme de Sévigné et la vie partslam . 
au dix-zeptième siècle ». — 15 h, 
métro Hall es, Mme Philippe ; e Salst- 
le quartier des Halles». 


Wilson 


11. U, avenue du Prèsldent- 


de 


Franchi Gruber» (L'art pour 
— 15 h., métro Cardinal-Lent _ 

jardina de la rue Moufle tard. 


Ses clochards » (A travers Paris). — i 
15 fa- 19. 3, rue Damât : c Le quar- 
tier M&ubert rénové» (Mme Barbier). 


J, rue de Rivoli : « Le c_ 

quactenalre de l'expo de 1325 » 
(Mme Hoger). — 15 h- église Salnt- 
Séverln : « Présence du Moyen Age » 
(Histoire et Archéologie). — 15 fa, 
17. quai d’Anjou : c L’hôtel fie 
Lauxnn » (Ports et sou histoire). — 
14 fa. 30. métro Abbesses : c Le vieux 
Montmartre et les peintres » 
(Mme Rou ch -Galni. — 15 fa_ 11, quai 
Contl : < La Monnaie » (Tourisme 


Combien avez-vous retourné 
de b outeilles 

de SCHWEPPE5 Brtter Lemon 
cette semaine ? 


Cinquante- trois agenaises en quête d’emploi 


Malgré un arrêt de quelques mois, l'opéra- 
tion dite « 50 000 Jeunes - continue- Ainsi en a 
décidé un récent conseil des ministres [■ le 
Monde » du 8 décembre). Lancée il y a deux 
ans, cette opération, qui consiste à donner â des 
jeunes sans qualification et sans emploi un 
début de formation, a bénéficié Jusqu’ici à 
trente-sept mille Jeunes chômeurs. Une étude 
statistique, portant sur onze mille bénéficiaires, 
montre que 37 S d'entre eux ont trouvé un 


emploi immédiatement après leur stage et que 
2ô % sa sont engagés dans une autre filière 
de formation générale ou professionnelle an 
terme do celui-ci. Un peu plus du quart {27 <*), 
en revanche, se sont inscrits ' à l 'Agenco pour 
remploi les 10 3- restant n'ayant pu être 
recensés. Un bilan relativement positif, comme 
le suggère une expérience menée à Agen ces 
derniers mois. 


Agen. — H y a quelques jours, 
Nicole a qnitté le lycée Bemard- 
Palissy pour entrer comme 


elère » dans une petite entre- 
prise d'Agen. Elle & dix-neuf 
ans et n’a jamais travaillé. 

L’entreprise ne lui est pas 
inconnue : elle y a effectué 
trois stages, au cours des neaf 
derniers mois. 

Le premier dura quatre se- 
maines. Placée au poste de son 
choix, dans la mesure du pos- 
sible, elle observa, s'initia. Elle 
fit le deuxième stage au même 
poste, en équipe avec le titu- 
laire. Au cours du troisième 
stage, elle eut. enfin, l’entière 
responsabilité du travail 
Nicole est une des cinquante- 
trois stagiaires de l'opération 
50000 jeunes» formées à Agen, 
formées en deux ans à Agen. 
Cette opération de formation 
professionnelle, déclenchée en 
septembre 1974, fut rondement 
menée. L’Agence nationale pour 
l'emploi, sur la base des enquêtes 
menées auprès des jeunes de- 
mandeurs d’emploi de seize à 
vingt ans, se chargea d’informer, 
voire de solliciter des postulants. 
Le lycée Bemard-Palissy accepta 
de bon coeur d'accueillir les 
groupe- 
ment patronal interprofession- 
nel a-(CLPX), affilié auCJfJJ. 

Lot-et-Garonne, 


De notre envoyée spéciale 

moralement à favoriser le pla- 
cement des stagiaires dans les 
entreprises de la ville. 

Les stages, dont la durée est 
de huit cents heures étalées sur 
Tannée scolaire, font alterner 
pour deux tiers des cours théo- 
riques.— sténographie, compta- 
bilité, économie, mathématiques, 
français et anglais, — et, pour 
un tiers, des séjours en entre- 
prise pendant les vacances sco- 
laires. Deux types de formation 
sont mis en place, selon le 
niveau scolaire des candidats : ‘ 
certificat d'aptitude profession- 
nelle, brevet d’études profes- 
sionnelles et niveau baccalau- 
réat. 

Les élèves, percevant une in- 
demnité mensuelle de 370 F. 
ont été logés au lycée ou en 
ville : la plupart venaient des 
campagnes avoisinant Agen, et 
se refusaient à quitter la région. 

Ce fut avec beaucoup d’en- 
thousiasme que les uns et les 
autres vécurent cette année de 
préparation à la vie active. Et 
les résultats ont largement dé- 
passé les prévisions : dix-neuf 
élèves sur les vingt-neuf qui ont 
i suivi les deux premiers stages 
ont trouvé un emploi en cours 
ou en fin de stage. Les dix au- 
tres n'ont pas Informé le lycée 
de leur devenir. Quant au troi- 


sième stage, qui s’est terminé 
ces jours-ci, son succès est réeL 
La majorité des stagiaires ont 
été définitivement embauchées 
dans les entreprises d'accueil. 
Si l'on considère le sous -emploi 
féminin chronique qui sévit 
dans la région. 1e bilan œ 
cette opération est largement 
positif. Le GuPX préféré cette 
formule souple, qui permet au 
futur salarié et A l'entreprise de 
faire connaissance avant de 
s’engager au contrat « emploi- 
formation », Qui fait obligation 
à l'employeur d’engager, avant 
toute formation, le jeune de- 
mandeur d'emploi. Quel . chef 
d'entreprise, dans une conjonc- 
ture difficile, prendra sans hési- 
ter un pari sur l'avenir, en 
embauchant de . nouveaux sala- 
riés qu'il ne connaît pas? 

DANIÈLE ROUÀRD. 
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Après une décision 
rh trifanml administratif 

LA MJ.C. DES DEUX-PORTE 
FAIT L'OBJET 

DW rasURE D'EXPULSION 

A la suite d’une décision du 
tribunal administratif de Paris, 
les animateurs de la M.J.C. - 
Théâtre des Deux- Portes ont 
reçu, mardi 28 décembre, un avis 
d’expulsion avec préavis de sept 
Jouis. 

Déposée par le préfet de Paris 
le 8 avril 1976, une requête de- 
mandant l'expulsion Immédiate 
de l’association M.J.C. - Théâtre 
des Deux-Portes des locaux qu'elle 


le 19 mal par le tribunal admi- 
nistratif se prononçant en référé. 
Celul-cl avait alors estimé que la 
procédure , d'expulsion Immédiate 
n’était pas fondée. 11 s’appuyait 
sur la résiliation unilatérale de la 
convention liant la M.J.C. & la ' 
Ville de Paris, après la suppres- 
sion en décembre 1975 de là sub- 
vention Josque-là accordée (cette 
délibération du Conseil de Paris 
avait. été prise en l'absence de 
k faute grave a de la part de 
rassodation). 

La décision du tribunal admi- 
nistratif de Paris Intervient après 
qne la Ville eut déposé deux nou- 
veaux recours : Pim devant le 
Conseil d’Etat en appel de l'or- 
donnance de référé, et l'autre dé- 


portés qui, depuis douze mois, : 


banal -comme' une atteinte aux 


mes au premier ministre. 


Le conflit 

du « Parisien libéré » 

UN « DOCUMENT D'BCBffilE » 

m SOUMIS AU LIVRE C.G.T. 

LE 6 iAKVffi 

rencontre - prévue lundi 

37 décembre entra M. Emflten 

Amaury et le Syndicat du livre 

C.G.T. n’ayant pu avoir lieu, 

M. Jean-François Mottüa, désigné 
comme «médiateur» par le gou- 
vernement dans le conflit du 
Parisien libéré, a reçu de nou- 
veau, mardi 28. décembre, la délé- 


de régler le différend. 

Signalons: 'mrtai représentant 

du Syndicat : jteMa prease pari- 


dïque ccmurnàlqaé publié par 
l'organisme professionnel patro- 


parüierme a été r&çue par'M. le 
«mMflfcr Jean-Françoü afattfe 

et Va tenu, infvrmê du désir du 

SJ* J», d'étre représenté, auprès 

de lui au cours, des négociations 
engagées entre les deux parties 
'intéressées à là solation du litige 
du Parisien libéré. 

- » if: if otite agant accepté, le 
Syndicat de là presse parisienne, 

au court de su réunion du 38 dé- 

cembre,' a désigné sam représen- 
tant en la per s o nn e , de M. Gaston 
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. LE' MONDE — 30 décembre 1976 


DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 



EAUBOURG PRÊT A APPAREILLER 


rjN rectangle, doux flèches, résument, sur le - 
I j papier, les objectifs, les fonctions et les acti- 
k - / vltâs du Centre national d'art et de culture 
Borges-Pompidou. La schéma est simple. C’est celui 
'un outU destiné & la communication. D'un côté, la 
hle (le public) : de l'autre, le message (l’Information), 
ne flèche pour désigner l'arrivée dans le Centre. 


jsqu’au musée. & la bibliothèque, aux salles d'actualité, 
aux mouvements simultanés (l'Information Bora sans 
»se remise è jour et le public, en principe, constern- 
ent renouvelé). ■ Deux directions convergentes. La 
jicontre se produit tout naturellement, quelque paît 
\ milieu du «plateau culturel». & un étage quel- 

. jnque du bâtiment 

■ Aujourd'hui que le schéma s’est . matérialisé dans 
verre et dans l'acier, la rencontre va-t-elle se pro- 
pre. comme prévu, sur le plateau Beaubourg ? 

■ .'pront-lls nombreux, au-delà du 31 janvier 1077 (jour de 

■ nau gu ration), à Franchir la pissa en pente douce, à 
plisser les portas vitrées menant au. forum, à em- 
,-unter l'escalator, en diagonale, jusqu'au cinquième 


£ J 

npw\ 

/ O 


a culture 


âge ? Pas forcément pour visiter P exposition Marcel 
trchamp, pas tout de suite. Avec. l'Idée de prendre 
i verre, d'admirer les toits de Paris et. de goûter, 
}ur 15 francs, au repas préparé par Servalr (traiteur 
Air France). sOus les plantes vertes de la cafétéria. 

Nombreux pu pas, ça se verra : Il faut remplir la 
ilte translucide. Faire apparaître but ce grand verre 
îrdé d'ader des centaines de petites silhouettes 
ibout sur l'escalator. Rêve d'architecte t transformer 
labltacle en médium. Passer d'une archltectura- 
fuge à une architecture-écran, et de l'écran-reflet 
l 'écran-support Fantastique drfve-ln : les construo- 
urs de Beaubourg songeaient & projeter our la façBde, 
Mé plazza. même en plein jour, des Images video de 
mètres sur 12. EL par posters Interposés, multiplier 
ns l'extérieur le spectacle Intérieur (reportages sur 
s expositions, films d'artistes, etc.). Trop onéreux 
i millions environ), le projet est au point mort Mais 
échelle y est : la diffusion de masse aux dimensions 
3 Beaubourg. - 

La campagne de lancement s'annonce également 
-andlose. Georges Guette, secrétaire général de la 
omédle-Française et auteur du projet Inter-thé&tres, a 


exploré le terrain et mis au point une stratégie â 
laquelle a collaboré et qu'applique aujourd'hui, é la 
' direction des services de promotion. Anne-Marie Thi- 
baut. Après une année de formation au marketing, 
cette jeune femme parie de ce qui, à Beaubourg, ■ sa 
vend bien'*. — Pierre Boulez, par exemple — avec 
un nature] qui peut déconcerter. Mais la réussite du 
Centre, c'est aussi, et surtout un ensemble de -gad- 
gets» : le format «carte de crédit- du billet magnè- 


passer Pompidou -) de ce sauï-condulL sorte de forfait 
à la Journée, destiné è proposer aux touristes une 
« formule économique ». 

Ceet aussi cette enveloppe en plastique dons 
laquelle sera vendue, pour 50 francs, la carte d'abon- 
nement è l'année, véritable carte orange de la culture, 
dont la possession devrait comme on dit - modifier 
le comportement de l’usager - (la transformer en 
« habitué -). Et cette manière de spéculer sur la psy- 
chologie de l’abonné, de r « Intéresser « au capital 
culturel par l'envol d’un bulletin d’information, par la 
gratuité des catalogues, par une priorité dans les 
réservations, par un ta rlf-co II activités pour les spec- 


Btas cinq cent mille à avoir visité r exposition Paris- 
New-York -, placé bien en vue sur des panneaux 
lumineux, au d'affréter des charters d*Alr France sur 
des thèmes groupée, du genre : « Visitez an un seul 
week-end le Salon de t automobile et l’exposition _ * 

Une technique. Du matériel. Des objectifs : trente 
mille adhérants, pour commencer : toucher un centième 
des foyers de ta région parisienne, un dixième des 
visiteurs' annuels dans les musées nationaux, par deux 
cent miné plis expédiés à domicile — soit un « rende- 
ment» de plus de dix pour cent Compter sur cent 
mille fidèles dariè trois ans, si les services dé promo- 
tion savent persuader qu* « Il sa passa tou jours quelque 
chose à Beaubourg ». « Cesser de prêcher des conver- 
tis », faire appel è -/a petite dame qui se dévoue 
toujours pour organiser les ganteries, dans les grands 
ensembles », constituer un réseau de délégués que 
Ton puisse réunir pour vérifier l'efficacité des mé- 
thodes ; s'adresser, plutôt qu'aux comités d'entreprise, 
aux responsables professionnels, innerver la vie asso- 
ciative, les comités de quartier, mobiliser les famines 
au foyer- 

Intarissable, Anne-Marie' Thibaut trace un plan de 
bataille qu’ellB entend mener simultanément sur le 
front national et è l’échelle internationale. Victoire 
probable dans le combat touristique : déjà les curieux 
débarquent par cars entiers de banlieue, de province, 
de l'étranger. Mais la marcha sera longue pour rallier 
les familles sous la banderole « culture ». • Le di- 
manche. je vais à Beaubourg»* Improbable. Malgré 
les -séductions de la transparence, malgré l'ouverture 
des portes Jusqu'à 10 heures du soir. Comme 
le rappelle M. Jacques Chambaz. député de Paris et 
membre du bureau politique du parti communiste fran- 
çais,-// n’existe pas de solution satisfaisante, dans 
le cadre de la soc/été actuelle, aux problèmes que 
révèle, en particulier, Beaubourg ». 

Iss équipements poussent et passent Ailleurs. les 


mutations tardent è se produire : pourquoi une soif 
do savoir 88 révèleraH-elle tout ô coup chez les tra- 
vailleurs de Garches ou d ' Issy-les- Mou II naa ux parcs 
qu'au centre de Paris est apparue soudain, par (a 
volonté d'un président de la République, une biblio- 
thèque coiffée d'un musée 7 Et pourquoi le Centre 
Pompidou seralt-ll Jugé autrement que sur ees Indices 
de fréquentation, seul critère, en effet, déterminant 
sur la - marché - de la culture ? Alors : Beaubourg so 
vendra-t-il bien ou mal 7 

Trop bien peut-être. Les normes de sécurité fixent 
è quatre mille cinq cents environ le nombre d’individus 
présents ensemble dans le bâtiment (soit trois mille 
six cents visiteurs et neuf cents membres de l'adminis- 
tration). Le chiffra fatidique des dix mille entrées quo- 
tidiennes n’apparaît paa non plus considérable si on 
le compare, par exemple . aux quatre mille trois cents 
places du grand auditorium du Palais des Congrès. Puis, 
rénorme - machine è communiquer - a fonctionné, 
avant mémo sa sortis de terre, comme une formidable 
machine à faire parler, à faire écrire et à Taire 
réagir : dans un premier temps, au moins, la curiosité 
l'emportera. 

-Depuis des années règne autour du chantier (fasci- 
nation du passant pour ce qui se détruit se 
casse) la libre opinion et la libre parole. Et 


véhémente. - Une honte. - - Une ordure. • » Eiffel 
avait /art mieux. » « Pourquoi pas é la Oèlanso ? - 
« Ils les retirant quand, las échafaudages ? - (c’est ici 
l'armature définitive en acier qui est visée). - Vivement 


è l'Intérieur — et pas seulement aux postes de com- 
mande — une passion presque égale. Le désir que 
-se produise dans la public le coup de poing salu- 
taire ». Conscients de l'enjeu de la partie — et de 
l'ampleur des capitaux engagés — les nouveaux venus 
veulent » frapper un grand coup ». Il arrive qu'on leur 
réponde par l'Insulte. Effet d'une conception autoritaire 
de l'aménagement urbain, - discours du pouvoir sur la 
ville -, Beaubourg — c'est normal — se fait haïr et 
subjugue. En ce sens, les embouteillages quotidiens 
de la me du Renard, les deux morts par accident 
du travail sur le chantier, le fracas des grues, le cha- 
rivari des klaxons, les expropriations. la boue qui colle 
eux chaussures, la ruine de quelques commerçants et 
.Tasphyxle presque complète de tout un quartier s'ins- 
crivent positivement dans l’« action psychologique - 
préalable è son -lancement». 

Le musée et la bibliothèque, Picasso et les collec- 
tions du Times : dans le quartier, généralement on ne 
connaît pas, on ne veut pas connaître. -Dés que le 
ferme, le retourne en banlieue où mes entants restent 
è r étude», explique, derrière une vitrine semée de 
fleura. artificielles. Mme Dieu, des entreprises Dfeu & Cle. 
Les larmes aux yeux, elle montre son magasin désert, 
exhibe ees factures (- 30% de manque è gagner par 
an »), se dit tout bonnement « devenue révolutionnaire » 
depuis que les travaux de voirie, le pavage à l'an- 
cienne et la vigilance des « aubergines » ont fait le 
vide dans sa boutique. -Le client n’a plus le temps 
de charger la marchandise-. » Grossistes, comme la 
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plupart de leurs voisins de la rue Qulncampolx, 
M. et Mme Dieu songent è partir 

Beaucoup sont déjà partis avec, en banquo. une 
somme à peine suffisante à leur installation on 
province Des détaillants, des magasins de mode, 
d'objets artisanaux, de cadeaux, des restaurants et 
beaucoup de galeries ont pris leur place Ceux-là ont 
parlé sur Beaubourg, quitte â endurer trois ans et demi 
de travaux. Mats, comme le dit la propriétaire du 

- Troisième Œil », dont la petite galerie s’ouvre our 
un champ de boue, en première place, là où bientôt. 

- tout le monde va passer (mais où passent surtout, 
pour l’Instant paveurs et excava tri ces), trois ans et 
demi sans rien gagner, c’est dur ». 

Elle était venue vendre des meubles anciens et do 
la jeune peinture à proximité d' - un musée pas 
empaillé -, avec l’envie d’habiter dans un quartier que 
peuplaient encore, è l'époque. • d03 marchands des 
quatre saisons ». Depuis, les marchands sont allés 
ailleurs, rebutés par -le bruit, des années de vit 
odieuse. » Elle a l'impression de - les avoir chassés » 

. Des locataires sans défense, expropriés • avec des 
billes », une vieille dame à dejnl-aveugle délogée de 
son t rois-pièces de la rue Qulncampolx et mise, sans 
chauffage, dans une chambre où ses meubles s'encas- 
trent à peine (le magazine Vendredi lui a consacré 
une séquence eur FR3) ; des appartements - rénovés », 
divisée en studios et revendus ; les plus âgés, les 
moins favorisés, les moins tenaces lâchent prise : 
-la sélection naturelle fait son œuvre dans un quartier 
amené de toute façon à se transformer un Jour ou 
l’autre Alentour, cette - sélection • prend cependant 
un tour plus Inattendu. Des pétitions sont signées 
contre de trop fréquentes allées et venues dans les 
étages. Sirènes des services d'oedre. passage de voi- 
tures officielles, dîners de ministres : une activité en 
chasse une autre, rue Saint-Denis. 

ANNE REY. 

(Lire la suite page 10.) 


.UN ENTRETIEN AVEC JOHN SCHLESINGER A PROPOS DE «MARATHON MAN» 


< Ce n’est pas seulement an fil 


r, mais un film sur la peur > 


AU LT 


D ECLIN du rinfana anglais ? Renouveau 
d’Hollywood ? John Schleslnger, comme plu- 
sieurs cinéastes britanniques de sa généra- 
tlon, a franchi r Atlantique. Macadam Cow-Boy 
donnait un premier point de vue sur les Etats- 
Unis. Aujourd’hui, à travers Marathon Man, 
un « thr iller », un Htm de genre, U s’agit aussi 
de New-York, de la violence. Société mêlée, 
e melttng pot » où se rencontrent toutes les his- 
toires — et ici c’est la seconde guerre mondiale, 
des Juifs qui n’oublient pas et des nazis dont 
l’Impunité se prolonge, — cette Amérique de 1976 
est une trame. On y devine aussi, par l’artifice 
d’un scénario, les séquelles du McCarthlsme et 
l’empire de services secrets au-dessus de toute 
légalité. 

« C’est étrange, non, un « t hrille r », un fllm 
de suspense où s’affrontent des ombr es dont 
les mobiles profonds remontent 'à trente, qua- 
rante ans ? Le sentiment qu’on assiste a un 
duel de fantômes- 

Il y a eu ces dernières armées, dit Jdhn 

Schleslng er, une sorte de mouvement, une idée 
dans Pair, comme ri rien de tout cela, la Querre, 
les camps, n’était arrivé. Les jeunes gens nesont 
pZt i8 à même de comprendre ce QtPa pu signifier 
un pareil meurtre de masse. D’autre part, oujo™'- 
d’fttrf, et on en parle dans la presse américaine, 
on assiste â une résurgence de crimes liés au 
nazisme, n n’est vraiment pas mauvais de gratter 
les souvenirs. Mata ce n’est pas le propos du jum. 
L'histoire mee m srand « h » 1 

le petit supplément, qm ma damé Ternie de 
tourner ce e thrOer » en particulier. 

La C.l^i. et les suais ■ 
sont à Neuf-York 
» Le premier Ont Sm « ttrflter eOat 
•aire peur, ü m'n pnru intéressant de réaliser pn 
« thriller » juif où les menaces se nomment . 
le nudsme. McCarthy, et ce n 'est pas 
tm mm qui lait peur, mais m Htm sot w Jf—- 
œuL to Penoiomaes. dmne layon an fane 
astre, ont peur de tnelq ne chose- Ce ’t*’? 
plaît, là, c’est Vidée çue le cinéma pousse le 


spectateur à épouser ces peurs, ces paranoïas, au 
point de ne plus croire en rien ni personne, 
parce que tout est dangereux ou peut le devenir. 

— C’est une vision de l’Amérique. La vision 
d’un étranger? 

— Effectivement, vivre aux Etats-Unis donne 
ce sentiment Mata ne croyez pas qiVü s’agisse 
uniquement de fiction. Prenez le duel des auto- 
mobiles dans les rues de New-York, au début 
du füm. J'ai été témoin d'un fait divers tout 
à fait comparable. C’était dans tm taxi jaune, 
un vieux le conduisait. Soudain, ü tenté de 
dépasser une voiture immatriculée dans le New- 
Jersey ; ü n’y parvient pas ; alors ü se met ft 
l’injurier, pats ü sort une matraque et commence 
de frapper la carrosserie de Vautre, qui le nar- 
guait ; pour un peu, ü aurait pris ■ le risque de dé- 
màür son cab, histoire de prendre sa revanche. 

— Ça s’est achevé comment ? 

— Je ne saü pas, fêtais pressé : fai payé et. 
fai continué à pied. La violence est partout, plus 
réelle que je ne l’aurais pensé. Décidément, a ne 
s’agit pas de fantômes : la CJJL et les nazis sont 
à New-York. 

— Réellement ? Métaphoriquement 

— jerf atone pas vraiment vivre à New-York. 
Cette vftie porte en éOe la même sorte de para- 
noïa que les personnages du füm. Sitôt que 
quelque chose sort de l’ordre, de la dvBtoation 
que Von croit connaître, on perd le cfcnoek», on 
ne sait plus comment s’y prendre, n suffit. que 
ça ne marche pas, le bouton de la télé, cefa a de 
la machine à laver, et on devient fou. On devient 
fou sitôt qu’un incident nous confronte au réel 
effort des choses. CTest là que je dota être demeuré 
un étranger. Pour un New-Yorkais, les choses sont 
inquiétantes, et c’est un fattàcquis. Je ne par- 
viens pas à me faire à cette idée. 

H y a dans oe film, tiré d’an- roman de 

mniam Goldman, des thèmes qtd vous sont 
propres, des questions comme le jud aï s me , 
l'homosexualité. Quelle est votre part? 

— Si je voulais réellement tourner un füm sur 
le nazisme, je ferais sans doute autre chose. 
mrnrfr+Jmn Man posa des questions et n'y répond 
pas forcément. J’aime laisser le discours en sus- 


pens, (Fameurs le public va plus vite que Tes 
réponses. IL ne me semble plus nécessaire , pour 
exprimer qu’une action est située à Paris, d’écrire 
Paris sur l’écran et de montrer la tour Eiffel. On 
démarre dans un tunnel, et à la sortie on découvre 
l’arc de Triomphe. Voilà. 

» iraüleuTs, on peut dire ce que l’on veut avec 
n'importe quel genre de füm, avec plus ou moins 
<P emphase, fri, dans un a thrûler » on aura moins 
d’emphase et davantage d’audience. Ce n’est pas 
tout évidemment, mata c’est mieux que rien. 

— Là. où vous ne respecta pas vraiment 
la règle du Jeu. c'est avec les comédiens. Par 
exemple, à un moment, Marthe KeUer raconte 
qu’elle est sulssesse et vient de Verbler. C’est 
la réalité. Alors, cette réplique, un clin d’cet! ? 
De l'Improvisation ? Ce n’était sûrement pas 
le r oman 

— On a trouvé cela au cours des répétitions. 
Marthe KeUer n’arrivait pas A donner à sa 
réplique un air de vrai mensonge. Puis, c'est venu 
dans la conversation. 

Met Brooks peut parler 
de ce qu’il veut 

» Je tourne presque toujours ainsi. Deux 
semaines de répétitions où les comédiens éventuel- 
lement improvisent, pour développer les scène s, 
les caractères. L’idée est d’amener les interprètes 
à trouver des solutions eux-mêmes. Toutefois, Za 
majorité de mes films sorti tondis sur les person- 
nages, alors Qu’ici c'est l'histoire qui conduit 
Respecter les règles û’tm genre constitue une 
limite, mata on peut voir ce qui passe dans le 
temps alloué pour développer un personnage. 

— Ced conduit parfois è des ellipses. Ainsi, 
entre les agents secrets Doc et Janey, an 
devine une amitié plus complexe, mais fl faut 
vraiment deviner— 

— On a effectivement tourné des scènes où ü 
y avait davantage d’in fo rma tio ns sur eux deux, 
mais on les a coupées pour garder le mystère. 

— Curieux, ce regain d’intérêt, dans le 
Hnfaia américain. Coppola, Altman, Pakula, 
Pollack, pour le mystère, pour le Sim k noir s. 


A quoi l’attribuez-vous ? 

— Je pense qu’ü s’agit d’abord de distraire : 
les gens aiment avoir peur, être intrigués. J’aime 
Parallax view, de Pakula, i nais je pense que son 
insuccès commercial est lié à son caractère ambigu 
de xthrmern â métaphores. Il y a des sujets qui 
ne peuvent pas être traités au cinéma si on ne Z es 
outrage pas. Mel Brooks peut parler de tout ce 
qu’Ü veut Moi, fai un projet de füm sur l’Afrique 
du Sud, mata je voudrais que ce soit une comédie : 
les gens se méfient des discours, des documen- 
taires. et je crois que je m'en méfie aussi 

— N’est-ce pas plutôt le point de vue de 
l’industrie américaine ? Auriez-vous dit la 
même chose lorsque vous travailliez en Angle- 
terre? 

— Le marché anglais est trop étroit pour per- 
mettra la survie d'un cinéma britannique, fl faut 
alors viser le marché international, et cela fait 
longtemps qu’un pur füm anglais n’a pas eu une 
audience universelle. En revanche, ü y a des tas 
de choses merveilleuses à la télévision. C’est elle 
qui a pris la relève des e jeunes hommes en 
colère », notre s nouvelle vague » des années 50-60. 
En fait, je crois que le public anglais n’a jamais 
aimé le cinéma. Au mieux, Ü aimait aller au 
cinéma et. avec la télévision, ü en a perdu le 
goût. 

» C’est là Za différence avec les Etats-Unis. En 
Amérique, le mythe est cinématographique, le 
cinéma fait partie de la littérature. Résultat, nous 
sommes pas mal de cinéastes â être allés cher- 
cher là-bas. Le langage y est international. Le 
contexte, fertütaanL Je ne crois pas qu’on y pente 
son identité. 

— Vans pourries tourner & Hollywood que- 
que chose comme Sunday bloody sunday ? 

— n y avait dans ce film-là quelque chose de 
très anglais, peut-être trop anglais : la retenue 
des personnages. Mon prochain füm traitera jus- 
tement de Vexpansivité de r Américain et' de la 
retenue du Britannique. Cè la se passera pendant 
la seconde guerre mondiale, s 


★ Voir la exclusivités à la rubrique Cinéma. 
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EAUBOURG PRÊT A APPAREILLER 


(Suite de la page 9.) 

Regrets. Ragots. Ça dépend de l'Age, des soucis, 
et de l'ampleur des déceptions. ML de Meyer, grossiste 
ai chemiserie au 143 de la rue Saint-Martin, s'indigne 
d’avoir été contrarié dans ses projets par tes - gens 
des beaux-arts* (sans doute, l'architecte des bati- 
ments de France}. Il se croyait dans le sens de l’histoire 
en transformant sa boutique en pub. Le marbra vert 
lui a été vivement déconseillé per la protection das 
sites. 

» Ici, c'était Soho», soupire le propriétaire d’une 
curieuse échoppe, mi-fabrique d'enseignes de néon, 
rai-studio de jazz, artiste-artisan qui, sur la pas de 
sa porte, projette de la peinture sur un cadre vida. 
« Bientôt, le n’aurai ■ plus le droit de salir le pavé , 
dil-H. La proximité de Beaubourg a dénaturé l’un des 
seuls quartiers encore vtvBblea de Peuls. Enfin, J’aurai 
le téléphone. Le bâtiment est chouette — à quel prix. — 
on a évité les colonnes à rantioue. Pour la France, 
c’est un progrès. » 

Car, lui, (la trentaine} admire, et M. de Meyer 
déteste une architecture à leauelle ils reprochent sur- 
tout . l'un et l'autre, d'avoir poussé sans qu'ils l'aient 
souhaité à quelques mètres de leur porte. 

30. rue de Venise — une verrerie — le clivage se 
taft aussi per génération. La propriétaire quitte son 
comptoir pour mieux dire eon horreur de - r usine & 
gaz ». Mais elle précise, honnête : « J'ai un tl/s de 
douze ans ; il trouve ça formidable. » Preuves fugitives 
qu'il existe peut-être, dans les troisième et quatrième 
arrondissements, un autre regard sur l'architecture 
d'aujourd'hui. 

Les enfante ds Beaubourg. Ce thème fait l'objet 
d'un si pauvre court-métrage (récemment diffusé dans 
les salles de cinéma} qu'on hésite à y revenir. En 
fait. les écoliers ne s'aventurent guère à proxi- 
mité du « monstre * ; et ceux qu’on rencontre, le 
mercredi, dans le bac A sable surnommé • la grande 
pissotière », A quelques mètres des travaux des Halles, 
n'ont pas l’air absolument exaltés. « Beaubourg ? Quel 
Beaubourg ? » Interroge une mère qui s’obstine, dans 
un vent aigre, à distraire un garçonnet allongé sur 
le béton. Franchement, elle n'a pas vu, à peine un 
coup d’œiL Mais elle raconte longuement son envie 
d'aller vfvre & la campagne. 

Les programmateurs du Centre Pompidou n'ont pu 
empêcher que les parents calfeutrent leur progéniture, 
par peur d'un accident, dans un quartier livré, long- 
temps, aux bulldozers. Ils ont cependant- vu au-delà 
et dévolu aux enfants le rôle d‘ « antennes ». de 
médiateurs, entre les activités futures et les adultes. 

Atout Important dans la stratégie par aimantation 
— et pas seulement par Intimidation — du projet 
Beaubourg : l'étendue en pente douce de la plazza. 
Un peu moins de la surface au sol du bâtiment Le 
quai d’amarrage, au flanc du vaisseau. Là. seront 
déposés peu à peu, au gré des saisons et des crédits, 
l'atelier de Bran eus! (reconstitution d'un batiment de 
5 mètres de hauteur contenant les sculptures et les 
objets laissés par l'artiste, à sa mort, dans son studio 
parisien) ; la structura gonflable d'un polytope de 
XénaJds (II a fallu que la SACEM cofinance) ; un marché 
aux fleurs, le cirque Gruss. quelques bistrots. Les 
étudiants feront fa manche— peut-être. Il faut à tout 
prix redonner vie à cette grande dalle grise. 

La vie ? Les cris ? Les galopades ? Cest là 
qu’interviennent les enfants. Pour eux, sous un cha- 
piteau, une grande nacelle, pour s’y . nicher à plus 
de cent, une girouette, des oriflammes, une - maison 
d’eau » ; pour eux, une structure de bols, annexe 
de la bibliothèque, avec les plus beaux spécimens 
de littérature de jeunesse ; pour eux, surtout, l'atelier 
de Mme Danièle Glraudy et eon équipe, main tendue en 



Les enfants 
dans 
des nids 
d'herbe 


avancée sur la plazza. en contrebas par rapport à 
la vole piétonne, lieu de libre circulation « d'infor- 
mation multiple, conçu comme un microcosme du 
Centre. Toutes les disciplines réunies là en une relation 
sensible. Côté création, des ateliers gratuits de eupar-8, 
de photographie, des manipulations-jeux, plus proches 
des arts plastiquas — pas plus de douze enfants 
pour un animateur. Côté récréation, des nids d’herbe, 
un film dans lequel on marche et un jeu A. attraper 
son ombre, ici. une collection de prêts (illustrations, 
estampes, panneaux à l’usage des écoles) ; ailleurs, 
une ludothèque, avec vente de tee-shirts, da badges, 
de petits objets à la portée d'une bourse Junior. 
Mille mètres carrée et vingt animateurs (en majorité 
élèves des écoles d'art, préalablement recyclés) seront 
ainsi mis à la disposition de cinq cents enfants, au 
maxlmufn. Mme Danièle Glraudy craint, certains mer- 
credis. d'afficher complet 

Il ne s'agit pas de confiance aveugle, mais Mme Da- 
nièle Glraudy tire les conclusions de deux années de 
• préfiguration» et d’expérience de la collaboration 
généralement positive avec quinze établissements sco- 
laires du quartier, et des progrès déjà accomplis dans 
un petit local de la rue des Francs-Bourgeois par une 
équipe réduite au rythma de vingt animations par 
semaine. Sans •avancer contre r école -, il fallait 
rompre, dit-elle, avec la discipline scolaire, donner -fa 
permission de rennuf », « le droit de ne pas participer» 
et, tous l'impulsion d'un «créateur», Invité pour 
un mois, réaliser ensemble un projet : construire une 
ville en carton-pâte ; assembler des déchets de tissus ; 
faire des paysages en sucre ; confectionner dea des- 
skis animés bu faire monter de hautes tapisseries 
à l'assaut de montants métalliques. Le rôle de l'artiste 
comme intercesseur n'est pas remis en cause. Mais U 
n'éveille pas forcément eu culte de « /objet qui reste -, 
de « robjet accroché au mur ». Mme Danièle Girauçty 
définit plutôt l'atelier comme » un cas; une heure de 
découpages ; et pu/s on monte au musée voir ceux de 
Matisse». Dans l'espoir, peut-être, que les parents 
suivront 

- On en est à recycler les directeurs, dit M. liber- 


schlag, inspecteur primaire responsable des troisième 
et quatrième arrondissements. Je crois que /es dispa- 
rités entre las entants — disparités qui se révélent 
ensuite dans le travail scolaire — no peuvent être 
comblées par un effort financier. L’égalisation cufiureSa 
esr donnée par une forme d’animation nécessairement 
extra-scolaire, par des personnes différentes. qui cho- 
quent, étonnent, qui réveillent ta sensualité. Le vie 
banale de reniant pauvre conditionne sa vision et 
provoque peu à peu son appauvrissement sensoriel. 
Seul reccldentel provoque en lui une série d’ébran- 
lements, et le persuade qu’il faut explorer tous sas 
possibles, qu'il a r autorisation d’aller au bout de ses 
expériences — surtout si celles-ci revalorisent son 
univers dérisoire, comme les manipulations de déchets, 
ou comme les leux de masques. Cela ne va pas sans 
Inquiétude. U faut supporter de s’être encanaillé avec 
la maître qui, comme disent les parents, n’est pas 
payé pour cela. Mais fa rencontra avec rarttsta crie 
r événement, surtout si celui-ci sait dire : depuis dix 
ans. Je colle du bois, s'il sait sa présenter aux enfants 
comme un vrai professionnel. Il n'a que quatre séances 
pour réaliser son projet, fl ne peut 
F échec. Alors, le choc, la surprise. Quatre sA 
sur les briques ? Essayons que ce soient quatre . 


Cette hospitalité envers 
est rare dans l'enseignement, môme primaire. M. Uber- 
echiag — que Mme Danièle Glraudy nomme « notre 
providence » — est une des chances accidentelles 
données à l'implantation locale, A long terme, du Centra 
Pompidou. 



Dans 
le grand 
magasin 
d’esthétique 
industrielle 



L'étagement des départements touchant de près ou 
de loin aux arts plastiques à l’Intérieur du bâtlmeaî 
intriguera peut-être. Pourquoi avoir placé le Musée 
d'art modems au cinquième étage et, au niveau de 
la « plazza », l'atelier pour enfants, d'une part, là galerie 
d'actualité du Centre de création Industrielle ((XC-1.) 
d’autre part? Cette disposition pyramidale réservent 
au patrimoine le haut de l’échelle tandis que le design, 
l'architecture et l'urbanisme, tes communications 
visuelles, l’environnement — tout ce qui concerne le 
quotidien — sont placés de plaln-pied, avec les enfants, 
ne peut quoi qu'on dise, paraître accidentelle. Certes, 
les consignes de surveillance contre le vol assignaient 
nécessairement au musée un endroit clos, où l’on 
puisse facilement surveiller les entrées et filtrer tes 
sorties. Mais la hiérarchie traditionnelle entre l’œuvre 
et T « Infra-artistique • ' est Ici reconduite & la faveur 
d'obligations liées — ce qui est normal — à la valeur 
marchanda des tableaux. M est des . révolutions que 
la révolution-Beaubourg reste impuissante A réaliser-. 

•A quoi cela sert-il d'entasser dans les musées 
des œuvres rares si ce qu'on volt par la fenêtre est 
laid, démoralisant ? », demandait Mme Françoise 
Giraud dans un entretien récemment publié dans ces 
colonnes (fa Monde du 4 novembre). L'Interrogation 
n'est 1 pas nouvelle — et l'actuel secrétaire d’Etat à 
la culture ne manque pas de rendre hommage, sur 
es rhôma, & son prédécesseur, M. Michel Guy. Mais 
c'est bien antérieurement, dès 1969, que la décision 
fut prise par Edmond Michelet, alors au ministère 
des affaires culturelles, de reloger dans Beaubourg 
(dont l'Idée venait de naître) le Centre' de création 
Industrielle, créé fa même année et fixé, A l'époque, 
au Pavillon de Marsan. Voulu par son créateur, M. Fran- 
çois Mathey (conservateur en chef du Musée des -arts 
décoratifs) et par son directeur adjoint, M. François 
Barré, comme un laboratoire du goût contemporain trai- 
tant la totalité des problèmes de l'environnement, A 
rebours da l'expression muséographique traditionnelle 
(regard froid porté sur les objets de fabrication indus- 
trielle, sur l'architecture des grands ensembles, sur te 
signalisation urbaine, sur tout ce qu’il est convenu, de 
classer encore dans la rubrique « sous-culture •), le 
C.C.L n'allait cependant pas tarder à être ressenti, 
comme un élément contestataire, «gauchisant», trop. 
Ironiquement pédagogique dans sa manière, par exem- 
ple, de démonter les mécanismes, du message publi- 
citaire. 

M. François Barré y perdit son poste (fa Monde du 
19 julq). Mais l'équipe qu'il avait constituée, soit quatre- 
vingts personnes,- dont une majorité de femmes, répar- 
ties en six services (Etudes des besoins des collecti- 
vités locales; Design de produits; Documentation; 
Actualité ; Edition ; Exposition), cette équipe ne paraît 
pas résignée à jouer, dans Beaubourg, le rôle — -que 
certains lui assignent — da « vitrine acculturée de la- 
production industrielle française ». 

'"A quelle sauce allons-nous 'être mangés?». Sa . 
demande Mme Danièle Geria, responsable des expos!- - 
lions du C.C.I, « Officiellement, nous devons contribuer 
. à améliorer la qualité de la via. S" attention à ce que 
nous vantions, par exemple, ragrément des villes 
nouvelles ? » r dit une de ses collaboratrices. Tout le 
monde a hâte, dans le département, que le nouveau 
directeur, M. Jacques Mullender, se pose en Interlo- 
cuteur qualifié face aux risques d'hégémonie du Musée 
d’art moderne, et rappelle le rôle et l'Identité du C-CJ. 
dans Beaubourg : ni une cellule de contestation per- 
manente ni, selon l'expression de M. François Barré, 

« un organisme de promotion des cassero/ss 

« La gouvernement a d’autres chats 6 fouetter », 
lance avec un sourire M.- Bordaz. président du -Centre 


Pompidou, lorsqu'on l'interroge sur l'éventualité d’une 
reprise en main politique de ce secteur. Rendez-vous 
en février 1977, pour l'exposition sur les élections muni- 
cipales, « Oui décide en ville - et le mois suivant, 
pour l'ensemble consacré à • L’Imagerie politique » 
(ou comment se construit une campagne électorale), 
deux manifestations que personne ne pourra Ignorer, 
puisqu'elles auront Heu au niveau de la « plazza ». face à 
râtelier des enfants, dans- la galerie d'actualité 
du C.C.L 

La galerie d’actualité ? L’autre « antenne » du 
Centre vers l'extérieur. Le moyen, peut-être, d’attirer 
vers te maison mère une clientèle un peu spéciale et 
très spécialisée d'étudiants en architecture, de deÿ-> 
gnera. de photographes : 1200 m2 de galerie, et une 
mise en espace calquée sur la mise en page d’un 
périodique. Rédacteur en chef : Gilles de Bure, Journa- 
liste a la revue Créé. Trois rubriques (Architecture et 
urbanisme -, Design Industriel ; .Communications visuel- 
les). Et un maximum de supports (projection de diapo- 
sitives, films, affiches, documents de toutes sortes, 
accrochage classique) pour traiter, sous forme de 
• brèves » ou de dossiers, de tout partout : des Ima- 
ges de la femme, parallèlement à une exposition du 
graphiste américain Paul Davis (janvier 1977) : du 
design du rein artificiel et dea équipements sanitaires 
(Février-mars 1977) ; des avatars de fa statue de la 
Liberté (mal-juin 1977) : du tatouage (avec de vrais 
tatoueurs). Et, pour annoncer tout de suite la couleur, 
un historique du Centra — sans oublier les polémiques. 

« Quatre-vingts pour cent des visiteurs passeront 
devant la galerie, dit Gilles de Bure ; Il ne s'agit paa 
de leur apporter la bonne parafe mais de tes Informer , 
avec la rapidité et la mobilité d'un organe de presse. 

Je ne suis pas contra ridée de grand magasin, avec 
présentations de mode (les collections de l'armés en 
première mondiale), retransmission du Tournoi , da 
cinq nations, et exposition da mobilier scolaire. Pour* 
quoi ce serait vilain, un Ion mobilier scolaire ? On 
exposa des sièges, et on laisse les gens s'y asseoir, 
quitte à ce qu'ils les cassent ». 

Département rebelle, le (XC.I. ? Département au 
présent qui au moment où Ton reparte beaucoup, à te 
télévision et au gouvernement, de défendre le consom- 
mateur, entre avec de gros moyens dans te bagarre : 
le service • design de produits » da Michel MInnot 
lance, en effet, une banque d'information fonctionnant 
par ordinateur et répertoriant tous les produits dlspo- 
jtibles sur lé marché français — machines à laver, réfri- 
gérateurs, bicyclettes, lits, de toutes formules et de 
toutes marques. Voua vous apprêtez à acheter un lave- 
valsseUe ? Vous avez des Idées sur eas dimensions, 
sa contenance, ses performances ? Venez, écrivez ou 
téléphonez au C.C.I. ; l'ordinateur vous répondra en 
citant un éventail de possibilités ou, selon la finesse 
de vos critères, un ou deux spécimens d'appareil. Pas 
J‘ appareil -modèle, primé par le Centre, mais celui qui 
vous convient le mieux. La nuance est Importante. Elle 
établit la différence entre un bureau de promotion et 
cette .banque d’information,^. officiellement Interprétée 
par le secrétariat d’Etet A ta culture comme une 
« méthode pédagogique de P achat ». Trente mille pro- 
duits seront testés et réunis, par thème, dans un. cata- 
logue diffusé par un . organisme-frère : Cinquante, mil- 
lions de consommateurs. 

« Nous, on tait vraiment dans le multiple», déclare 
Gilles de Bure quand on lui demande de définir le 
C.CJ. Multiple; en effet, te sorbetière, la friteuse élec- 
trique, ni lustration de presse ou l'affiche, objets de 
nature, de valeur, de « race » Inférieure par rapport & 
l’objet culturel, . défini lui, par eon caractère unique. 
Placer ces « multiples » sous le même toit qu’un Matisse 
ou qu'un Vtamïnck revient à s’attaquer de front à une 
hiérarchie qui place r utilitaire en bas de l'échelle 
des valeurs et qui définit Part, dans rhtetdre, par son 
caractère gratuit. Or, te pluridisciplinarité — Idée 
forte du Centre Pompidou — passe non seulement par 
la découverte d’un dénominateur commun entre- des 
modes de pensée aussi antagonistes, mais aussi par 
une collaboration réelle entre un musée de conservation, 
l'IRCAML (où Pierre Boulez a'aat donné pour but de 
réagir contre « la simplification du geste musical-) et 
un organisme comme le C.C.I. , dont les titres de gloire 
sont par exemple : l'animation des Haltes avant leur .. 
destruction; la mise en: place d'une aire de jeux aux ; ■ ' 
Tuileries et bientôt une recherche sur te poésie dea - 
gares. Gageons donc que 1a pluridisciplinarité dans 
Beaubourg se heurtera à des cloisonnements que la 
transparence du bâtiment ne laissait pas prévoir. 


C’est n que M. Pontua Hulten. directeur du départe- 
ment das arts plastiques, nomme - rsrchftactura dans 
r architecture - un système de mura-clmatees amo- 
vibles, faux plafonds à mi-hauteur, éclairages artificiel». 
Sur les tiroirs yWas de te commode-Beaubourg, sur 
ces grands especes voulus, par tas architectes, sans 
horizon, vont maintenant se loger peu à peu des rum, 
des plaças, des selles de 40 A 90 mètres carrés, dea 
cellules aux dimensions de nos habitudes, qui ponc- 
tueront dans Is circuit muséal, les grandes dates de 
l'histoire de Fart de 1906 è noa Jours. 

Et comment (tira autrement ? L'histoire, c’est Tordre 
(chronologique). Il faut s’y retrouver, savoir quêta 
artistes ont « compte », trt négliger un peu les autres. 
M. Pontua Hrriten a bâti son département avec la certi- 
tude -7- 11 l'exprime avec força — que - rhlstolra fafi 
son travail ». » Plus 00 remonta dans le passé, pim 
on sait — ou qn croit savoir — quels artistes ont été 


Le postulat peut paraître dépassé A une époque 
qui redéfinit, sur te terrain, ta notion de patrimoine 
artistique et qui s’interroge sur tes raison» — esthétiques 
ou spéculatives ? — qui font soudain reconnaître tel 
- petit mettre» et le rehdent » digne » d’entrer dan» un 
musée. M. Pontua Hulten, d 'al Usure, en convient de 
bonne grtoa : * On peut entamer le débat par rautra 
bout ât consld&rar que ce sont fas Intérêts qui écrivant 
rhlstoim, dtt-iL Mats fa persista à panser Qu'il ne 
faut monder que ce qui s'est fait de mieux. SI Fon 
commence, dans mon métier, à céder sur fa qualité, 
on n’a plus qu'à vendra des disques. » 

Maîtriser l’histoire dans tes catégories du « bon » 
et du « moins bon » suppose, par exemple, que tes 
toiles considérées comme secondaires ne figurent pas 
sur les cimaise» (elles seront visibles à la demande, 
grâce ô un système très perfectionné de panneaux 
amovibles, placés à l'écart). Mata le présent se tate- 
aera-t-fl maîtriser de la sorte 7 Sufflre-MI qu'une Jaune 


Personne 
n’est là 
pour dire 
« On ferme» 




Après 
les jeux 
on monte 
au musée 


• Voulez-vous taire un tour au troisième étage ? » 
Question sans réplique. M. .Bordaz, président du Centra 
Pompidou, vous emmène au musée.. Pour vous montrer 
que » ça avance », que « ça .sera prêt pour /'ouverture ». 
D’ailleurs, «// fa tant.- Cest un lest», . 

Après les querelles suscitées per. le transfert, d'une 
partie des collections du Musée d'art moderne du quai 
de Tokyo au plateau Beaubourg, tous les regards, et 
tes moins indulgents, seront en effet braqués sur les 
étages supérieurs - du Centre Pompidou. 

Ce qu'on y voit, actuellement, donne un peu 1 im- 
pression de changer d'univers. .On avait entendu parler, 
au C.CJ., da projeta concernant la géographie des coû- 
teras, le design du matériel pour handicapés, ^recy- 
clage urbain dans le quartier Plaisance. On avait vu, 
dans les sous-sols do l'IRCAM, un Ingénieur napolitain 
simuler électroniquement une partition sérielle en pro- 
menant un * photostyle » sur un cadran relié h un 
synthétiseur. On monte Irais étages. On pousse uns „ 
porte- Et on découvre, décor venu tf affleure, un cadre * 
chamarré de dorures, priante, sur une paroi immaculée. 
On avait presque oublié, que raccrochage d'un», toile 
nécessita une paroi verticale* un éclairage, un choix 
flatteur de matières et de . çouleure, . un dispositif - de 
sécurité, des documents . annexes : tout l'attirail d’un 
-musé», — .’ • •• . ...... 


peintre, remarqué par la commission d'achate, bénéficie 
d’une commande da quelques dizaines de mille francs 
(sur les quelque 7.6 millions ea 1877 à ta remise à jour 
du mimée et réévalués chaque année) pour que son 
importance historique sott- du même coup affirmée, sa 
cote améliorée? Et quand bien même ta salle des 
contemporains bougerait, comme le désire M. Pontos 
Hulten, au rythma des achats et de. rotations fréquentes, 
ne sera-t-elle, pas ressentie comme un coup d’arrêt. dans 
l'évolution naturelle dès faite de culture? Id, ce qui 
mérite, avec ie patrimoine, de passer A te postérité. 
Ailleurs — sur tes 800 mètres camés de la galerie 
.expérimentale du rez-de^ôhaussée — une avant-garde 
qoe l’on dit * tournée vers revenir ». -Et quoi, pour 
ta présbnt ? “ ' "" ' 

Interprète . d'une conception de r animation des 
«Œuvres mortes» que certains, sans attendre, estiment 
dépassée — tandis que d’autres ta. jugent trop révolu- 
tionnaire,.— l'ancien conservateur en chef du musée 
de Stockholm se réclame néanmoins de l'Innovation 
dans ses. méthodes .et delà simplicité dans ses théories. 

• SI las. gens pouvaient venir A Beaubourg sans se 
poser trop de problèmes^ », soupIre-HL Etre sfltfé en 
plein Parta, dans un quartier où » tout le' monde passa », 
lui semble un atout sérieux, une promesse que « tous 
viendront à la culture » — môme si la culture ne va 
pas à tous. Et comme l’heure A laquelle les gardiens 
crient : * On ferme » lui a toujours para insupportable. 

Il se félicite que te fermeture soit reportée à 22 heures 
et que les gardien» soient supprimés. U est Joyeux à la 
pensée que de - gentiites dames-, bien au courant des 
collections, repérables par un badge, et sans uniforme 
(contrairement à ce qui m passe ou Louvre), n'aseUrent 
pas un contrôle trop visible. Le plafond sera truffa de 
caméras, autrement efficaces, et les gardiens officieront 
affleure, devant les téléscripteurs de la «geati. 


programmé par des responsables de ta sécurité les 

- informera de tout ce qui cloche et. de: tout ce qui bouge. 

- Ces * gentilles dames *, ces hôtesse», que les 
services du personnel ont recrutée» sur mata et qulte; 

- sont en train de former, constituant un peu la symbole 
du musée de l’avenir rêvé par Georges Pompidou, ce 
musée qui pour le second présidera de la V République 

- » ne -pouvait être que. d'art moderne, puisque noua 
avons iq .Louvre » et dans lequel M. Pontua Hulten 

- souhaite que le visiteur •« se santé bien », dan» une 
• lumière chaude », dan» une lumière « qui vous aide 
A savoir- où -vous êtes.»- un musée * transparent » — 
au sens,: cette Jota, de « commode:» et da « eimple ». : 

Qtièlqties pas. en plein detf dans un tube de plexi- 
glas et derrière là porte, dès photos, exposées sur 
une mëzzahlra, ddvérit tins librairie ; à gauche, une 
ealfe de projection MnHrrompue présentant des filma 
d'artistes ; à l’drriôreL le « joyau » : le selon de 
musique de Kandinsky reconstitué -te en guise de 
salon d’honneur, mura nôlrê' et marron piqués d'ima- 
geries des annéas&L Et puis Ift, ctaat payanL 5 francs 
pour un tour d'horizon de Tannée 1900 : Kflmt, Monet, 

. queute» ' chete-d’iBuvra pour se mettre en train, avant 
de langer dana l’évolution du siècle, beaucoup d’évé- 
nements. La ' circulation, à partir de- 1905,' «• fait plus 
tortueuse : une' n/e centrale, un' entrelacs d’artères 
secondaires. A droite; les expressionnistes ri- gauche, 
lear ûzbfstas ; Id trois Braque et mi Picasso, affleure 
une vingtaine de toiles dans là mêmes «alto, de façon 
à créer dès rythmes. • 


-(Léra ia mifa pageM j— - 
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j monta : 7200 m2, d'un seul tenant, pour passer 
1814 à l'autre guerre, et de 1880 à aujourd’hui, 
sculptures en terrasse. Maüsse dans un lardln, 
Capricorne de Max Emst oontre la ciel, et è 
trieur les peintres de Montparnasse, (es surréa- 

a. Mondrian. la salle des contemporains, que 
’ontus Hulten voudrait « mobile - ; enfin, au dernier 

b, passé la cafétéria, les expositions temporaires 
■uchamp à partir du SI Janvier, — une petite Hbral- ' 
des documents biographiques, un aperçu sur les 
ces, et, en face, le Grand Verra Du champ, rônlg- 
que, en ouverture dans un musée pour tous, est-ce 
mnable ? - D'abord, on vt avait pas tellement la 
t, répond M. Pontus Hulten. EneuttB. ce sera un 
ornent pour les Intellectuels. Ça n‘a pas besoin 
'être pour tout le monde. » 

jaée de l'avenir. Beaubourg 1 Musée du bien-être, 
flWamerrt. où l'Innovation (a plus marquante sera 
-être le service « S-V.P.-art moderne » assuré, 
le sourire, par de * gentilles dames ».’ 

‘ormation : le mot prend au musée trop d'évf- 
» ou trop de mystère selon qu'on Hnterprôte 
ne « service à l'usager - ou comme « maîtrise ■ 
restitution » — en termes d’informatique — de 
|UJ, Bn art plastiqua, se fait s'est fait et ee fera, 
a rapports peuvent, en effet, exister antre une 
nation sur l'art moderne et ta création contem- 
Ina V 

Ur ce thème, un certain flottement ressort des 
prêtions officielles. En octobre 1972. Georges 
Pjdou parlait, sans nuances, d’un - centra de 
jfon ». Mais, le 5 décembre 1974, les députés, 
te pour examiner le projet de loi présidant à la 
", en place du Centre, décidaient d’en élargir ta 
Ion en ces termes : « A rinf ormation du publie devra 
mer la formation du public. - M. Jacques Chirac, 
i premier ministre, souhaitait quant â lui. que 
ibourg apparaisse comme » un lieu vivant , un 
de recherche et de confrontation créatrice < 
fours de la même séance, M. Michel Guy, alors 
refaire d'Etat à ta culture, rangeait parmi les trois 
ctife du futur Centre, -ta création contemporaine 
fous As domaines Ga ractMté artistique * et 
■nçalt — sans que cette nouvelle paraisse de 
re à bouleverser les choses — qu' « un local serait 
nré aux Jeunes artistes qui pourront exposer gra- 
menf ». Enfin, M. Mollard, secrétaire général 
gâ de la coordination, consacra le premier cha- 
du livra qu'il vient de publier sous le titre 
eu du Centre Pompidou eux - Missions du Centre » 
«rit : 

Nous avons tout lieu de croire que Beaubourg 
permettre de redonner à la France un rôle 
Tient en matière de création. 

Quoi qu’il en soit, le Centre répond à l’un des 
>fna fréquemment exprimés par les créateurs, celui 
3 communication entre disciplines (—) La créativité 
s’exprime dans une seule discipline est souvent 
tartinée à /'appauvrissement ou è résotérisme. La 
entra non seulement entre créateurs mais aussi 
» disciplines différentes est, en revanche, source 
ichlssements multiples. 

Le Centre sera un Instrument - polytechnique » 
yierv/ce des créateurs. /) Beaubourg , un peintre, 
sculpteur, un poète, un designer, pourront, s'ils le 
■ont, réalise t des œuvres en ayant recours è des 
niquos modernes : l'audiovisuel et Clntormatlque. 
C’est dans cette perspective que s’inscrit F un 
maîtres-mots du projet ; ta souplesse La mobilité, 
aaubourg, est averti tout un état d’esprit 
a seul élément concret qui ressorte ici — peut-on 
■e que ta flamme créatrice va jaillir, soudain, 
;hoc des disciplines ? — porte sur l'aide technique 
ta aux artistes. Il est prévu en effet que de Jeunes 
cheurs puissent travailler sur l'ordinateur DEC 10 
Ital Equipment Corporation) que perfectionne, à 


l'IRCAM, Jean-Ctauda RteseL Déjà, des essais de 
vidéo expérimentale ont été effectués par des peintres 
avec le matériel et sur las conseils du département 
audiovisuel Enfin, quatre appartements de deux pièces, 
enq ule par le Centre, sont mis dés maintenant, pour 
750 francs par mois, à ta disposition d’exposants étran- 
gers appelés à séjourner dans ta capitale. On parle, 
également, d’un .endroit où de Jeunes peintres pour- 
raient créer en public, seuls ou collectivement Oû 7 
Ça ne paraît pas très clair. 

Les paroles dé M. François Lombard (architecte 
chargé de mission par le secrétariat d’Etat à ta cullure) 
le sont davantage • Aucun artiste n'a été appelé à 
participer à Félaboratlon du programma du Centre, 
dh-lL Aucun artiste — sauf exception — n'est attendu 
dans Beaubourg » 

Après l’époque des maisons de la cullure. voici 
donc la seconde génération des équipements culturels. 
C'était è Bourges. Grenoble. Châlon ou Rennes, une 
certaine hégémonie du théâtre et de ta musique. 


Un instrument 
polytechnique 
au service 
des créateurs 



C'était, ailleurs, r« Invasion » de ces « troupes famé- 
liques - dont pariait, dans un précédent - Monde des 
arts et des spectacles • un pionnier de la décentralisa- 
tion. C’était, aussi, une adaptation parfois malaisée aux 
objectifs de rendement et de diffusion. 

Beaubourg, désormais — et les futurs Beaubourg 
provinciaux dont on prévoit déjà, b Paris, l'existence, 
— tourne ta difficulté et renverse la vapeur. Priorité 
aux arts plastiques et â l’expression écrite. Pas de 
structure permanente (sinon celle des services communs 
et administratifs). Mobilisation massive des moyens de 
diffusion. Adoption prudente, et intermittente, des « arts 
en mouvement », théâtre et muslqua 

Car U fallut le retour en France de Pierre Boulez 
pour que l’Institut de recherche et de coordination 
acoustique/musique figure au nombre des utilisateurs 
du .futur centra. Le 'programme du concoure proposé 
aux architecte» en fut modifié, après coup Et l'annexion 
de cette cellule d» recherche par un établissement en 
principe ouvert et accessible au profane ne fit pas à 
l'époque l'unanimité. 

Construction souterraine dans laquelle des acous- 
ü ci ans. des psycho-acoustfciens, des Ingénieurs, Ira val L 
leront Isolés du bruit et des curieux par des parois de 
verre, l'IRCAM. d’ailleurs, limitera les visitas. Public, 
à l'occasion, un « espace de projection », large de 
17 métras, long de 25 métras et d'une hauteur sous 
plafond pouvant varier de 14 à 8 métras, servira sur- 
tout aux expériences sur l'acoustique des salles. Le 
scénographe Guy-Claude François (qui a imaginé les 
dispositifs de ta Cartoucherie de Vlncennes pour le 
spectacle d’Ariane Mnauchidne) n's pas trouvé sans 
mal le moyen de faire entrer — et de faire sortir — 


de ce grand studio technique au plafond mobile des 
éclairages, des sources sonores et quatre cents per- 
sonnes. 

II a également conçu l'aménagement de la salle poly- 
valente souterraine pour le » grand • Beaubourg. Six 
cents places. 9 mètres de hauteur, l’obligation de pré- 
voir des activités pluridisciplinaires et l’envie dB rompre 
avec les habitudes. Guy-Claude François a choisi des 
murs blancs et un matériel qui bouge. 

« Dana une salle de ce type, dlt-ll, Fintendance 
doit suivre Des meneurs en scène successifs veulent 
une Image ; H le leur faut, ce qui exige une technologie 
formidable. J'ai essayé d'éviter r accumulation par un 
système de passerelles équipées au sol, puis fixées 
au plafond, par des palans ■ La régie sera mobile. La 
cabine se déplacera è vue, dans la salle. » 

Quoi, dans cette salle? Une troupe niçoise, paral- 
lèlement à l’exposition Ben dans la galerie expérimen- 
tale : fes concerts-ateliers de l’IRCAM : Michel Portai ; 
Théâtre Ouvert (spectacles, - mises on espace - et, 
en annexe, le - gueulolr -. dans une petite salle voi- 
sine de deux cents places) ; une création Michel de 
Vinaver, mise en scène par Antoine Vltez ; le Jaune 
Théâtre National ; certaines classes du Conservatoire 
d’art dramatique, pour leurs* essais ; Impromptu de 
Ionesco, spécialement écrit pour l'ouverture et, plus 
tard, une pièce de Bernard SoübI, sur Beaubourg 

Du théâtre oui, dans ta nombre, mais du théftlra 
de passage, renouvelé au Jour le jour, un « pério- 
dique ». là encore, dont la « rédaction » devrait évoluer 
au rythme des Intérèta. des besoins de chaque dépar- 
tement 7 300 métrés carrés (eut quelque B5 000 de sur- 
face utile) sont ainsi conçus, sous le contrôle de 
M. Biaise Gauthier, ancien directeur du Centre national 
d’art contemporain, comme un espace-succursale (un 
« supplément », en termes de presse) pour lequel I! 
s’agira de trouver des sujets variés et une ■ mise en 
page » astucieuse. Rêvons d’une organisation assez 
souple pour que des artistes de passage viennent y 
expérimenter sans façon leur spectacle ; pour qu’une 
circulation s’instaure de l’extérieur vers l’Intérieur, de 
la province vers la capitale, version possible d’une 
décentralisation aux dimensions d’une » centrale - 
comme Beaubourg. Mais It semble que la « bonne 
parole » ah. Jusqu’alors, plutôt tendance à SB propa- 
ger en sens contraire et que certaines lourd sure admi- 
nistratives soient amenées à bloquer les rouages de 
la machina 

Et la bibliothèque ? On allait l’oublier tant la pré- 
sence de l’écrit apparaît comme une évidence — ou 
comme une survivance — aux côtés des médias eudlo 
et visuels. Le livre (trois cents mille documents, pour 
commencer : un million, plus tard) occupera sur trois 
étages toute l’aile gauche de ta superstructure. Lec- 
ture : pour tous. Horizons : encyclopédiques. » Un lieu 
de consommation, pas un dépôt légal », précise 
M. Jean-Pierre Seguin, conservateur de la Bibliothèque 
publique d’information (B.P.I.) de Beaubourg. 

L’actualité d’abord : les derniers romans, les revues, 
soixante-dix quotidiens disponibles, une première expo- 
sition réalisée .par l’hebdomadaire les Nouvelles litté- 
raires retraçant toutes les étapes de ta fabrication 
d’un livre. C’est la section mobile et animée, la 
« galerie » de la B.P.I. 

Plus haut le silence. Interdit de fumer. Aucune 
formalité. Un vestiaire à l’entrée, un contrôle magné- 
tique à ta sortie. Soixante-quinze casques pour écouter 
des disques ; des chariots de diapositives, des docu- 
ments filmés, répertoriés au catalogue et accessibles, 
comme de simples plaquettes, sur tas rayons. Dix-huit 
places pour les projections vidéo. Et, pour qui vaut 
se recycler en maori, en lituanien ou en espéranto, 
quarante cabines équipées de magnétophones (dont dbc 
disposent de téléviseurs) dans une grande médiathèque 
de langues. 

Chargé par ta ministère de Téducaffon nationale 
d’effectuer le tour du monde avant de rédiger un projet 


d’établissement pilote pour Paris. M. Jean-Pierre Seguin, 
ancien conservateur en chef des bibliothèques, a 
rapporté de ses voyages une nostalgie des mœurs 
étrangères, et notamment anglo-saxonnes en matière de 
lecture publique. A Londres, à Birmingham (lire d’autre 
sous l'enquête de Sylveüe Gleize), il a vu se vérifier 
l'énorme retard — - cent ans I » — pris par la Francs 
dans le choix d'une solution de service public. » Les 
bibliothèques doivenl donner aux gens ce qu'ils no 
peuvent se procurer ailleurs ». dfl-II. 

Tous tas sujets seront traites et les collections 
réajustées sans doubler les documentations spécia- 
lisées. En droit, par exemple, des ouvrages de base 
suffiront à aider un chef d'entreprise, un syndicaliste. 
Les Juristes Iront d'ailleurs. La diversité Impose des 
choix : «Sur les vingt-quatre mille volumes paraissent 
en France dans Tannée, dit M. Seguin, d ix-neul mille 
sont négligeables. - Mats une diversité bien orientée 
devrait permettre d'intéresser autrement, et ailleurs que 
dans les universités, m Au-dessus de 6 0°/o er étudiants. 



qu’un début. - 

» Le lardln du -savoir - : vieil Idéal Mais Idéal 
adéquat au concept de «centre d’information», qui 
sous-tend Beaubourg La culture à l'heure des Intermé- 
diaires. La cullure offerte par genres en un éventail 
parcellisé. Consommation à la demanda Contact privé. 
Aventure personnelle et non communautaire Pas de 
groupes. Pas de rassemblements. 

« Médium froid », selon la terminologie de McLuhan, 
le Centre Pompidou reçoit et renvoie, vers qui passe, 
vers qui se détourne et entre (vers qui « presse ta 
bouton »). ta spectacle fabriqué de l’Information cultu- 
relle. La petit écran s'est changé en palais de verre. 

ANNE REY. 

BIBLIOGRAPHIE 

Ouïe le numéro de la revue de l'ARC «Beau- 
bourg et le musée de demain » (n» 63. 15 F), 
deux ouvrages, que rien ne rassemble, ricanent de 
paraître : dans l'Bnjcu du Centre G r orges-Pompidou, 
IL Claude Mollard, secrétaire chargé de la coordina- 
tion rétablisse ment, retrace l’historique du pro- 

jet gouvernemental et ses avatars, en terme de sia- 
tégle administrative (Ed. 10/18. 10 F) ; & signaler, 
d'autre part, dans une collection marginale, un curieux 
essai de culture-fiction intitulé (O Soi-disant utopie 
du Centre Beaubourg, de Gustave Affeulpln (Editions 
Entente, coU. Antidotes). Enfin la commission cul- 
turelle dn P.S.Ü. prépare une analyse du « Phé- 
nomène Beaubourg » [Editions Syros. coiL Combat 
culturel}, tandis que la revue Créé édite un numéro 
spécial, mis en venu» Je 25 janvier 1977 et consacré 
à la conception architecturale et urbanistique du 
centre. (Rens. : 278-34-21.) 


L’exemple britannique 


II est midi à la bibliothèque municipale 


wL pleut, rien d’anormal à Birmingham. Dans 
V le ftofl. an policier fouille sacs et cartables. 

1 a Bomb threat a. dit l'écriteau. En Angleterre, 
larts les lieux publics, on craint les bombes irlan- 
laises. Les hommes secouent leur parapluie, lés 
lames ajustent leur couvre-chef. Des enfants 
mirent, se bousculent. Il est midi à la bibliothè- 

Si l’on grimpe quelques marches, en laissant 
î droite le bureau d'information, à gauche un 
•scalier mécanique, on se retrouve dans une selle 
tudteuse. Aucun des jeunes documentalistes gui. 
'affairent ou rêvassent derrière leur comptoir à. 
‘entrée n'interpelle les visiteurs. On s’enhardit 
Dn s’installe à l'une de ces grandes tables que 
•émissent ou séparent — habillent et habitent 
- des rayons couverts de livres. La bibliothèque 
le Birmingham est volontiers citée en exemple 
oar M. Jean-Pierre Seguin, conservateur de ta 
bibliothèque publique d’information à Beaubourg. 

Le petit homme sec lève an ceO. < OnL tden 
îûr. Je viens souvent, dit-U. très souvent. J’ai beau- 
coup de temps & mol dans la Journée, vous savez, 
e suis serveur dans un restaurant ; Je travaille 
e soir. Je trouve toujours Ici quelque ch ose q ui 
n’intéresse. » Il se replonge dans son lottmaL 
t Revue du boulanger britannique • » « Stastis- 
jues financières internationales », encyclopédies, 
guides touristiques : la salle est réservie aux entre- . 
prises et aux particuliers qui recherchent des 
Informations pratiques. On peut prendre sur les 
•ayons autant de volumes qu’on le désire, on 
'es laisse sur le bureau en partant. « Nous pré- 
férons que les lecteurs ne replacent pas eux- 
mêmes les livres : Us les remettent rarement & la 
sonne place », disent les documentalistes. 

Sept étages de bibliothèque. 25000 m2 L’admi- 
nistration, le coin des enfants, un premier étage 
réservé au prêt d l’extérieur. Le reste, les saues 
i’étude — l ZOO places assises au total — se 
subdivisent en départements : sciences sociales, 
musique, beaux-arts, langues et littérature, philo- 
sophie et religion, histoire et topographie, études 
locales et shakespeariennes. Lé, même processus, 
même liberté, même ouverture. \ nnn 

N’importe qui peut venir consulter les sooom 
ouvrages de référence - qui. pour un cinquième 
entrtron se trouvent sur les rayonnages des salles de 
travail, directement accessibles au lecteur — sans 


qu’a lui soit jamais réclamé aucune justifica- 
tion d’identité, de domicile ou de qualification. 
Il n’est nécessaire de s'inscrire que pour sortir 
les livres de la bibliothèque. 

Le bâtiment lui-même, en forme de quadri- 
latère, vide en sa partie centrale, nia rien de 
massif. L’ensemble S'articule autour de ce « patte » 
oû donnent les baies des salles de travail. Ainsi 
la partie destinée à F étude se trouve-t-eUe d 
Z* abri du monde extérieur, alors que le rezrde- 
chamsée et les différents niveaux du premier 
étage Couvrent largement sur la vi lie. Aucun 
département, pourtant, n’est isolé grâce A ta 
présence, partout, des escaliers- mécaniques, que 
Von a préférés aux ascenseurs. 

c J’ai beaucoup de frères et sœurs & la mai- 
son, dit un écolier noir des quartiers pauvres. 
Alors, je fais parfois mes devoirs id ». Les étu- 
diants viennent aussi, bien sûr, et les chercheurs. 
Mais beaucoup d'autres encore : mères de famüle 
en quête d’une recette de cuisine, retraités férus 
de psychologie, adolescentes à court d’idées de 
costumes pour la fête de Vécole _ Des projessenrs, 
enfin Beaucoup de professeurs. Car la biblio- 
thèque travaille étroitement avec eux. SUe orga- 
nise des expositions de livres pour enfants dans 
les écoles, de travaux d’élèves dans ses murs, des 
visites d’information, des conférences, des disais- 
sions. Elle fournit aux enseignants livres, parti- 
tions de musique, illustrations, disques, cassettes, 
diapositives et füms. 

Depuis près de vingt ans déjà, les bibliothèques 
britanniques connaissent les moyens audio-visuels, 
a Birmingham n’est pas un exemple unique La 
bibliothèque de Sutton, dans le Surrey. a i nsta ll é. 
au centre de son département de musique, de 
grands fauteuils auxquels s’adaptent des écou-, 
tours et où chacun peut entendre les disques de 
son choix avant de les emporter ahèz soi. Disques 
de musique, de poésie, de langues. D’autres insti- 
tutions sont équipées de cabotes d’écoute, de lec- 
teurs de cassettes et de microfilms. 

Depuis l’appartitan du « poster s, et sa vogue 
récente parmi les jeunes générations, les biblio- 
thèques ont suivi le mouvement. Elles prêtent 
aussi , ou louent à un prix modique, des reproduc- 
tions de peintures que Ion choisit sur des diapo- 
sitives. Et même des lithographies ou des originaux 
d’artistes du cru. peu connus, mais qui ne tarde- 


ront pas à le devenir — du moins localement. On 
ntmagtne pas le succès de cette entreprise. Et 
ils partent, leur tableau sous le bras. Os vont 
l’accrocher chez eux pendant deux ou trois mois, 
puis le rapporter ; Ûs repartiront avec un autre 
— ouïe même — s’ils Forment vraiment beaucoup 
et s’il n’est pas réservé par un autre amateur. 
Les sculptures commencent aussi à faire leur 
apparition dans, les départements du prêt. (En 
France, des expériences analogues ont été entre- 
prises avec des succès inégaux autour des Mai- 
sons de la culture du Havre et de GrenobleJ 

Le râle des bibliothèques, telles qu’on les con- 
çoit — et qu'on les construit — aujourd’hui en 
Angleterre, ne s’arrête pas là. A Londres, ta 
bibliothèque de Saint-Pancras pdssède un théâ- 
tre, Centre culturel d’un quartier populaire, c'est 
aussi un lieu de rencontre, et sa cafétéria ne 
désemplit pas jusqu’au soir. « Ce que nous recher- 
chons, c’est la communication, dit Mr Smith, 
responsable de la bibliothèque de Sutton. Elle 
peut se faire par le livre, mais par beaucoup d’au- 
tres moyens encore, » Son équipe organise notam- 
ment des expositions mettant â contribution les 
habitants de ta voie. 

Initiative plus originale encore, et toujours 
dans le même esprit : la bibliothèque de Sutton 
engage, pour une période de neuf mois, un écri- 
vain qui viendra, deux ou trois fois par semaine, 
participer à des débats littéraires, des séminaires, 
mais qui, surtout, sera à la disposition des habi- 
tants de cette petite vBle tranquille de la banlieue 
londonienne pour discuter avec eux des manus- 
crits qu'ils pourront lui soumettre, c L'Idée est 
tout & fait neuve : elle permet, explique Mr. Smith, 
d’aider fi n anciè r ement un écrivain dont la pré- 
sence agit comme stimulant sur la bibliothèque 
elle-même et sur le public. » Depuis six mois que 
le système avale jour, David Benedictus. premier 
c lecteur public », a pris connaissance de quelque 
quatre-vingt-dix manuscrits. 

Les enfants ne sont pas oubliés. One saEe leur 
est toujours réservée. Livres, disques, cassettes, 
c posters », boites de jeux, sont à leur desposition. 
Certaines bibliothèque s ont même maintenant un 
service de prêt de jouets. Plusieurs personnes 
s'occupent d’eux sur place, arriment des ateliers 
de création, des séances de télévision. Usent des 


contes à haute voix. Une scène a été aménagée à 
Sutton, avec projecteurs et coulisses, oit les enfants 
jouent comme au théâtre. L’habitude est ainsi 
prise très tôt de fréquenter les lieux. 

Tout cela coûte très cher, évidemment. Plus 
de 10 millions de francs pour la construction de 
Sutton, près de 30 millions Isans compter les 
stocks J pour Birmingham Toutes lieux ont leur 
■fichier sur ordinateur. Avec ses deux cent quatre- 
vingts employés, la bibliothèque de Birmingham 
dispose d'un budget annuel de plus de 30 mil- 
itons. Les fonds proviennent des municipalités, 
qui reçoivent des subventions de l’Etat. 

Les vols, rançon- du b libre accès », préoccu- 
pent un peu les dirigeants. On en compte environ 
l 500 par an à Birmingham, oû pourtant un ser- 
vice de surveillance d’une quinzaine de personnes 
a été mis en place. A Saint-Pancras, crû, comme 
à Sutton. la presque totalité des livres sont dtrec- 
m ent accessibles au lecteur, on songe à installer 
un système de contrôle magnétique : un appareil 
qui. placé à la sortie, réagit a la petite plaque de 
métal dont a été pourvu chaque livre. Le prix en 
est fort Üevé. Au Sutton. où l’on reste sceptique 

— l’appareil réagissant à beaucoup d’autres objets 
métalliques — et oû l’on répugne à la fouille 

— psychologiquement très mauvaise. — la direc- 
tion semble résignée : « Ceux qui -veulent vrai- 
ment voler des livres trouveront de toute façon 
le moyen de ta faire. » 

Pour cette raison, et pour d’autres plus poli- 
tiques , ces bibliothèques de Fouverture et de la 
liberté ne font pas partout l’unanimité. Mr. Sharp, 
responsable du département de référence, n'ap- 
prouve pas. b Ce rôle soda] que la bibliothèque 
est souvent amenée à tenir n’esi pas le sien. dit-iL 
Elle n’a pas & être un refuge, et l’entrée des salles 
d’étude devrait être limitée à c eus qui utilisent 
les documents ; l’exploitation en serait plus ration- 
nelle. » 

C’est Id une positron tout à fait isolée _ Pour 
ta grande ■majorité des responsables, comme pour 
le public, l'exploitation la plus rationnelle des 
bfbltothèques est celle qui remplit les salles, et 
non celle qui les vide. Une politique qui a fait 
ses preuves : le peuple britannique n’est-il pas 
le peuple qui lit le plus au monde ? 

SYLYETTE GLEIZE- 
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Une 

sélection 



Cinéma 


DERSOU OUZAIA 
d’Akîra Kurosawa 
Füm d'aventures, State extraordi- 
naire beauté. Le premier füm « écolo- 
gique» qui échappe aux conventions 
de la mode, au rousseouisme des idéo- 
logues. Füm également sur Vamitié 
virile, sia l'estime et le respect que 
forgent les épreuves _ On pense & 
Kipling, à Jack London , à Jules Verne, 
mais AJctra Kurosawa est là, avec sa 
pureté, sa tendresse, sa foi dans la 
noblesse humaine. On sort du ciné- 
ma heureux, pacifié , ébloui. 

MARATHON MAN 
de John Schlesinger 
A New-York, un jeune étudiant juif, 
füs d’une victime du maccarthysme et 
frère d'un agent secret, court pour 
échapper à un ancien bourreau nazi. 
Schlesinger a laissé de côté les impli- 
cations morales et psychologiques du 
sujet de Wüliam Goldman, mais, pour 
les amateurs de suspense pur. son füm 
est une mécanique dramatique par- 
faitement montée, une suite de mor- 
ceaux de bravoure brillamment mis en 
scène, un divertissement à faire fris- 
sonner. Et Dustm Hoffman est très 1 
étonnant. 


KING KONG 
version 1933 et version 1976 
Pour la première fois, la posstbütti 
de comparer une super - production 


hollywoodienne (signée Dino de Lan- 
renais, mise en scène par John GuH- 
lermin, le réalisateur de la Tour 
Infernale], dans la veine des films- 
catastrophe, et un classique dit füm 
d'horreur de V ancien Hollywood i pro- 
duit par les anciens documentaristes 
Ernest Schoedsack et Merton C. Coo- 
per, qui avaient même songé un 
moment à lâcher leur grand singe 
dans la jungle africaine). A un demi- 
siècle d'intervalle, deux conceptions du 
cinéma-spectacle. 


BAROCCO 

d’André Téchiné 
Intrigues mystérieuses, monstres 
sans visages, amour fou ressuscitant 
un mort par son double. Dans Amster- 
dam. ville vépusculaire de roman 
noir, Téchiné, le jeune cinéaste le 
plus original du cinéma français, a 
tourné un « füm énigmatique ».& la 
mise en scène superbement lyrique et 
baroque, et réinventé des acteurs cé- 
lèbres : Isabelle Adjani, Gérard Depar- 
dieu. Marie-France Pister, Jean-Claude 
Brialy. Il faut goûter à sa magie. 


AFFREUX, 

SALES ET MÉCHANTS 
d’Ettore Scola 

Dans un bidonville romain où 
croupit un sous-prolétariat misérable. 
Nino Manfrsdi, propriétaire borgne 
d’un mSlion de lires, règne sur une 
tribu qui cherche à le supprimer pour 
hériter. Les pauvres d’Ettore Scola ne 
sont ni beaux, ni propres , ni bons et, 
dans ce füm, l’humour noir, le sar- 
casme et la dérision sont employés 
comme explosifs politiques. Scola dé- 
montre qu’on ne débride pas une 
plaie sociale par la démagogie. Son 
pamphlet, qui utilise des gags énor- 
mes, porte loin. 

CASANOVA 
UN ADOLESCENT 
A VENISE 
de Luigi Comencïni 

Luigi Comencïni est décidément, 
parmi les cinéastes italiens, un des 
talents les plus divers. Voici une de 
ses œuvres maîtresse s : renfonce et 
(adolescence de Casanova, racontées 
avec la verve, le sens de la recons- 
titution, et la dimension magique Qui 
enchantèrent dans Flnocchio. 

Reprise de 
CHANTONS 
SOUS LA PLUIE 
de Gene Kelly 
et Stanley Donen 

Epopée drôlatique des débuts du 
cinéma pariant à Hollywood, dans la 
plus charmante comédie musicale des 
années 50. Pas un temps mort, une 
trépidation, une invention continuel- 
les et Gene Kelly chantant son amour 
sous des trombes d’eau, dans de fabu- 
leuses rues de studio. 

— ET AUSSI : •Jonas qui aura 
vingt-cinq ans en Van 2000, d’Alain 
Tanner (les paumés de mal 68 culti- 
vent; l’utopie) ; Une FÜle unique, de 
Philippe Nahoun (les désespoirs dis- 
crets de la bourgeoisie de province à 
la. veille du Front populaire) ; le Coup 
de grâce, de Volker Schlündorff (les 
glaces de la passion) : 1900. second 
acte, de Bemardo Bertolucci (épopée 
emblématique de deux mondes en 
Emüie-Romagne sous le fascisme) ; . 
l’Affiche rouge, de Frank Cassent! (un 
film poème sur la Résistance Immi- 
grée) ; Moi, Pierre Rivière, de René 
Allia (dossier d’un crime paysan). 


Théâtre 


LA JEUNE LUNE- 
à la Cartoucherie de l'Aqiiarium 

Dix acteurs en chaussettes de cou- 
leur suscitent un réel urgent : celui 
de disantes d’usines occupées. Us en 
jouent les grilles, les briques, üs jouent 
les vaches des prés d'alentour, les ma- 
chines neuves ou usées. Invention, 
poésie, gaieté, irriguées de vie vraie. 

i REPRÉSENTATION 

à Essaîon 

La nouvelle passe magnétique de 
Philippe Adrien : les prisonniers de 
la caverne de Platon, métamorphosés 
en spéléoffues. usent les bougies du 
docteur Freud, pour découvrir ■ « quel 
est leur trou». Ravissement du specta- 
teur sous hypnose. Rare et passion- 
nant. 


LA DISPUTE 
à la Porte-Saînt-Martm 

A la recherche de l’amour perdu 
dans son royaume déserté, des aristo- 
crates au coeur osé déchirent les 
brouillards de la raison, pénètrent à 
l’intérieur d'un jardin chimérique. Sous 
leurs yeux, quatre adolescents louent 
avec leurs reflets, apprennent à aimer, 
vivent routant où la passion nait et 
tue. Splendeur du spectacle-légende de 
Patrice Cherean, un cas limite. 

AA THÉÂTRES 
D’ADAMOV 
à Ghaillot 

Le parcours d’un homme torturé, 
son théâtre et les racines de son enfer, 
paysage mental qui prend la couleur 
bleue du souvenir. Planchon rassemble 
des bribes de vie dans un rêve bru- 
meux, nostalgique. Rassemble les élé- 
ments d’un portrait, celui d’un auteur 
qui a souffert tous les maux de la 


PENTHÉSILÉE 
à la Cartoucherie de Vîncennes 

Une fable sauvage : Penthésilée, 
reine des Amazones, livre par amour 
le corps d’Achille à ses chiens. Du 
poème heUénlstique-prussien de Kleist 
Michel Herman a fait une fantasma- 
gorie très curieuse, où des créatures de 
Carpacao, cC Edgar Degas, courent entre 
des pianos, des chevaux, des malles 
d’osier , des bougies. Long (4 heures) 
mais fascinant. 

LES GRANDS 
SENTIMENTS 
an Chapiteau du TEP 

Le Magic Circus décape sa légende, 
tourne le dos à l'utopie de la fête sans 
renoncer aux flonflons et aux confettis. 
Sans renoncer à sa tendresse immense 
pour les vieux artistes naïfs, les ani- 
maux désabusés, les ingénues candides. 
Sans renoncer aux rires, & la généro- 
sité. - 

— ET AUSSI : les Amoureux, à 
la Gaîté-Montparnasse (irrésistible, 
étourdissant Patrick Chesnais) ; les 
Dames du jeudi, au studio des 
Champs-Elysées (les femmes entre 
femmes s’empêchent de sombrer) ; la 
Frappe, au café d’Edgar (le comique 
cosmique de Stéphanie Lotte) ; Etâimgè 
Pâleur, aux Blancs-Manteaux (une 
fable thriller de Jean Bols pour les 
pèrea bourreaux, les maria tortionnai- 
res, les mères castratrioes) ; Yuro, à 
l*Epée-de-Bolfi (le livré dé l’espoir) ; 
Victor ou les enfants au pouoofr, & 
l'Athénée (Lorsque l’enfant paraît). | 


Musique 


CYCLE BEETHOVEN 
a l'Orchestre de Paris 

.Après une c trêve des confiseurs ». 

qui aura été presque absolue dans tes 

concerts, la vie musicale reprendra 
lentement; pour lui donner quelque 
vigueur, l'Orchestre de Paris, dirigé 

par BarETiboîm. inaugure un cycle 
Beethoven, « le grand s o u rd » ayant 
eu l'obligeance de mourir il y a. cent 
cinquante ans; le public reprendra 
ainsi plus vite le chemin du Palais des 
congrès où cm lui promet la Première 
et la Septième Symphonie; ainsi que 
le Troisième Concerto pour plano oU 
brillera Jean-Bernard Pommier ( pa- 
lais des congrès, les 5 et 6 janvier; 
Champs-Elysées, le S janvier A 10 heu- 
res). 

BAUDO 

dirige l’Orchestre national 

Le Troisième Concerto de Beethoven 
est également, le premier tatr. à'Caf- 
fiche de l’Orchestre national, avec 
Stephen Bishop. Serge Bûudo 1 ait sa 
rentrée à Paris et dirige également la 
très Intéressante version originale de 
Petrouchka de Stravinski et la Jê- 
rûme- Bosch-Symphonie. grouillante de 
démons, pleine de couleurs, de Serge 
Nigg ( Champs-Elysées . le 5 janvier). 

KATERINA ISMAILOVA 
avec Vichnevskaia 

Après la Dame de Pique, on retrou- 
vera Galaia Vichnevskaia. mais sur 
grand écran cette fois, dans Katerina 
Ismaïlava.le ckef-d’omvre théâtral de 
Chostakovitch (anciennement appelé 
Lady Macbeth du district de Mzensÿ) ; 
ce füm de Mik.hn.il Chapiro. tourné en 
1966. sera présenté en version originale 
avec sous-titres français. (Musée Gui- 
met. le 5 janvier, 20 h. 30.) 

— ET AUSSI : Musique de cham- 
bre : Sainb-SaSns. Bartok. Debussy. 
LutoslawskL Duvemafcs, Mllhaud. De- 
praz, avec le duo Billard et Axais. 
l'Octuor de Paris, etc. (Radio-France, 
studio 105, le S Janvier) ; Quatuor 
Parrenin : Mozart. Bartok, Beethoven 
(Cité universitaire, le 4 Janvier) ; 
Deuxième et Douzième Quatuors, de 
Beethoven, par le Quatuor Loewen- 
guth. (Sceaux, le 5 janvier. & 18 h. ; 
salle Rossini, le U janvier.) 




mm# 




UTAMARO 

Galerie Huguette Berès 

Une exposition de classe internatio- 
nale qui dégage l’urgence d’un nou- 
veau regard sur une œuvre qu'on 
trouve souvent trop connue. Avec 
des pièces (Tune présence et d'un 
raffinement insurpassables, dans des 
séries complètes qu’envieraient bien 
des grands musées d’Europe et des 
Etats-Unis , -Baguette Bérès propose 
tout autre chose que des « estampes 
japonaises » au sens où les enten- 
daient les amateurs français du dix* 
neuvième siècle. 

PUVIS DE GfciAVANNES- 

Un hommage attendu, d’autant que 
Puais, qui' fut l’une des gloires -de la 
III* République, est peut-être 
tre le ptus décrié' du siècle dernier. Si 
eüe ne présente pas l’essentiel de (œu- 
vre. —les grandes décorations împosst- 
bles à déplacer — \’expôsftton- regroupe 
quantité de projets, d’esquisses, de 
tableaux, et révèle un homme beau- 
coup plus moderne, divers et sensible 


LES MAITRES 

çhant|ubs 

par Engen Jochum 
« Dos tst-eth MetsterUed» ; le noû- 
vel enregistrement des Maîtres chan- 
teurs. par Eugéh Jochum.' est. sans 
conteste, un sommet d’interprétation, 
l'apothéose d’une carrière exemplaire ; 
moins comique, dramatique et acérée 
que (Contres, peut-être, (interprétation 
« déroule comme au fleuve de lyrisme 
serein et Utmtneux, d’une humanité 
sàns ombre, où Jochum s’identifie à 
Sachs lui-mëme. Et les voix sont a du- 
rables ; Placido Domingo, qui dorme à 
Wulther la ptus beüe couleur italienne, 
Gathertna Lidgenza, d’un éclat sf pur, 
Roland Hermann, vrai maître plutôt 
que caricature (ce qui frise le para- 
doxe). Horst Laubenthal, un rayonnant 
David, Christa Ludwig en Lena, Die- 
trich Fischer-Dieskatt qui s’approprie 
magistralement le rôle de Sachs, avec 
(Orchestre et les chœurs de V Opéra 
de Berlin. A placer au même rang que 
les enregistrements de Furtwaengler et 
de Karajan (S d. DG, Z74DJ49; en 
souscription.:' IBS F). ' 
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PARMI OOMT MMTPJUWASSE Vf BWB1W NB6E VF PAHAMQOHT GAUUOE VF 
PARAHOQffTBUfLUrrVF CUNVEimüNSt. CHARLES Tf STUDIO JEAN C8CTEJUI YO 
POBUCtS D«fnwt PABMWOOHT La Varumc ELT5EES fl Cdte SL Omni 


HELMUT LIHDA KIRK ' : ■ RICHARD HEIiH 

BERGER BLAIR DOUGLAS • DREYFUSS HAYES 


AKTHQNY BURT ' CHRISTIAN . : EUZABCTH 

HOPKINS : LANCASTER MARQUAND TAYLOR 




Cinéma. 


JOUR DS GMMSC (Pr.) 


Lu cinémathèque 


Om&lm. S* (23MMB; U.OÆ- 
Odéon, S* (MMl-QC) ; Bal ne. «• 
(359-53-70) i Ermitage. «• (539* 

15-71) ; D.O.OMOpén, 8* (251- 

Bfl-32) i Llberté-Qxr* «• — 


X* AMNWEftSAlR* {t.Qi), Afctton- 
La Fayette. 9* (878*5-50). mer. : 
Jenmlah Johnson : teu. : Ut» 
femme sous inQaanee : ran. 
Ane* 1 » BMttunat; m&l : Cwtatm 


(331-06-19) : Mlrernsr. H» (326- 


T. Iisti; u h^ Trots MDâs au* les 
Uni, de P. T mMIp : 16 h.. K&nynld- 
Sso. de & Imamira; 16 h. 30, les 


Espions sur la Tamise, de P. Lang : 
30 h. 30. le» Forbans de la nuit, de 
J. Dassin : 22 b. 30, Bonds 6 part, 


10 fa. 19 : Avoir rugi *ni dtuu 1 m 
A uitt; 12 tu ; üa ftprto-mwi û* 
chien: 14 h. : le 'tMImi -ootl- 


MotaJcana. de U Tourneur : 16 fa. 30, 


Derrière le miroir, de N. Ray ; 
» h. U. Dix heures trente du. acte 
es été. de J Dosai n ; 22 h. 30, Gatsby 


Odêon, 6* (323-5&-B3) ; Paramount- 
Elrsee*. 8* (358-40-34) : VJ. ; P*rm- 
mount-Mari vaux. 3* (742-63-90) : 
J.-Renolr. &• (874-40-75) ; Uax-Un- 
dur. fi* (770-40-0+) ; Paramounv 


STA%EŸ KyBRICK 


(samedi :14 b *17 fa SO > 21 b 
dimanche; 14 h «17 b 30 «21 h) 

GAUMONT SUD tf 

19 b 65*17 b 25 *20 b 50 


GDDMORT MMSSUE BERUR NEPIER PATHE M0K1PAHH1SSE PATHE 
BADMOMT COKYEKTIO* G1BM8KI SlttBOH BfllKimt tKKUlH 
PSTHE CnUNO VersaiHK VELEY-CIU8 Ibnims-Alfnt 8HIKPINE FATHE 
lUais C 2 L Sairt-fiernan ALPHA Aigenteul GAHMOHT Evrj 
LE FERRAY Sairte-Gerenêre-te-Biiis 



Paramouht-OrUax», 
H) ; Paramoont-Uon 
* (228-12-17) 


a KRATON, Le Marala. 4« (SB* 
47-86). mse. : ata cacha «t mol: 
jeu. : Steamboat BU] Jt. ; ven. ; 
les uns de rhaepltallCê ï sam. : 
Flanc*** en folle ; dira. î la Croi- 
sière du (Navigator»; Ion. ; te 
lOcuo de U « General » : mar. s 


Saint-Charles. 15- (S77-00-70) - 

Puay, 18- (388-82-34) ; Poramount- 
MalUot, iV (758-24-34) ; Pu». 


Les gratuits reprises 


AUTANT EN EMPORTE LB VENT 


(Fr.) : Mart g& an. B* (3C0-»-83) : 
Madeleine, a* 4073-58-03): UuC- 
ville. B* (770-72-88) ; Fauvette. 13* 
(331-58-88) : MontpanuuM-Pathe, 
14* (328-65-13) : Oambronne, . 15* 
(734-42-00) : Oanmoat-Ommbetta, 
20* (797-02-74). 

MADO (PT.) : Français. 0* <770- 


(A„ v.-o.-sJt.) Ranelagh. 10* (288- 


t^SBAL DES VAMPIRES fi. tA] : 
Luxembourg. 8* (833-07-77) ; T J. : 
Hausatnaon. fi* (770-47-53). 


33-88) ; Osomont-sûd, 14* (331- 


LA MALEDICTION (A* vJJ (*) • 
Kln-OpOra. 9* (742-82-54), Mant- 
panutaae 83, 6* (M4-U-30) ï OoU- 
e*c, 8* (359-20-48) ; Cllûhy-Patfaé. 
18* (522-37-41). 

MARATHON MAN (Au. tjo.) 


LA BELLE BT XK CLOCHARD (A* 
vX> : Bol 2* (326-83-03) L O.Q.C.- 
Odfion, 6* (235-71*08) : Bretagne. fl* 
(222-57-07) : Ermitage. &• (SM-Î6- 
71) ; u.Q.a-aobenn*. i> cwi-w- 
19): MUtrAl 14- (538:52-43): 
MagI o-Oon ventîon. 1* (838-30-84) ; 


BROADWAY MELODIES (A,'»A) : 
Studio âea DreuUnea. 5* (033-59- 
19) : Bilboquet. 6* (222-87-23» - 

Vendôme. 2* (073-97-52) : Marheuf, 
8* «HMD. 

BUTCH CAS81DY ET UC KID (A- 


UN FILM POUR LES RETES 
UN FILM TOUT PUBUC 



MARDI 4- - 
J. Cocteau ; 18 
a Chabrol ; 20 
J. Dassin ; 22 h 
de G. Poremaa. 


15 tK. Orphée; de 
b- 30, opbélla. de 
h 30. PhMdrm. de 


(**) : Quarster-LaOn. 5* (328- 
84-65) ; Dragon. 6* (548-54-74) ; 
Elysée» - Unooln. fi* (339-38-14) ; 
Concorde. 8* (359-92-84); MeyCair, 


(742-72-52) : Omumont-Riabol l*u. 2* 


CASANOVA 

Un adolescent à Venise 


Les exclusivités 

L’AFFICHE ROUGE (Fr.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) : 14-JUUlet- 
gaatm e. il* (397-90-81). 

AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
(IL), v.a.: SaJLn vQetmaln- Huchett*. 
5* (633-87-59) ; Styx, 5* (633-08-40); 
Oaïuncn t-Co Usés . 8* (359-29-40) ; 
Qaumant-Slve-aaueha. 5* (S48- 

Olympia - Entrepôt, 14* 
(532-07-42} ; Va. ; fialnt-Lazare- 
PBaQoler. 8* (387-35-43) : Lumières. 
»■ (770-84-64) ; Nations, 

L’AGE DE CRISTAL (A.), v.o. : 
rauny-Bcotee. s* (033-20-12) ; Ely- 
séea-Clnéma. 8* (225-37-80) : VX : 
Sex, 2* (236-83-93) ; Rotonde. 6* 
(633-06-22) ; Heldar, 9* (770-U-24) ; 
U.a.C.-<3obeiln«. 13* (331-08-19) : 
Mistral, 14* (538-52-43). 

L'AILE OU LA CUISSE (Fr.) ; AJB.O~ 
*<333-55-54); Clony-Paiaoe^S* 
(033-07-76) ; Mercury. 8* ÙOS- 
75-90) ; Monte-Carlo, 8* (225- 

09-83) ; Gaumont-Opéra. B* (073- 


(233-56-70) : Nations. 13* (349- 


04-07} ; Fauvette. 13* (331-56-66) ; 
Montparûasae - P&tbé. 14* (336- 

65-13) ; Oamnont-Conventlon. 15* 


Montparnaeat - Parbé. 14» (325- CLEOPATRE (A,, v.o.) : Aotlo 


Toutes les scènes sont amusantes; beaucoup 
sont hAarantes- Le fam de CLAUDE P1NOTEAU 
est une complète réussite d'où l'on sort 
"euphorisé" 


BDABTIEH LATI N/1IATFJU R/NADOH I 


YVES MONTAND est époustouflant. 
CLAUDE BRASSEUR irrésistible de naturel et 
AGOSTINA BEI U, avec humour, donne sa note 
de charme très personneUe à la Comédie 
la mieux venue du moment. 

JACOLÆLtflE MICHEL* TÉLÉ 7 JOURS 


AFFREUX, SAIE 
ET MECHANTS 


(828-42-27) ; OUcby-PathA 18* (322- 

37-41). 

1900 (première partie) (IX. va) 


(■*) : Grande- Augustin», fl> (533- 
22-13) ; rS. : Ttt&pUm. 3* (272- 
94-58) ; U.G.C.-OpAn». fi* (281- 
50-32). 

1800 (deuxième parti*} (ïu, VA.) 
(**) : St-Germmln-Studlo. 5* (033- 
42-72} ; Calypso. 17* (754-10-68 ; 
vJ. : TempLlara. 3* (ZT2-M-56>; 
O.G.C.-Opèra. fi* (261-50-32), 

MOI, PIERRE RIVTBRE, AYANT 
EGORGE HA MERE. HA SŒUR EX 
MON FRERE (Fr.) : Studio Gît- 
lo-Ceeur. fl* (328-80-25) : Studio 
Logea. 5* (033-26-42). 

MONSIEUR KLEIN (Fr.). : Ü.Q.C.- 
Marbeuf, 8* (225-47-19) ; U.G.a- 


vjo.) : Nsw-YorkiBX. 9*- (770-63-40) 

(saur mardi). • 

CHANTONS SOUS LA PLOIE LA, 
v.a> : Luxembourg. 6* (833-97-77» ; 
Xlya*m_Pblnt-Shaw. a* (325-67-29). 

CABARET (A., v.o.) : Studio Domi- 
nique. 7* (551-04-55) M mardi). 

CLEOPATRE (A., v.o.) : Action 
RépubllQua. H* (805-51-33). 

L’ENFANT SAUVAGE (Fr.) : Studio 
Cujas. S* (035-80-32). 

FANTASIA (A- PXI.4 Panthéon, fl- 
(035-15-04) ; Elysée» Point -Show, 
8* (225-67-38). 

KING KONG LA) (1938) ; La 
Pagode. 7- (706-53-15). > 

LE LAUBSAT itu. ta.) i Studio 
Bertrand. 7* (783-64-06) (fa. ».). 


jémo s?* 1 P* 


panorama, 15* (SOfr-HMO). 

LES MARX BROTHERS AU . GRAND 
MAGASIN (A_ tu) : Lnxamboarg. 
» (632-87-771- : pplfh-Sfao*. 

8* (225-87-39) 

LE SIGNE DE ZORRO (A, v.o.) : 


(IL, vj».) : Clnoche Bt-a*nnmln. 
(633-10-62). 

NOUS PARLONS, VOUS ECOUTEZ 


95-48) ; Diderot, u* (343-19- 


Lq Seine. 3* (225-95-99) (en tnmL). 
SBOCK CORRIDOR (A, ■ T.O.) ! 

Action La Fayette. 9* (878-80-50). 
SHOW BOAT (A_ tæI . r Aetton 
- Christine. 6* (323-85-78) .‘ Studio 
MarlEDy. 8* (225-20-74). 

28 660 LIEUES SOUS LES MERS (A-, 
rj.) : MartMUL 8* (S6-47-U) ; 
U.G.a-Opdra, fi* (261-60-321; 


Tout va bien pour le spectateur 
qui prendra un bon bun de rire. 


Un film drille, gai, farfelu, 
mais constamment maîtrisé. 


JONAS. QUI AURA 25 ANS 
EN L'AN 2000 


42-27) ; CUchy-Pathé. 18* (522- 


AMBULANCBS TOUS RISQUES (A.). 
VJ1 - n-G.fi -OdéOn, 6* (325-71-06) : 

(723-69-23) ; 1 Sttzdlo 


(328-38-98) ï 

( 233- 39-36) X Ontimonde- 
Opéra, 8* (770-01-90) ; Paramount- 


... La morale sera sauve, et le moral du 
spectateur aussi, qui s'amuse comme im fou 
aux exploits du "GRAND ESCOGRIFFE". 


LA PREMI&E FOIS 




ASHTON’S MUS IC SHOW (A.) 
VldAoatona, 6*. (325-60-34). 

BANANE NOIRE (Iarj 
üe Seine 5* (325-95-9 91 
RAROCCO (Pr. (•} 

83-93) ; Quintette. .u. ■ ■ . JU 
Publlda-Saint-Gertnaln, 6» (22 
72-80) ; Blamtz. 8* (723-69-23) . 
PubUcls-CbampB-ISyaéafi. . 8* (720- 
76-23) j Paiamount-Opén. 9* (073- 
34-37) ; PaTnTnrMTWT- fT^lATf^ jys 
(580-18-03) ; ParamounVMontpàr- 
... (328_22-17) ; Panunount- 


imtim-mofi. ta# r™,-,,, . Oaumont-ThéAtre, >'(231*33-16) ; 
SSÏÏSScSîtTiito. I 5 Æ £ s;-C»ra*ln-ïnUM.I> (IOT^7-MI J 

*? S® 2 *" MOntparnttw-88. 6* (544-14-37) : 

Biarritz, 8* (723-69-23) : Marignsn. 
8* (359-93-82) ; D.OÆJ.-Opèr», 9* 
(261-50-32) s M lat r ai . 14* 1689- 
53-43) ; Cmmbronne, 15* (734*42-96): 
CUchy-Pmtûô, 1> (522-37-41) ; G»u- 
mont-Gamfaétta, 20* (797-02-74). 
REp tCan ^ veia, quéh.) : Studio 
St-Sérarln. 5* (033-50-91). 

SALO nt, ta) (*•) ; Studio 

O a l anda. 5* (033-72-71). 
SANTHALA. NAISSANCE (Pr.) ; St- 
Andzè-dea-Aita, -6* . (328-48-1B) à 


(H-5B). 

SOLEIL VERT TAh va) : Andrfl- 
Sailu. 13* (837-74-89). 

ZAZIB DANS XK METRO (ïrj : 
La Pagode. 7* (705-13-15). 


Les séantes spéciales 


AMERICAN GRAFFITI (A- V.O.) : 
XAXKnbmirg- 0* (633-07-77) . à 10 fa-. 

[/AUTRE (A, vjO.) : La Clef. 5* (337- 


AGUIBRE, LA COLERE DE DIEU 
(AIL. v.o.) : Cbbtelat-VlDtorta, 1" 
(508-94-14), à 22 fa. (Sam. . 4 24 fa.}. 
CABARET (A., v.o ) : ChAtelec-VIctn- 
rla, 1 " . » 80 h. 

LE DECAMRRON (IL. v.o.) : CfaAte- 
Let-Vlctort*. 1», à 14 fa. 


SvAndré-ûea-Arts,. B* (325-48- 1{ 


CRIA CUERVOS 


nuO-Montparnasm. 15* (544-25-02); 
Puram oun t- Maillot, 17* (758-34-24) 
RAKRV LVNDON (AagU v.o.) 
Hautafeullle. 6* (633-79-38). Chru- 
mont Champs- Elysée», 8* (359- 

04-87) ; VT. : Qnp6rlaL 2* (74 Sr 
72-52). G&mnont-auû. 14* . (3T 


8» (723-69-23). 

. ÇTTAIT A REFAIRE (Fr.) 
^bUeia-Cfaampa.Rlyjaea. 8* (720- 
78-23) ; Paramount-Opéra, 9* (073- 

W CADAVRE AU DESSERT (A- 

SMB1-7MT) ; tX i paranunut- 


IES DIABLES (A- va.) (**) : CfaAte- 


ÎM-Vlctorta, i*r, a 14 fa. 

FAKILT LIFE (JUL TA) : fiaint- 
André-d«a-ArtÂ6* (326-48-18). h 


LA GRANDE ILLUSION (Fr.) : 8t- 


Asdré-daa-Arta, 6*. à M fa. 

U» 31). 

[/HONNEUR PERDU DE SA' 




K INA BLÜM (AIL, ta) ; Châte- 
let- Victoria. t* 1- . a is fa. 

.HAROLD ' ET MAUDE (A-, VjO.) : 


Lüxem&ourg. 8* (633 - 97 - 77). a 
10 fa. 12 h. et 24 fa. 

INDIA SONG (Fr.) ' ; Le Seine, 5* 
(325-95-90). â 12 h. 20 (tf Dim.) 
B3D BLUB (A, ta) : La Clef. 5* 
(337-80-90). * 12 h. et 24 h. 

ORPBU NEOBO (Fr.-Bréa.) : Cfafi- 
Met- Victoria.- JS*.. A 16 fa. (Ven. 
+ 24 fa.). - 


PUBLICIS CHAMPS-ELYSEES - UGC -BIARRITZ - PA RAMOUNT OPERA - REX GRANDS BOULEVARDS 
PUBUCIS SAINT-GERMAIN - PAKAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - BIENVENUE 
MONTPARNASSE - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT ORLEANS - QUINTETTE. 
CYRANO Versailles - ARTEL Rosny - ARTEL V i Ue&eu ve-Saint-Georges - GAMMA Argentenil 


■ Met- Victoria.- 1**. a 16 fa. (Ven. 
+ 24 fa.). - 

LE MMES (A*, va) : La OoZ, 5* 
(337-90-90)^4 12 IL et 24 ta. 
PBCNTOK OP THE PARADISB -(A# 


’.o.) Xuzambonrg, 6* (633-07-77), 


LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE 


fO&D (Pt.) : Balzrt-André-dea-Arta, 





s SPECTACLES 


nemo. 


cinémas de banlieue 


le Jour de gloire ; mat- : le Chas- 
: “ r - = » 

CO KBKT7 , Aroel (088-00-44) : gir» c 


V ÎEF H ^£?? N ’ Nonaandy (870-28- mm. c- m v 
80) : Fsntssta ; la Malédiction, 


ri. King Kong, le 


OU. Louis - Jouvet (968-20-07) ’■ Jour de gloire. 

. le ou la Calme. “ 

LANS - SAINTS - HONORINE. 

.a Gonflons (972-80-96) : King - 

Z ; J Oser Wales hors-la-loi ; 


Kong : la Belle et le Oodiartf Me 


.a Gonflons (972-80-96) : Klng - 

Z ; Josey Wales horé- 

W lieues 9008 les mers. 
nBLLS - saint - CI.OUD, Para- 


* jfîét -f, J" iraSiAS^ÏoÉtBOBf'pinnor [331- J?> ■ Vlttoin i EnMiM, Kl=s 

thST i£!lP2ï M-«l : a malin' hb : l'illiou »»»•■ le *»w ae Boire. 

«B&J * A S«ï SJSSl- — ■ - “WSTTftB 2 TÏ “£ U. 

■“SS’&S™:.’!' «“*>»= B0 “™ s T'a"5SiÆ'rSaSî: "KBPfïï'ÏE S?J?*,SÎ: 


nt-Blyeéea (869-69-56) : victoire ftéphant! « ^£22-*. F 

Qtobbe ; Klng-Kong. m Har«* r tromT>e enormSmeat 


'mail c'est on mari: le Chas- 
■ de chez Maxim' s ; le Jour de 
ce: le Jouet; l’Age de cristal. 
■ES, Domino (092-04-05) : la 
b et le Clochard ; le Jour de 
te : Je Voyage au bout du 
ide. 

OUHKAUX ClCtJ A et B (474- 
3) : Klng-Kong ; la jouet ; 
> X et Z (474-94-46) j la. Jour 

-- Klûlre ; 20 000 ueues bous lea 

W, U.Q.C. Poleay (065-07-12) : 
g-Kong ; M. St 1res ; le Jouet : 
Chefs-d'œuvre de Walt Disney. 
2 h. : l'Eüorelat*. 

^ -GERMAIN- EN-LA YK. C2 L 
-04-08) : la Belle et le do- 
M ; le Jour de gloire. 

T£, Véllzy (946-24-26) ; le Jouet: 
rond Escogriffe ; The Marathon 

AILLES, Cyrano (950-58-58) : 
e ou la Cuisse ; Barocco ; Klng- 
g ; la Première fols ; le Grand 
. mille . la Belle et le Clochard : 
L (950-58-56) : The Marathon 

ESSONNE (91) 

y-SAINT- ANTOINE, Sn*y (900- 
2) : le Jour de gOol» ; Klne 
S: l'Aile ou la Cuisse; 20 tm 

S-ORSAY^ Dlls (907-54-14) : 


lieues sous les 

«ttldiMt. ça ti 

M. aalnt-lres. 

®HSS7i (906-49-96) : SI 

du^nuT 1 ' ta Voy * 8c fc0 bout 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS 
1« 4 Perray (016-07-38) : 1e Jour d« 
golre i la Malédiction : le Grand 
Escogriffe ; l'Aile ou la m'a. 
VWV-CHATLLLON. Calypso (021-83- 

72) : r Alla ou la Cuisse ; la Ma- 


HAUTS-DE-SDNE (92) 
Tricycle (793-02- U) 

— de chez Mari m'a ; 2 
Man : les Douze Ta 
Qa steriX - 
BAGNKCX, Lux (655-81-43) : 

Ueues sous les ttipt» 
BOULOGNE, Royal (805-06-47) 


L GARENNE. Voltaire (242-22-27) : 


20 000 Ueues 
fluence. 

éléphant, '^"Sompê” énorzné. 

•uiu-r, le Village (722-83-05) 
King Kong. 

POTEAUX, Défense (788-29-34) : Vic- 
toire a Entebbe ; Elaf — 

RT7FTT., Artel (749-48-29) 


mando des braves. 

EPÏNAY-SUR- SEINE, Epicentre (243- 
89-50) ; le Jouet, le Grand Ebco- 
griffe : l'Aile ou la Cuisse . 
DRâNCY, Trtanon (284-00-30) : 20 000 
LE BOURGET, Avlatlc (284-17-85) : 
la Jouet. la Malédiction. Blanche- 
Neige et les 7 n ains 
MONTREUIL, M élite (858-45-33) ; 

Xlng Rong. le Jour de gloire, un 
m ari, c'est no mari. 

PANTIN, Carrefour (843-88-02) : la 
Belle et le Clochard, Ring Hong. 
Un mari, c’est un mari. ] e Jour de 
gloire, l'Aile, ou la Cuisse. l’Age de 
cristaL 

ROSNY, Artel (878-11-31) : King 
Kong. rAUe ou la Cuisse, le Jouet, 
le Chasseur de chez Maxlm's ; Ba- 


: i rm' ' SAINT-OUEN. Alhambra (254-02-27) : 


NOGENT-SUR-MARNE (871-01-52) : 
le Jour de gloire, le Jouet, Ring 
Kong. Ambulances tons risques. 
Artci-Port (871-01-52) : un 
c’eut un mari 
ORLY. Paramcunt (726-21-69) : Vlc- 

tolr* è Entebbe : Ring Kong. 

TH1A13, Belle-Epine (686-37-90) : 

le Jouet ; la Première Pois : — 
Marathon Man ; le Grand 
griffe. 

VILLENEUVE- S ÀINT - G E O R G ES, Ar- 
tel (922-08-54) : la BeUe et le Clo- 
chard : Baroceo ; King Kong. 

VAL D’OISE (95) 

ARGENT EUIL» Alpha (881-00-07) : 
le Grand Escogriffe ; l'Age de cris- 

tal : King Kong ; la Jour de gloire; 
la Première Fois : Un mari, e*ezt 
un mari ; Gamma (981-00-03) 


VAL-DE-MARNE (94) 


fiéma en province. 


Entebbe ; King ! 

“Tl (749-48-29) : jb jouet ; 

Man : Studios (749-19- 

£2 ; .mngJEçmg î l’Age 
géantes. 

1CEAUX, ' 

: Banana SpUt-; Jeu. : Cia- 


i; BRY -S UK- MARNE, l'Ecran (873-14- 
44), mer. : le Jour du dauphin: 

tues dollars dé plus. 

riHAN, La Pléiade 

9 Douze Travaux d’Astérix ; 1 




CACHAS, La Pléiade (253-13-58) : 

*— ux d'Astérix ; mar, 

h. : le signe do 
CHAMP! GNY, MtDtldaé (706-03-04) : 
la Première Pola, The Marathon 
le Six) fane Continent, Af- 


CERG Y- PONTOISE. BourvU (030- 
46-80) : le Jouet; les De ~ 
vaux d'Astérix : la Belle e 
chnrd ; lo Jour de glolr„ 
ENGHIEN, Hollywood (417-00-44) : 


1 Clochard ; Le Pran- 

17-00-44) : King Kong; le 


Doue Travt . 

Marly (417-00-44) : Marathon Man. 


SARCELLES. 


Flanades (990- 




i Clochard, l'Age de crtstaL I 


Douze Travau: 


l’Astérix ; soirée : 


tes : U.-G.C.-Scala ; Malédiction : Concorde (73-25-29) ; Alhambra : Permis l_ . 

. «•-* . «es chers amis : concorde : la Méllès (32-63-47) : le Pont de la 


KAUX. — L’Age de cristal : de J gï»Ue ^^G^^Scata, ’ Ufl c** ^ rc ^ èn ; gftorea rtvlére^wal ^Lu^CJWJ.^Ja^ 


Concorde, U. G D. -Part-Dieu ; King- Un mari, c’est on mari : Apollc ! 


requins : Concorde ; mlère Fols : Alhambra ; 1 


; Clochard : ArleL ( 
(44-13-38) ; le “ 


3.a - Part-Dieu. U.QI3.-S 


du monde : Apollo. Entebbe : 1 


Man ; Victoire i 


. ; Club (52-24-17) ; 

Mraldre Folie de Md Rroohs : 
lvaux (48-43-14) ; Lea Douze 
vaux d’Astérix : -Marivaux ; le 
. nd Escogriffe ; Gaumont ; ' 


Mado : C-N-P.-VUlgnrhanTin ; le NICE. — L’Age de cristal : Forum STRASBOURG. — L’Age de existai 
Magicien d*Oz : Canut ; la Majé- (88-55-80) ; Barry Lyndon : MéUèa Capitole (32-13-32) - - “ ' 


diction : Pat hé ; Marathon Man : (85-88-95) ; la Belle et .. 

Pu thé. Comcedla ; les Marx. Brothers chard : Escurtal (88-10-12). RI alto 
-* * " ” (88-08-41); le Chasseur de chez 


Missouri Breaks : Fourmi; Mol, 


f? P^rre Rivière, ayant égorgé 


re : Français (53-89-47), Artel ; 
g-Kong : Français ; SL Saint- 
1 : Ariel ; la Première fols : 
Tçaia. Gaumont: Si c’était à 
ire : Français : Un éléphant, -ça 
ope énormément ; Marivaux; 


Cousin, cousine : Rio (85-88-95) ; Me) Brooks : 


Cuisse : Rlt's (33-45-51) ; U Belle 
et le Clochard : Capitole : le 
Chaseur de chez Maxim ’s : Ariel ; 


Japltole ; la Dernière Folle de 


la Dernière Folle de Md Brooks : 
CNJ».-Lyon : Monsieur Klein : Mercury (85-81-98) ; les Douze 

OJLP.-Gxolée (37-38-87) : 19 M (pie- Travaux d’Astérix : Concorde (88- 

mlère partie) : Fourmi, Gémeaux ; 39-88) ; le Grand Escogriffe : Gau- 
chi l'appelait Mflady : C-N.P.-Ca- mont (88-39-88) : le Jour de Klolre : 

luira ; Pays de cocagne : Canut ; 


d’Astérix : Rlt’s : ; 


oïre à En tel 


mont (44-16-45) : l’Aile 
ise : Paris (44-05-27) ; Alexan- 
le bienheureux : Grand-Place 
67-10) ; la Belle et le Clochard : 
1 (44-22-16). Grand-Place: le 
ssenr de chez Maxlm’s : Oau- 
• it ; les Douze Travaux «PAsté- 
: Gaumont : l’Education amou- 
« de Valentin : Stendhal (98- 
41 ; le Grand Escogriffe : Osa- 
it ; le Jouet : Parla ; le Jour 
Joire : Royal (98-33-33). Grand- 
ie ; King -Kong : Eden (44- 
2). Stendhal ; la Malédiction : 
mont : Marathon Man : Gau- 
it; I960 (1™ et 2» partie) : 
t (44-53-24); Nous nous «mi- 
tant aimés ; Club; la Pre- 
re Fois : Gaumont, Paris ; 


Allai ; Peau-d’Ane : Canut ; la Première Kong : 

Prançms ; fols ; Pathé ; Quatre garçons . zac (85- 

' ' dans le vent : CJTJ.-Grolôe : 1a Concord* 

Ruée vers Pot : Zola (64-88-28); Rio; IM 

Sala : Duo (37-85-55) ; le Trouble- cary ; 0 


Escogriffe ; Kléber (32-10-83) ; le 
Jouet : Rlt’s: On a retrouvé la 
!■ compagnie : A.B.C. (32-17-88) ; 
Scandalo : Capitole ; Un éléphant, 
ça trompe énormément : Capitole. 
TOULON — L’Age de cristal : Ariel 
(93-52-22) : l’Aile ou la Cuisse : 
Bex (92-70-20) ; la Belle et le Clo- 


chard : Raima (82-21-42) ; 


c Chas- 


fesses : TJ.G.C.-Scala : 




1 dessert ; U.C.G. -Concorde ; TJn 

éléphant, ça trompe énormément : 

Gémeaux ; Un mari, c’est un mari ; 

U.O.C. - 8czla, U.G.C. - Concorde, 

U .G .C. -Part-Dle n ; Une femme à sa RENNES, 
fenêtre : Ambiance (28-14-84) ; 

Une vie difficile : C-N-P.-VUIenr- 
banne : Victoire à Entebbe ; Para- 


(92-00-17) : 


i ehez Maxim’s : Gaumont 


Douze Travaux 


d’Astérix : Gaumont : le Grand 


Une vie difficile : C-N-P.-VUleur- 

banne : Victoire à Entebbe : Para- 

Jour xnorznt, U.G.C--Concorde. U.G.C.- 
Fart-Dleu : Visa de censure Ca- 

nut; "Vol au-dessus d’un nid de 
■ coucou : CJî J.-Gxolée ; Voyage au 

bout du monde : U-G. C .-Part-DI eu. 


08-82). S tel 




L’Age de cristal ; 

Capitole (48-27-84). Axial (33-11-45); 
Affreux, sales et méchants : Paris 
(33-15-59). Pathé (48-14-45) i -l’Aile 
— la cuisse : Pathé, César (37- 


, _ iQe et le Clochard : 

Paris (30-25-55) ; le Chasseur de 
thtt Maxlm’s : Ariel (79-00-56) ; 
Ut 'Dernière Folie de Me! Brooks : 
Club (30-88-20) ; le Frère le plus 
futé de Sherlock Holmes : Boité A 
film» (30-52-40) ; le Grand Esco- 
griffe : Zem (30-09-85) ; 

Ariel; le Jour de Boire : ubo; 
Klng-Kong : Bretagne (30-58-33), 


Escogriffe : Gaumont : l’invasion 
des araignées géantes : Strasbourg 
(92-20-30) ; le Jouet : Gaumont ; 
le Jour de gloire 7 Royal (92-32-55). 
Raima ; Klng-Kong ■ Royal, 
Halmu : la Malédiction ; : 


1 (50-45-71) ; Scandalo : Ariel ; 


Un mari, c’est 


Gaumont (71- 


Grand -Place ; Voyage 12-80) ; Ambulances tous risques 


(42-86-50) : l’Age 


Odéon (48-35-16). Hollywood (33- 
— ■*» vampires : Capl- 


j- /d „ Vt iixV ï, • tolo. Artel, K7 (4fr42-7B) ; — ^r- 
Emplre (42-31-11) . la m (54-16-00) ; (es 


Clochard : Rex 


11); Blanche-Neige et les sept Grand 


_ ^2SmB).’ Chambord (77- 

15-24) ; 'Jouas : Paria ; le Jouet : 
»r ; Voyage an bout dn inonde : Odéonf^E^r’ ^oU^oaT ; *^Ktng- 



vaux d’Astérix : Grillon ; le 
nul Escogriffe : Omni a (42- 


gzlffe : Gaumont ; le Jonet : Gau- 
mont : le Jour de gloire : Club ; 
Klng-Kong : Edea (71-24-00) ; la 
. Malédiction : Gaumont ; Un mari, 
c’est un mari : Club; Victoire i 
Entebbé : Edeû ; Vivre et laisser 

3AINT-BTIBNNE. — Alice an pays 
des merveilles : Le France (32- 


A.B.C. : 2001, l’odyssée t 


Trianon (82-87-84) : 


Folle t 

les Donne Trs 


Dernière 


1 Brooks : Nouveautés; 

d’Astértx ; Gau- 


tropole (55-22-58) ; 


Ariel (54-58-35) 


Kong : MaJertic (»-38-32) . Odéon, 76 -96) ; l’Aile ou 'la Cuisse : Aihiun- 
K7, Hollywood, Pathé ; le Lauréat ; bra (32-39-65) : le Chasseur d< 

Breteu U ^ (37-75-89) ; Llttle Big chez Maxlm’s : Alhambra ; ’ 


a : Breteull : 1909 (i~ et 


Douze Travaux d’Astérix : Alham- 


Je et le Clocha rd : Concorde tle) Chambord: la Malédiction : bra; Fantasia : Alhambra; .le 


-22-05). Métropole ; le Chasseur 


chez Maxim’s : Fftmllla (57- pathé. Rex ; Monsieur Sahrt-Ives : Grande Java : Lux-C-N-P. (32- 


toks : Ariel ; 1 


Dernière folle de Md 


. Pathé (57-32-71) ; le 

uuT Escogriffe : Ritz (55-23-37) ; 
Jouet : Métropole ; le Jour de 
Ire : Ariel ; King-Kong : Capl- 
B (54-78-46). Splendid (56-48-16). 


Pathé. César ; Marathon Man 
Pathé, Rex ; Monsieur Sahrt-Ives 
Capitole ; Peur sur la vtUe : Capi- 
tole : la Première Fols : Ptguol. 

' César, Parle ; Salo : Festival vieux 
Port (90-28-77) : Scandalo : Capi- 
tole. K7 ; SI s’était A refaire : S?;- 


Grand Escogriffe : Alhambra : 


* Grand Escogriffe : Gai 
mont ; le' Guépard : Rex (2i- 
88-45) ; lo Jonet ■ : • Nouveaatée ; 
le Jour de gloire : Variétés. Paris 
(21-83-23) : King-Kong : Variétés, 
Trianon ; u Malédiction : Gau- 
mont ; Marathon Man : Qanmpnt ; 


m sieur Klein : Variétés ; On , 
retrouvé la 7* compagnie : Ariel ; 

la Première Fols : Nouveauté*; 81 

et Manda : ' Le c’était à refaire : Variété*; la 

. ; l’invasion des - Soupe an canard : AJB.C. : Un 

lies géantes : (32- éléphant, ça trompe. énormément ; 


40-49) ; la Grande Bouffi 


The Rocky Hoiror Picture Show : 
Breteull; Un cadavre an dessert : 
K7 : Un éléphant, ça trompe énor- 
mément : pathé ; Un mari, c’est 
un mari : Odfion. Capitole, Axial ; 


aralgm — 

6fr48); le Jouet : Alhambra; le 
Jour de gloire : Eden : Lucky 
Luke : Le France ; ta Malédiction : 
Alhambra ; Marathon Man : 


Oauipont ; Un 
mari : Américains : Victoire A 
Entebbé : Trianon ; Voyage au 
bout dn monde : Variété*. 


' lecour (37-09-65) ; l’Aile 


izy Uni 


: Tivoli (37-33-25). Comcedla 
'B) ; l’Argent de poche t 
Villeurbanne (68-33-07) : 


; Tivoli ; la Belle et 


3 C. -Concorde (42- mnr it 


tty Boop : Ateliers ( 37-46-30 j : -pathé (74-54-31)’: Quatre garçons 


Rite (52-17-871. Ü.Or. 

eu (82-68-04). cinéjourna 

. '-88-92), Chantée! air (28-13-65) ; 
Toop : Ateliers (37-46-3'” * 
: Canut (28-34-91) : 

congrès (24-15-83). ‘ Pathé 
1-03) ; Corner ol the ClrCle : 
?.-Lyon . (27-26-25) ; là Course 


Voyage an bout du monde ; 
Capitole. 

NANCY. — L’Age de cristal : Rio 
(52-80-95) ; r ABe ou la Cuisse . : 
Gaumont (24-58-83) : la Belle et le 
doebard : Rio : Bngsy Malone s 
Rio ; la Dernière Folie de Mel 
Brooks : Colisée (52-79-75) ; le* 
Douze Travaux d’Astérix : Qau- 
■ " ‘ Escogriffe : G*U- 

: Gaumont ; le 

Jour de gloire : Rio ; Klng-Kong : 
Pmmoiuu (24-53-37) : la Malédic- 
tion : Gaumont; Marathon Man : 



: Caméo, (40-35-68) 
; Une femme i sa 


(du 29 au si) ; Ui 

mari r Rio ; Un_ - 

fenêtre : Rio ; victoire A Entebbé : 


(71-03-58) ; l'Aile ou 




Dernière Folie 


: Colisée (71-79-03) ; la 


Katoiza (71-85-02) ; les Douze Tra- 
vaux d’Astérix : Racine ; le Grand 
Escogriffe î Colisée : Jonas ï Pl- 
eine : le Jouet : Olympia (71-60- 


l’învaslon des King-Kong : K atora a . Colisée : la 


BAMT-CSUAM C2L • PAMTW Carefour • SJWCBIJ5 Les flanades «AUNAT Parioorl 

lvmaa^-sr-6. ai^ » oaapr ut» » ABmimjpjamn«»CHnHi sihhi ahth. 
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d'après le roman de 
Raymond QUENEAU 


DANS LE MÉTRO 


l A£tëè&»& 
si BANANES 
^ ^ NOIRE 



Toniqih'!. ésaerveSé, 
féroce, œ fibn est une 
Joie perpétsefle. 

ROBERT BEN AV OU N -LE POINT 


H comme magràfiqoe, 
Mkn Misa M comme 
merveille. 

JEAN-LOUIS BORY - NL- O BS. 

J0NAS 

QUI AURA 
25 ANS 
EN L’AN 2000 




SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d 'ESSAI 


ST. CUJAS iMKPim ■ C m-»sa 


SAHTHALA 

NAISSANCE 

de Frédéric LCB0YER 
14 b. • 17 b. 30 - 21 h. 

SARTRE PAR LUI-MEME 

d'Alex»** ASTRUC et Michel CONTAT 
A 24 HEURES : 

LA GRANDE ILLUSION 


FAMILY LIFE 

de Kenneth L0ACH 
A 14 lu et 1 00 tes les 2 hesm 

L'^PIRE DES SBLS 

de Nsgin DSHIMA 
Inlerdit eux moins de 18 ans 

LA 'SOLITUDE 
DU CHANTEUR DE FOND 

de Chris MARXEB 


LE STUDIO M - AUSmUllEM 0 " 

THEATRE DE LA COMMUNE - 833-16-16 
MERCREDI 19 HEURES - 21 H. 30. 

VENDREDI 20 H. 30, 

SAMEDI 15 H. 30 - 10 HEURES. 
DIMANCHE 15 H. 30 - 10 HEURES, 
MARDI 19 HEURES - 21 H. 30, 

UN CADAVRE AU DESSERT 


ïï. BERTRAND * 
HELP 

avec I es BEATLES 

LE LAURÉAT 


COLISEE 1 v.o. - SAINT-GERMAIN HUCHETTE v.o. - STYX v.o. 
GAUMONT RIVE GAUCHE v.o. - GAUMONT LUMIERE - GAUMONT 
NATION - P LM- SAINT-JACQUES - SAINT-LAZARE PASQUIER 
OLYMPiC ENTREPOT - MULTICINE Cimmpigny - GAUMONT Evry 


Trr. d- ETTORE SCÛLA ■ 
NiNO .VÀNFREQI 





PARIS - MAXEVILtE - SAINT-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT SUD - LES TERNES - SAINT-AMBROISE - ATHÉNA 

"sTvousaîmêzTîre, beaucoup rire, courez voir ce film. C’est une fête! E 




Ica trompe 

ENORMEMENT 


ICA TROMPE 


OMPE » 

rmEment 


TmBetet 


jeaaBedrivt darieBarma Guy Bâta Vider taom BaMeMme Aadettgagr 


JeanLoBpDdnfie 



St-Sylvestre 



Q. Q, * RESERVATION 

3t-SylV. apr. 10 h 30, 222-35-93 




NAVY CLUB 




LE MONDE DES SPECTACLES 


|Expo/ition/. 


RESTAURANT de 19 H à f'aube 

HUITRES - COQUILLAGES - SPECIALITES 

DISCOTHÈQUE de 22 H à l'aube 

SALLES CLIMATISÉES - PARKING ASSURÉ 

58 Mds rKôpital R* -535.3134/3086 ^ Uaxfi s«rf 


b& MAISON QUÉBÉGOiSE 

nn STEAK HO USE | sa BRASSERIE g 

(iM-de— chsnsiéa) I (sous-soi) g 

FBONE - STEAK A L'OS I 

GRILLADES servies [ RAGOUT de BOULETTES I 

sur planche d’èrable ) REVES AU LARD - TOURTIERE 1 

sans oublia- Le véritable Smoied méat et la bléra LABATT I 

20, me Quentin-Ban chart - PARIS (St) . Tèl. 720-30-14 1 1 

^■Service Jusqu'à 23 h. 43. Ouvert tous les Jouis. SALLE CLIMATISEE amA 


LA plupart de* musée* nationaux HOMMAGE A MAX JACOB flS?8 SUZANNE NbUtTTM. Pelntorei 
seront fermés te samedi 1** Janvier 1344). — kiuiâg «Le Montmartre. 17. gouaches. dwrius, — Galerie Claude- 

(voir « te Monde a date rue Saint-Vincent (808-81-11). Saut Renaud (71, boulevard Rsspaii (Si;- 

mardi, de H 0. 30 A 17 tu M ; dlmaû- 15-78) Jaaqu’ap 20 janvier. 

L’ART 19M EN HONGRIE. — peut CÛft. de Ut &■ 11? tu « JBntrée ; 3 F. JULES NOËL (1515-1831). - Gâte. 
Palais, avenue Winston - Churchill Jusque fin. Janvicfr- rie de la SeaU, 88. rue La Boétu 

(285-93-21) Saul -mardi, de U) &. à ALSACE. FOUILLES ST ACQUIS!- (S5-M-13). Jusqu’à fin janvier 
17 Ü Entrée : S P J le samedi : 5 P. noies RECENTES. — Huit natw- K.-3C ROUSSEL. Pastels et pria- 
- Jusqu'au 28 février. aai des art» et t raditio n » ponutalrifl. tons. — Oalerle IA Cave, 7. ru* flt 

rwts DE CBAVANNES. - Grand f. route du Maùatma-QaSffil (722- Mirumesnil [289-40481. Juaqtfu 

Palais, entrée avenue du Général- OT-41). Saut mardi Jla 10 h. à 17 U. {$ janvier 

Eixenhover (231-81-24) Sauf mardi. Entrée : S P ; te dimanche : 3 F. gerard xrrus-CARMKL- — o». 
de 10 h. à 30 b. : le mercredi- jus- Jusqu’au 3 Janvier. \-ri m n»udola-Lebon, 3K rua a« 

qu’à 22 IL Entrée ; B PI* samedi : CERAMIQUES DE TCH’ANG-CHA. AW&lna (272-00-18). Jusqu’au 

3 F l gratuite le 10 janvier). Jusqu'au Quelque» pièces des HaN au. vang » Jwvter. 

14 révrie;. de la collection MU-F8L — Musée WE1SJBUSCH. Ce cbevaL la nelntr* 

SERIZAWA. — Grand Palais, entrée Ceruuactu, T, a ferme TeUsqun (322- « «on modèle. — Bill» Vteton 

place Clemenceau (voir ci-dessus). 23-31). 3auJ lundi et mardi, de 10 iv nouvelle. si. rua du CoUaée îm- 

(Le» 5. 12 et X» janvtar. à 17 h- à 17 h- 40. Entré» : 3 ». Jusqu’au toÏÏT. * 

« Cérémonie du «né ». pu l’école 30 Janvier 

Urasenlté! Jusqu’au 14 février. r KM IN CK «8, — UNESCO. 7. place EN PROVINCE 

LA PEINTURE RUSSE A L’EPO- Fonteûoy Sauf mardi et dimanche, 

QUE ROMANTIQUE. - Grand Pa- de 9 h. à 19 h. Entrée libre, jusqu’au A VALLON. — BoUo Bretcband. 
lata, outrée avenue de Sclvea (voir 8 Janvier. Thérèse Boucraut. Couchât : ocarina, 

d-demus» Jusqu’au 2) lévrier. LE PARISIEN CHEZ LUX - AU Musée de l’AVaUonam. plue de la 

L'AMERIQUE VUE PAR L'EU- XIX- SIECLE. — Hôtel de Boüan. OoUégtale : jusqu’au 2 janvier 1977, 

ROPE. — Grand Palais, entres place 87, 'rue vieme-du-Tempia (277-11-30). de 14 b. 30 à 18 b. 30. et sur rendes. 

| Clemenceau (voir cl -dam»). Jus- Saut mardi, de 10 h. i 18 h 30. WB* Jusqu'au B Janrier. (Ywm* 
qu'au 2 Janvier. Entrés . 6 P Jusqu’au 28 février 1 « Janvi er.) 

LA PEINTURE ALLEMANDE A DESSINS PARISIENS DES XIX- ANTIBES- 
k L’EPOQUE DU ROMANTISME. — 6T 3CS’ SIECLES. — Etait Cerna- tintes et w 

a Oranger!» de* Tullerlaa (073-99-48). valet. 23. rue.de BAvicné (272-21-13). Maurel, 37-29, b< 
a Saur mardL de 10 n. a 20 n : le D< 10 b. à 17 à KL Prolongé Jus- (34-80-78). Jusqu'au 13- Janvier. 

I mercredi, jusqu'à 22 h. Entrée : 8 P ; qu’en Janvier. ARRAS. Toile sans bol», bel» «an» 

le samedi ; 5 F Jusqu’au 28 février. EVOCATION DU VIEUX XV. — toile. (Demu». Jaccard. Meurt co. 

AZTLAN, TERRE DBS AZTEQUES. Bibliothèque BeaugransQe. 36. rue Pmgét. VlNlat). — Centre cultural 
Image» d’on nouveau monda — Emérlau. Jusqu’au 18 Janvier. Noroît. 9, rue (tes Capucines (21- 

BlbUothèque nationale. 58. rue de LES ARTS DU METAL. - Hôtel de 30-12). Jusqu’au 10 janvier. 
Richelieu (288-82-02) Tous tes Jours, sens, 1. nu du Figuier (273-14-80). . AUXER 
de 10 h. R 18 h Entrée : 6 F. Pro- sauf hindi, de 13 b à 20 11 JUSQU’AU d’antralbia. 


t J— » - .■ , 1 .-a 


WATT EAU A PICASSO — Musée du qalajdèm a- vingtième rtècîB. — Oata- 

Louvre. entrée porte jaujaid (260- VOYAGE AUX ILES DE L*OKI- rte naUouaJa de ta tapisserie. Jui- 
39 -26 j Sauf mardi, de 9 h. 45 è 17 h. GINE. Peintures, gravures, bols-levé, qu'au . 30 avril. 

Entrée : 7 F : le dimanche : a F. écriture* de Jacques Le Roux — BESANCON, Systèmes et aéria» • 

Jusqu’au 17 Janvier Centre culturel du Marais. 2#. rue oes estampes contemporaines rMax BüL 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU Ftancs-Boitfgeoto J 2 ™-**-®;» Mo»UeL MQUer-Brlttnau. Lohae) - 

— * h,. 50 à 20 h. S0. Musée des beaux-arts (81-44-47) Jus- 

let - qu’au 10 Janvier. 



! cl -dessus) Entrée . 8 F (gratuite JEUX-JOUETS. — Mali 
le dimanche). Jusqu'au 28 mars. métiers d'art français, 28. 

FRANCIS G RU BER <1912-1348). — (Mï-M-M). S»Uf dimi 

Musée d’art moderne de la Ville de luw[L de M b. à 13 h et di 
Paria. U. avenue du Préaident- ^ h. Ju squ’au 7 janvier 


Wilson (723 - 61 -27). Entrée : 5 F 


1 10 b. à 17 h. 45. JUa- international, 99. bd : 


CAVAILLON. mer» Cavaillon ISot--' 


Musée (salles de l'hôtel de ville 
: Jardina du théâtre). Jusqu’au 


passé. — Prieuré de Ocarina, 


d'art moderne de la Ville de Paris 

(voir cl-deams). Jusqu’au 23 Janvier. . 

DONATION GERMAINE-HENRY - rw rw»*’ 
ROBERT-THOMAS. - Musée d'art 5? le r£ > TÎ’ 3 
moderne de la Ville de Pari» (voir <rrn-n-il). 
Cl -dèUU»). GRAVUlfc] 

LEON ZACX. - Musée d’art mo- riXd 


3X-WAKKRS (Admit, ClaxflbOOdt, tares- — B 
Costa, Fabry, Maillet, etc.). .. IB Janvier 
«■te le 3* CE1L 41, rue Saint-Marri LODVtKB 


— Musée de Tené. jusqu’au - 


3S, d ' U dB purij ,TO,r (277-78-91). Jusqu’au 20 janvier. raa de I^Buve. - UwSTjubIu'mi 
umvvsrtt M.ma. rt'-rt GRAVURES ; Aletefeff. Avad, Cha- JT Janvier, 

dame de ta Ville da Paria (voir ri- ~ LYON. Max Bmst Lithographie». 

SSi> jïou“ JO !î?n.r ' - I* Wtl» «Mute. 3, plu. Tt.a- 

wS U 2 n wLc ,I ?^i, Q " ù l l SSï CT«^I * amt- 

îÿîf JÏ 11 5îïï"j, ,t i, B îiSi. MONT, pointa rca - MARGOTTON R- et W fbxmat. — OeaBa d’échanges - 

â^S5î)^ni;nî?a%5te “‘ssii.: "S® 58 - -, °*fc «roï-^ïü». Jumu-.o » ÏÏSÏIK 


(voir cl -dessus) Joaqu’an 23 janvier. ’ 1 

LA BOITE ET SON CONTENU 
DANS L’ART DU XX* SIECLE. — *1 mamn 

ARC 2 au Musée d’art moderne de u «Bv£rm*\ 
ta VTOe de Paris (voir ri-desaus). Jua- rî»dV Neull 


MARCQ-EN-RARQBUL, Georges 
Roua oit. — Galerie Septentrion (78- 


™ te K»U& 3», U 1 IOT „ „ 

“ “ô™* »“ JO « m “ c “ m 8SK l5 *‘ 

ITTIOI( OE U!i_ - MBrte te, m oo L'ENFANCE RETROUVEE. — ,7 -™ ™j“« ■« W>«u. 
5 C îe? t S’ r 107, Fondation EUcacd. 38. avenu» Ftan- METZ. Vie Ira Da SUva. . peintures 


klls-Rooeevelt. Jusqu’au 39 Janvier. 

C ARMEL O CARRA. — Galerli 


position est complétée par des cün 
rances (le aamedi. à 14 h. 30) et ( 
visites • conférences. Renseignsmer 


1948). — Musée des arta décoratifs 


1953). — Musév Ingres. Jusqu’au 


dea Salnto-Pèrea NICE. Le* - caprices 


Etats-Unis. — Panl Rotterdam. 


EITOEE SOTTSASS. De l’objet nwJnT u «« ouvres réeentea. Galerie de La 

fÂJSo^u^tin.SS'S: SSSSSu^Sïi" K ' u - nna - 

troll r277-S2-2Sl. Sauf ma ntt da *ï u * u 8 JAnvtor. ^ T*™’ . 


Rivoli (277-32-25). Sauf mardi, de 
12 h. à 18 h. ; le dimanche, da U h. 


à 18 h. Entrée': 5 F. Jusqu’au 3 Jan- cienne». des Mille et Une Nuits. — ^jSSu>au‘ lJ'unîîi?^ 

riet- . Galerie Charpentier. 48, rue du Bac Saint- Denis. Jusqu’au 16 janvier. 

PIERRE GRAZIAHL Printure» 1352- («2-79-53), Jusqu’au 15 Janvier. RENNES. Trente peintre, du dlx- 

1976. — Musée GaUlera. 10. avenue /ACQU8S GAOTnSK. Vitraux, to- 

Plerra-l* f -de-Serble (720-85-46). Sauf bteanx. — 38 e rue Jaoob (260*84-33). ^ J" 

mardi, da 10 h à 17 h_ 45. Jusqu’au Jusqu'au 3J Janvier. v2£SSe^n - i£Sïte 

31 janvier. . ... PIERRE GAm Printurt*. — Le .•**• *&*»**h Jusqu an 10 Janvier. 

BELMONDO A LA MONNAIE- - Ranelaglv In» (ta Vignes. Joa- 
IL quai de Contl (328-52-07) Sauf qu’au 9 Janvier. ' 

dimanche K Jour» fériés, de 11 h. NELLY GARCIA. — Bibliothèque I. AtSav» arirS^roi* JumuSn 

* 17 h. Entrée Utoe. Jusqtrau 21 Jan- espagnole, IL avenue MarceauT Jtu- 1S j^Svîw. T^aix. jusquan 

CI^UDE - JOSEPH VBRNET (1714- ^GBNTIlSt ’nthogrmphlc. eaux- 1^ 

1789). - Musée de 1a marine. palaU rortes. - Gâterie. 22, me de Seine * JUs^u^Sb tenri^ 

îrî?5 , -®f 10 ■ 4 lT “• Ju »« n » u ELISABETH KAGRARTH. — Gale- siècles, donation Tomi Umterer. 


I îTà Entrée libre, jusqu’au 21 jan- espagnole, IL avenue Marceau. Jua- 


OjAUDE - JOSEPB VBRNET (1714- ^GBNTIlSt ’nthogrmphlc. eaux- I 

1789). - Musée de ta marine, palala rortes. - Gâterie. 22, me de Salue * SSSeSSr^ JUs^u^Sb tenri^ 

aiîè-Tt*? ■ 4 • • ^ ELISABETH KAGRARTH. — Gale- sUcles, donation Tomi Ungerer. 

* rte Art-Dauphine. 28. placfr Daûphlne Musée hlstoriqoe (32-44-001, Pont- 

CAMIUO OTERO. — Prix Bourdeile (328-61-27). Jusqu’au 10 janvier. du-COrbeau. Jusqu’au 20 révrtar. 
t25e-aS&te ,U f54B^B7 l ?Tn“ mSf EDDA MAILLET: Dessins. - Gale-. TOURS. Cbompre. Espace textile. 

A » h. «Â.’SnwSta 2? DartaI ’ »."».<** Beaune (261- Musée des beaux-arts (08-88-73). 
O. A 17 b. 45- Jusqu au _ 20-63) jusqu’au 15 janvier. Jusqu’au 28 Janvier. 


JOHN PERSE. — Musée Jaequemart- 
AndTà. 158. bd Saussmann (327- 
39-94) Sauf lundi et mardL de ■ 


(1876-1943). — Musée .Jacquemart- 
André (voir ri-denuf). Jusque 'On 



"•■ ESP * SNi a par IS — « CHEZ VINCENT > 

RÉVEILLON SAINT-SYLVKTRE : 320 F «1»^.™,.^, 

J. ' >vec AU81AHCE 08 roNNERRE— COTILLONS ■ 1HB miBt 
tatovta tenta te aelt pat uts «Uchuceos et K. TiNcan. 

mné^SÊÊk AttracdNs sm la baifst LOS auuibras, te trio carcu, 

Wg fyy Sl BbMtem reodsmims esminols, niliaioaaEste Cuits STBCMS 
rfj et Mao da- mircia. vMetle-de «tqw et ee-la ra6)a- 

8, RUE SAINT-LAURENT (10* J — NOR. 21-27 Retenir sa place 
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AUJOURD’HUI 


Ces enfants qu’on dit sanvaqes 


MÉTÉOROLOGIE 


C'est quand même très étrange 
façon dont subsistent cas 
tenta sauvages. On en dlecu- 
:.'t mardi, aux « Dossiers de 
* cran •. à propos du film de 
ançols Truffaut sur Victor de 
.veyron. Voilà un gamin que 
n't abandonné à rage de trois 
s après lui avoir tranché la 
■ rge. et qui se «■ débrouille - 
.ur trouver de quoi .subsister 
ridant une bonne deml-dou- 
Ine d'années, hivers compris 
su entendu, dans les forêts de 
canne. II devait, nous a-t-on 
i comme ei cela allait de sol. 
râper des grenouilles, des 
ms têtards, déterrer des 
cl nos et dénicher des abris. 
Notre collaborateur. Lucien 
tison. — il signale dans un 
: te paru en 1881 plus de tin- 
tante cas de ce genre — par- 
t de miracles : la dame qui 
mba du premier étage de la 
. ur Eiffel, sur le toit d'une voi- 
re. rebondit sur le trottoir, 
masse son sac et rentre chez 
iB. Evidemment, tout peut airi- 
«. Ce qui aurait été Intéressant 
are, c’est de savoir comment 
: s'est passé, quelle a été. 
telle peut être en parellleé cir- 


constances ta vie d’un petit 


pouvait préoccuper, en 1B00, la 
professeur Jean Kart. Précur- 
seur génial, ce qu'il voulait prou- 
ver, lui, c'est l'Influence du 
milieu sur le développement II 
y a très bien réussi. Ses 
méthodes, ses théories — elles 
sont à l’origine de l'école Mon- 
tesBorl, — font encore autorité 
et Ton n*a guère progressé 
depuis dans ce domaine de la 
connaissance. Le bagage héré- 
ditaire doit compter cependant 
pour beaucoup. On ns Ta pas 
souligné, mais cela parait évi- 
dent Si l’on a pu obtenir des 
résultats aussi spectaculaires 
avec une Hélène Keller — le 

avec la jeune séquestrée améri- 
caine. signalées par le Dr Lane, 
c'est peut-être tout simplement 
parce qu'elles étalent .très 
douées. Encore que, handicapé 
par sa blessure. Victor aurait 
sera doute bu plus de facilités 
à s’exprimer si Itard avait eu la 
bonne Idée de le lui enseigner 
par gestes, à l'exemple de cette 
« minorité linguistique * Qolle 




Et l'aventure de Mowgll relève- 
t-elle de la fiction où de la réa- 
lité? Les avis étalent partagés. 
On a évoqué les doux filles- 
loups découvertes en ’ndo par Je 
Révérend Singh. On a signalé 
aussi, pour s'en Indigner, que 
Konrad Lorenz oppose une « ré- 
sistance passionnée » à ces his- 
toires d'enfants sauvages. II re- 
fuse d’y croira. A tort, fi raison 7 
Il y a un moyen très simple de 
trancher. La prochaine fols, on 
signalera un de ces petits singes 
nus à ('attention de nos savantes 
sociétés. Avant dé l'arracher aux 
joies revigorantes et rupestres 
de la vie des bols — en a-t-on 
seulement le droit ? demandaient 
des téléspectateurs décidément, 
très amis de la nature. — avant 
de tenter de te solliciter. H fau- 
drait peut-être essayer — on te 
fait bien avec las orang-outana 
ou. les babouins — de l’observer 
quelque temps In situ et noter, 
voire filmer, son comportement 
Ce. serait te document du siècle. 

CLAUDE SARRAUTE. 


HHEg 


PRÉVISIONS POUR LB^o/nh 

rr u&kd 



j 1 /<£j] 

■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ de mm) 

^ Zone de pluie ou neige V averses [forages — i Sens de la marche des fronts 
- m Front chaud À A Front froid Front occlus 


France entre le mercredi 29 décembre 


ment obstacle & la progression d‘u 


MERCREDI 29 DECEMBRE 


INE I : TF 1 

h. 30. Téléfilm historique : ■ le Jeune 
ne ei le lion » (deuxième partie), de Jean 
ilh et J. Delannoy. Avec G. WUbod et 
rriôrë. 

Le siège de Paote ; Roland vacille la Saxe ; ' 
nouvelle rébellion ; croisade des Francs 
contre les Sarrasins. Mort des c -preux s A 


3 Chr. von Braun : 22 h. 55. Journal 


h. 30. Série américaine : Switch (use 
re modèle Zeppelin); 21 h. 30, Spécial 
al de l’A 2 : Tant que des hommes auront 
de R Pic. 

Ave o la participation de journalistes ; de 


CHAINE III : FR 3 


thau. M. Crawford. U Armstrong. M. McAndrew. I 


réussit, du même coup, à assurer le sien. I 
D'après un suçais de Broadway, troc comé- 
die musicale trop longue, trop luxueuse, trop I 


ornée et fort ennuyeuse. 12 en émerge deux 
séquences. 

22 h. 50. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

19 IL 2a « La rMiltft, le mystère a-. ; a 19 b. 30, En 
direct du Théâtre des Champs-Elysées : « La Dame de piqua » 
(TchalkovsMJ. par r Orchestre nation al de France, direction 


LA DESSBTE 

DE AÉROPORTS PARISIENS 


toutefois plus marquée en Bretagne. 


Mercredi 29 décembre, à 7 heure 


Le Bourget, de 1 01-1,2 mlUlabra. s 


Indique le maximum enregistré : 


et — 9 ; Lisbonne, 13 et 7 ; Londres 
3 rt — 5 : Madrid. 5 et 2 ; Moscou. 

Palma-de- Majorque. 15 et 8 ; Rome*. 
12 et S ; Stockholm, — G et — 17. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 29 décembre 1976 : 

DES LOIS 

• De finances rectificative 
pour 1976 ; 

• organisant une consultation 
delapopulationdu territoire 
français des Afais et des Lssas ; 

• Relative à l’organisation de 
la Nouvelle-Calédonie et dépen- 


B terri tz, 5 et 2 : Bordeaux, 2 et — X : | 
Brest. 6 et — 1: Caen. 3 et — 2; 
Cherbourg, 3 et — 3 ; Clermont - 


cbestre national de Fiance, direction Paris et les aéroports de la région Ferrand, — 1 et — 7; Dijon. — : 

G. VTchnevsfcala, L. Popp. W, Gouga- parisienne sets, aménagé, à comp- et — 3 : Grenoble. 0 et — 12 : une. : 

fi un. hMMi. d'amour . î a n. SU «f ?" 1' 1977- U f; ! 


: 5 Juin 1975 Instituant un ré- 


membres de IV NI CEP ; de M. P. -J- Tomlch. 
directeur de l’tn/ormation ù l'Organisation 
mondiale de la santé ; de M. Maurice Guer- 




lier i 23 b. 55. JoiimaL " 


iconoclaste ; 0 tu 5, Festival de Bregenz TA i 


les aéroports du Bourget et Char- 
les-de -Gaulle s'effectueront, au 
départ de la porte Maillot, à rai- 
son d'une fréquence toutes les 


Strasbourg, —2 et — 
et — S; Toulouse, 1 et 0; Point e-fi- I 
Pitre, 30 et 23. 1 


salariés des professions indus- 


quinze ttHthtI-aw, entre 6 heures et Températures relavées à l'étranger j: I administratifs des armées. 


JEUDI 30 DECEMBRE 



.INE I : TF 1 

i 12 h. à 20 lu Programme ininterrompu 
- h. 25, Les visiteurs de Noël ; à 16 h. -40 
Film : - Du Guesclin ». de B. de Latour 
Billon (1948), avec F. Gravey. J. Astor, 

" , jL e 3oT^érie 5 l II Ch^ean melon et bottes 
ür ; 21 h. 30, Variétés ; S’il vous plaît, de 
t G. Carpentier (Pierre Pêchin) ; 22 h. 30 
e : Hommage à Nijlnsta, avec P. Bartoluza; 
20. JoumaL 


e 10 h. à 20 h.. Programme lmnterrompu 
i h. 50 (R.) . « Monsieur Jadis », de M. Polac, 
■ès A. B! ondin. avec Cl. Rich. E. Labour- 


i h. 55. Ciné-club ; - Boulevard dn Crépus- 
I*. de B. Wilder (1950). avec : W. Holden. 
wanson, E- von Stroheim. N. Oison (NJ. 

A Hollywood, un scénariste en ^hémage 
devient l’amant d’une ancienne star du muet 
qui. dans sa vtUa décrépite et trmsfotmée en 
musée, ne vit plus que dans 1 «Merton d'an 
Impossible retour d l’écran. Bn fUm grtnçant. 
cauchemardesque et d’une «traordlnofre 
cruauté sur le- mythe d’une vedette déchue 


3 h. 30, Spécial Grand E ch I «nier, de 
hancel : le pianiste A. Rutoinstem. 


Cyd Charisse et des Orchestres de Paris, de 
Hollande, de Strasbourg _ 

23 h. 30, L’âme des poètes: Cora Vaucaire; 
23 h. 45, JonmaL 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 35, Film : « Un monde fou, fou, fou », 
de S. Kramer (1962), avec S. Tracy. M. Rooney, 
D. Provlne. S. Coeasar. E. Merman. J. Durante. 

Dm automobilistes, et leurs compagnons 
de route, se lancent dans une course effrénée 
pour retrouver tm trésor caché par un vieux 
gangster. Enorme et délirante comédie bur- 
lesque qui est aussi «ne satire des ravages 
exercés par l’argent dans le monde moderne. 

23 h„ JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

23 h., « La réalité, la mystère »_ Feuilleton : « Una 
histoire d'amour » ; Catherine 6 l'Opéra : é tl tu. Cosette et 
Gavroche ; La réalité en ses lieux ; Personnes, personnages ; 
é 23 II, Les machinas du mystère ; è 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30, En direct du studio 104, semaine anglaise, avec 
le Llnsay String Quartet (programme non communiqué) ; 
22 h. 30, P. Casais interpréta Bach et Mozart; O B. 15, 
iconoclaste; 0 h. 5. Festival de Sctrweningen A, méhxfles de 
Morley, Bonnet, Gibtxms, Wsjlkçs. di venoea. Brahma.- Drjes- 
lar. Nono. Bartok. Ravw. per B. AAltier (soprano), M. Balr- 
hniu (alto), P. MOftlscMegM (tenorl et R. NauOer (basse) ; 


23 heures; pour l'aéroport Cfcar- 
les-de-Gaulle, et d’une fréquence 
toutes les vingt minutes, entra 
7 heures et 20 heures, pour l’aéro- 
port du Bourget ; 

lies liaisons veré les aéroports 
d'Orly-sud et d'Orly-Ouest s'ef- 
fectueront, au départ du terminal 
des Invalides, & raison d’une fré- 
quence toutes les quinze minutes, 
entre 6 heures et 23 heures, pour 
l'aéroport d'Orïy-Sud et d’une 
fréquence toutes les vingt minu- 
tes, entre 6 heures et 22 h 40, 
pour l’aéroport d’Orly-Ouest ; 
une liaison entre les aéroports 


Alger, 15 et 12 degrés ; Amsterdam, 2 * 


PROBLEME N" 1 648 
133456789 


12 francs pour les liaisons Paris- 
Orly et Paria-Char les -de-Gaulle 
et 25 francs pour le trajet direct 
entre les deux aéroports. 



péenne voyageront à prix réduits 
sur les chemins de fer belges. 


L Sont & deux dans la mell- 


par des gens fidèles au poste. — 


— qui sont les seuls & accorder 


vent' & avaler sans mâcher. — 


d’une citoyenne Italienne contre 


-"IBUNES ET DEBATS) 


DUNE CHAINE A L’AUTRE 


la SJT.CJF. que la Cour de Jus- 
tice a déclaré cette discrimina- 
tion incompatible avec le Marché 


MOTS CROISÉS 


Jacob ; Cheb. — XL D’un auxi- 
liaire ; Pardonné* et éventuelle- 
ment oubliée. 

VERTICALEMENT 
L Mammifères terrestres ; Ca- 
pable de s'élever. — 2. Est sur les 
dents ; Bien abîmés. — 3. Sur la 
Durance. — 4. Initiales honnies 
ou respectées ; Pin de participe ; 


ser certains cris. — 6. Terre ; 


Solution du problème n° 1 847 
Horizontalement 
L Députés. — H. Ovaires. — 
HL Res ; Ite. IV. Tlsl ; Pt.— 
V. Olé ! ; Colla. — VI. Ruineux. 
— VIL Es ; Urne. — VUL Séné; 
Odes. — IX. Striées. — X. UL — 
XL Patinages. 

Verticalement 

L Dortoirs : UP .— 2. Eveil ; 
Esta. — 3. Passèrent. — 4. U1 ; 
Userai. — 5. Tri : Ci. — 6. Eétlon; 
Oeta. — 7. SSE ; Leude. — B. 


çalt la fin d’un sacrifice (épelé); 


Les Amitiés judéo-chrétien- 
L s’expriment à la tribune libre | 
I 22 3, & 19 h. 40. 

I la Faim dans le monde est 
• îème du magazine de R. Pic 
Anfr»nwp 2, à 21 h. 30. 

. JEUDI 30 DECEMBRE 
. ' mm. Jean d’Ormesson, Mené 


Mme GIROUD 
S’INTÉRESSE 
AU CONFLIT 
TV -ARTISTES 


■ Mme Françoise Giron d. se- 
crétaire d’Etat à la culture, a 
MM Jean d’Ormesson. Jtene demandé Ml Jean-^arlœ 

f.ïÆs.ïi 

L’Union des chefs et ns- artistes et nouveau de la garantie d’un vo- 

■ Bibles d’entreprises dispose * en eOet. lume minimum de création par 

a tribune libre de PR C SS “ OMa - 


J^rsiiirsssfrf’rs “^1 



autofocus 
\prestinox... 
un projecteur 
universel 




r Vos enfants vcnt-ils revcir 

“La Belle et le Clochard” S , 

Cela ne dépend que de vous depuis que Elm Office (Se 

a édité ce chef-d'œuvre de Walt Disney en super 8 couleur (muet 

Rlm Office : plus de 2000 fifres en œclusivité dans les % 
meilleurs magasins photo-cinéma de votre région. « 

rajs&sst* rS7n FIL1 S£ F F IC :E 

peuvent vous procurer imme- I feanifc B édite des fuma de qualité. 

S‘ tous leE LwfhCe 


Projecteur Pmstinox 624 AFT 
Le modèle le plus prestigieux. Le préféré 
des utilisateurs les plus exigeants, des 
clubs, etc. “Autofocus" comme le 624 AF, 

R possède une télécommande pour la 
marche avant et arrière et II est équipé 
pour Je fondu enchaîné. D’autres carac- 
téristiques en font un appareil très com- 
plet : touches dlgftaJas lumineuses A 
effleurement pour la commanda de la 
marche avant et arrière du magasin — timer Incorporé réglable de 5 & 25 secondes qui change les vues 
à votre place. Témoins lumineux de fonctionnement du dispositif “Autofocus”. Enfin, et c'est très Emportant; 
-son groupe condensateur à très haut rendement lumineux lui permet des projections de vues 24x36 sur 
des écrans allant jusqu'à 2 m de large en ambiance claire et 6 m de large en ambiance sombre. Malgré 
tout cela, la modestie de son prix vous étonnera. 

Prix relevé A Paris en septembre 1975 : 750 F. TVA incluse. , 


prestinox 


Boa A dâoouper pour recevoir une documentation gratuite. Demande 
A adresser A Prestinox B.P. 5, route deTrerabtey-03420 VILLEPtNTE 


J 








iTîül/Qft/ 
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offres ÜEMPLQ1 
“Placards encadrés" 2 col. et + 
jla ligne colonne} 

DEMANDES D'EMPLOI 
. ^CAPITAUX OU 
. PROPOSITIONS CQMMfflG 


Annonces ciassccs 


LTMMOSUER 
"Racarcs ercaartfi" 
Double insertion 
"Hasard? crrjjrvV 


La liçis Li lira I£L ' 

23.03 52.69 

G4.0D 39.70 


reproduction interdite 


le travail 



ofFres d’emplc 


un mouvement de libération de la femme 
II n'y a de vraie libération 
que concrète et mesurable 

Bxpanliori. 

a pour vocation la diffusion dans un public à 
revenus confortables de produits (J'épargne et rrïn- 
- vestissement indexés sur des valons mobilières et 
inunobiflères répondant Exactement à ses besoins 
et motivations. 

„ AGP. 


considère que les qualités naturelles ou acquises 
de te jeune femme modems (caractère -énergie - 
intuition - persuasion - sodabîülé - intfiJDgenco). sont 
. en parfaite adéquation avec l'ampleur de ses am- 
. bftions. 

-j—, AGP 
Expansion 

; réserve à ses collaboratrices 'des' situations' et un 
développement de carrière rigoureusement iden- 
tiques, à tous les niveaux de responsabilité, à 
rceux de leurs homologues masculins. 

AGP 

Expansion 

. s'appuie sur sa puissance, ses moyens, son dyna- 
; mlsne et son esprit, pour offrir les metlletffes 
possibilités en matière de rémunération, de pro- 
motion professionnelle et.de pérennité de carrière. 

Une formation générale ou une au- 
todidaxie solides, et 21 ans révelus 
sont les seules conditions initiales 
qui permettront contact, informa- 
tion, dialogue, échange de vues, 
et, éventuellement, confirmation de 
candidature. 

Envoyer titt manuscrite à PUBLI-BANS réf. AG 134 
13, rue Marivaux, 75002 PARIS, qui transmettra 

{Merci de Nen vouloir préciser la référence) 


EDITIONS DE FRANCE 

recherchent 

pour magazine « ONZE » 

'EUX SECRÉTAIRES DE RÉDACTION 

■ Am*. 1 : - - - - 

dut assurer relecture et correction des textes., 
es candidats devront posséder : 

__ — un sens de l'organisation développé 

— une exceUente^or ^ograph e^et^ uno^b ocpe 

_nvoyer C.V. mao. et photo à Dominique LOUVET, 
EDITIONS DE FRANCE 
18. rue Théodore-Deck. 75015 PARIS. 


la— 


GROUPE 

JUiL D'IMPORTANCE 

NATIONALE 

recherche 

S- JURISÎÈ D’ENTREPRISE 

Ayant expérience en secrétariat Juridique de 
sociétés ainsi qu'en matière de droit du travail 
pour seconder secrétariat général. 

Libre rapidement - Possibilité de logement. 
Ecrire avec curriculum vifae détaillé à 

moï/on/- Chalet Idéal 

Secrétariat Général .... 

B.P. 39 - 41200 ROMORANTIN. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

RÉGION CENTRE-OUEST 

UN TECIINiœliÔMMERCIAL 

rant uns formation technique et une expérience 
f plusieurs années de préférence dans les secte tus 
agencement et de décoration. Sera chargé de 
«mouvoir les produits et devra conseiller nos 
mdeurs et nos utilisateurs. Déplacement environ 

UN AGENT NÉGOCE BOIS 


ayant très bonnes connai ssanc es des bols tropl cau 
(AFRICAINS et ASIATIQUES) « )»“• “P®“ 

rlence du mesura eb. cubage et classement sur 
pares. Expérience en Af rique ou AJJ "oubisltéeei 
ayant déjà pratiqué le négoce dw ****“»■ ““H*® 
d’assurer la commercialisation de grumes, avives 
et placages. 

Pour les deux cas. envoyer W.rt prôjearioasj 
n« 90.806, CONTESSE Publicité. 20. av. de VOpéra 


) paris cedeX 01. qui transmettra. 


d’EconomJe mixte ■ METZ 

reelMTChe . . oniicw mu» I» 

notable*' B tI JSmIm DECS encours jr.«S S»J B 

S^A m £SSSSirJi 

îclère. Ouvert aux méthodes Théâtre de* Arts. 

r s i&’.svmt. p„ s&S'E'ï s sm 

r. des Italiens. 75427 Parte*. 


offres d'emploi 


Ü IMPORTANT GROUPE ^ 
D'ASSURANCES 
du sectes privé - recherche 

COLLABORATEUR 

DE HAUT NIVEAU 

pour sa FILIALE es COTE D’fVÛIRE 

LE CANDIDAT SERA ; 

» an boom» Jeune minimum 30 ans 
- on diplômé d’études supérieures écono- 
. iniques, commerciales et de gestion 
(HEC - ESSEC - SUP de Co - INCEAD) 
IL SERA CHARGE : 

- d'organiser et de gérer l’entreprise 
notamment dans les domaines financière, 
comptables et Informatiques, 

— de veiller k la bonne exécution des 
directives qu’il aura lal-mSme données. 
Une expérience professionnelle de quel- 
ques armées fi ce genre de poste sera 
très appréciée . 

Ecrire area CV et prétentions sans n° 485 à 
a«ut|#tlH maoanr 9 252 z * EO illy a 


demandes d’emploi 


GABON 


L'immobilier 



appartem. 

I appartem. 

vente 

1 achat 


Pour formai, porman. adultes, 
recher ch. prof, anglais méthode 
FIUPUVIC-WEBSTER 2- nlv. 
en soirée. T. 023-34-10, Antenne 
sociale ALFA. 9 nés. RsnanBén 
77taO ROI SSY-ë N-B R 1 E. 

CONTACT 

rech. de TOUTE URGENCE I 

DR H 6 ÈUEUB 


THUILLIER PEUGEOT 

VOUS PROPOSE 
; FAIRE CARRIERE DANS 


i AtouzaTa - Paris l 
J rites acoustiques 
WAY. chercha 


Renseignements : VICKOFF Jean -Pierre. 475-54-16. i 
8, rua de Moralnvllllera, 78820 ECQUÊVTLLT. j 

HOMME D'AFFAIRES 
MARKETING/VENTES 

— spécialisé doux les produits grande consom- 

— 33 «nu , nationalité française. 6 ans d’expérience 
dans société multinationale américaine (chimie) 
au p oete^ de^ d tracteur des ventes^ ^ 

— trtjlnfûo français/ anglais /allemand couram- 

— bonne" présentation. motlTÔ 

cherche 

POSTE DE RESPONSABILITE 
similaire dans eoclété française ou étrangère. 

Ecrire sous n» 3.982 à < Je Monde » Publicité. 

5, rue des Italiens, 75427 Paris (9 e ). qui transmettra. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


bef itnm. p. de uUte, ravalé, | 
veste hall, sêi„ salon, 2 «Stores, 
bureau, culs., 2 w^c.. s. de nos, ■ 
lingerie, chauff, central, asc. I 
Px : 375 800 P. TtL ; 345-P-72. 


constructions | 
neuves 


r GESTION PAR NOS SOI» 
PRIX NON REVISABLES 
DES LA RESERVATION 
PORT-ROYAL 


Habitables 4- trimestre un. 

PRES RUE DU POTEAU 
— Studios 1» 030 F. 

Uwrklng compris) 


I Téttph. ; 229.52-98 OU 359-3341. j IMMOBILIERE FRIEDLAND 
QUAI HENRMV Cprèa) : 41, av. de Friedland. Z2M3-W- 
magnifiât» grand 2 places, j 


Libre ou occupa, magrunque i 
pièces, tt confort, tel., asc. I 
*rlx exceptionnel, vu urgence. | 


CADRE TECHNIQUE INGENIERIE. — 44 B^ 
exp. exportation usines, gestion d'affaires, 

ne rargonm ; emploi à responsabilité». 


études supérieures économiques, commerce 

ponsabUlté service export dans société expor- 
tant dans 4 pays articles Industriels. 
RECHERCHE ; région parisienne, poste A 
responsabilité; déplacements longs accep- 
tés (D). 

CADRE FEMININ. — 43 ans, parfaitement 
U on et gestion du personnel, "dm- générale. 


fin ancement, exportation. 

RECHERCHE : poste à responsabilité dans 
équipe de direction. PARIS, Boni. Nord IE). 


CADRE, 42 ans. INGENIEUR AGRONOME. 
— Doctorat radio -protection, perfection- 
nement gestion financière et commerciale, 
anglais, bonnes notions allemand. Expér. 
recherches au CRA, (radio- protection et 
radio- Isotopes), contrôle de la qualité en 
hidustrls agro-alimentaire, formation rela- 
tio na univers ité, entreprise. 

RECHERCHE : poste b. responsabilités (D). A 


: anmab 

! Prof, de langue natale. 500-1543 
Uf TU Rattrap. par prof. axp. 
HAIII- Px modéré. T. 278-77-71 


JMfE 


s’adresser à: VJ W^M 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 ttl.: 280.61.46 poste 71. 


Imm. neuf. Studio i S p, Jar- 
dÜH privatifs. Vis. 14/18 h. Mar- 
di, jeudi, samedi. T. 720-72-94. 
N EU I LL Y, petit Immeuble en 
rénovation totale. STUDIO 2 et 
3 p. CH. MAWOUT : BWh 

VBtSAILLES Tiecle 

Ds BEL IMMEUBLE P. de T. 
proximité GARE 

4 _... principales, placards, 
P”» dégagement. 100 m2 
4- loggia, box, cave, chbre sera, 
indép. 20 m2. Prix 450.000 F. 
TEL. : 60 2-52-50 (p . 331) 

LA C EL LE-SAINT-CLOUD 
Appl gd standing 90 m2. dernier 
étage, loggia vitrée 11 m2 + 
balcon, envi r o n nement exception- 
nel, vue sud-ouest, entrée, culs., 
sé|., dégagements, rangements, 
2 chbre5, cave. Park. TeL Prox. 
commerces, écoles. URGT. Px 
380 JX» F. - J JA. B. : *70-79-78. 


ST-NOM-LA-BRETECHE, villa 
style ■ Ile-de-France ». piscine 
chauffée, terr. 3 300 m2. 220 m2 
habitables, séjour en L «0 mî, 
sa De à manger 14 m2, 4 chbres. 


l'agenda 


SKI EN HAUTE-SAVOIE (74) 
à CHATEL 

studio px «noc, av. ira» cm. 
2-3 pièces. Rentabilité assorte. 


200 000F, J-M.B. T. BW71. 

COTE D’ÂZÜR 

km MER - Ds cadre verdoy., 
aime, belle villa neuve, 90 m2 
ab. 1 t éL : cuis, équip- séj.- 
alon. 2 ch., bains, baie. R.-de- 
hauss. aménagé : par., chauff. 


■i.tl, ai ans. no. oong. mim., j. fine zz ans. opératrice 
b JE. P. dessinateur bétimenL saisie des données, débutante, 
cherche situation. ch. emploi, libre rapidement 

Ecr. n« 6X22, a le Monde » Pub. Tél. : 60481-74, poste 12. 

S, r. des Italiens, 75427 Paris-*». Ë^.C. 25 années (Texperienrë 
F. 2* dynamique, goûts contacts de la vente tous produits <hi 
B.T.S. Secrtt direct, ma TL géo. pétrole - haut niveau - recherche 
anglais, esp. Expér. profess. poste GESTION et ANIMATION 
Cause repr. études, ch. emploi EQUIPE DE VENTE, région 
1/2 tps mette, 1 000 mens. min. parisienne. - Disponible. 


de particuliers 

P. vd MAIE «FERME a c 
I. 1.55. L. 0Æ h. OJB 1 20 
à emporter. T. ' 874-93^3. 1 


menuiserie, électricité, peinture, 
revêt murs et sols, plomberie, 
serrurerie, rideaux, voilages. 
— Conseils en décoration — 
Tél. : 2564)7-78/359-32-77 
et 22607-18, la soir. 

Fourrures 

FOURRURES OCCASION 
DEPOT-VENTE 
exclusivement de fourrures 
gd choix vêtements part, état, 
*1, nie du Théétre, ParlS-15*. 
TEL. : 575-10-77. 


Cause repr. études, ch. emploi EQUIPE DE VENTE, région 
1/2 tps matin, 1 K» mens. min. parisienne. - Disponible. 

Ecr. n» 8.137, * le Monde » Pub. Ecr. n» 3.974 « le Monda ■ Publ, 
5, r. des italiens, 75427 Paris-»*. 5. rue des Italiens. 75427 Paris. 

dustriel «^mécanique générale, ch. emploi STANDARD, touches 
notions électricité, 1 en expér , 4- Dactylo - HAtesse. 

libre de suite, cherche sltuaL Libre rapidement 

Ecr. n« 6 423. «la Monde» Pub., Têt 6 : 604-01-74 poste 12 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-*». nirfiurin* rnni 


COTE D’AZUR 

A CEDER 

Propriété superficie de 4 DM m2 
environ comportant beau local 
400 m2 avec sol et bâtiment 
dTiebltetfon de 4 appartements 
située h MOUGINC (A.-M.) 

sur route nationale. 
Ecrire CHASTEAU. 40. bd 


anglais, allemand, espagnol, ch. dlpl. B. St et M. Sc- unhr. amô- 
emplol (même mMamps). ricelne, s pé c1 > n«tH o n maîtrise : 
Tél. 755-62-50 (8 partir 18 h 30). Béton armé et Géotechnique, 

S zxzrsjrs: gægTSÆaîSïl 
rs, s« asüss.’aa fflVjag M, 

dactylo éventuel. Ecr. N. CO- Mlle Cossart, nourrice, ch. un 
CHET, IL allée des Erables, nouveau-né 8 garder 8 la Imée. 

93140 BONDY. RESIDENCE DU BOIS 

Jeune F. Wünotier français- russe ,7> Henri-Dunant ULLE. 


*3140 BONDY. j 

jeune F. wnngue français-russe 
cherche place fixe 
de secrétariat 8 Moscou. 

Ecr. n« 3 9*0, « le Monde » Pub» 
5, r. des Italiens, 75427 Perte** 


locations 
non meublées | 
Offre 


locations 
| non meublées | 
Demande 


I Etude cherche pour CADRES — Hé« 1«1 
voies, pavillons, nés boni. Lov. 

Bar. 4 000 F. Max. BUF. 57-82. HOU DAN. Très belle ppté- 5 P-, 


Cadeaux 

scientifiques 


PIONEER P- 88 
+ m MEUBÜ 


Moquettes . 

30 à 70 % 

grande' ternvur toutes qualités. 
1OJD00 m2 en stock. 
757-29-18. de. 10 J» à 19 b 
(sauf dimanche et lundi matin) 

Troisième Âge 

Cause départ, inv.venC ou loue 
très bas prix Studio, s. de b». 

ÏS SsÆsai'JB 

TM„Ainn i - aime Montrictiard. 


partager nos fofes, nos goûts, 
quels quTs soient : erttstlque, 

« r grâce M 8 I **GÔttto cOTimS» 8 ' 
Colette LJÈSURE, ParlS-7«. ’ 
. TEL. : 548-95-16. 


f MERCEDES-BENZ 


Vacances- 

Tourisme- 


sur présentation du Tournai. 

9 séjour B jours ^minimum : 

Spécialités 

régionales (vins) 

VENTE DIRECTE 

DES PRODUCTEURS 

Vins d'AppeUstSoo Origine 

COmOlâ 6AJLLAC 

vins de pays des cotes 
du Tare 

EN BOUTEILLES OU EN VRAC 
vous serez étonné du rapport 
auaittfrprtx de ns vins. 
Cave coopérative de LabestUe- 
. de-Ltvts, 81150 MARSSAC 
Dépét 2, r. Le«anc, 75015 Paris 
(Gara de Grenelle). Tél. B2B-49-77 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 


Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédac- 
tion, exemples, erreurs 8 évl- 

• La "graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
l'emploi désiré t avec plan» 
d'actions détaillées. 

• Réussir entretiens. Intervi ews . 

• Les bonus réponses nx tests. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vos droits : lois et accords. 
Pour Information, écr. Cl DEM, 
6, sq. Monügny, 71 Le Cbesoay. 

mouvez un 
BON EMPLOI 

grées aux conseils E.PJL 
Résultats attestés par 
CONSTAT D'HUISSIER 
Quelques sujets traités : 

• Les Petites Annonces, 

& Les Insertions rentables, 

• Le CV. efficace, 

• Le dossier convaincant, 

9 La lettre Individualisée, 

• L'entrevue . positive, etc. 
Brochure envoyée gratis par 

ETUDES POUR AVANCEMENT 
(E.PAJ. 4, r. des PetK^Champs 


locations 
bn“se 5* meublées 
Demande 


104 • 304 • 504 - 604 

^utlpsrti W'.TSk» 


PR’ LOCATIONS t * 12 MOIS 
OU PLUS. SERIEUSES 
REFERENCES OFFERTES. 

°ARIS PRONO 325-28-77. 


LIMOURS BBU.E 

PROPRIETE BOURGEOISE 
SUR TERRAIN 2M0 M2 
SOUS-SOL -. 3 caves, buanderie, 
chaufferie. 

REZ-DE-CHAUSSEE : gde entr. 

séjour, salon, cuisine, w^c. 
in ET. : 4 chbres, 2 bains, wç. 
r ET. : s. jeux, c. toIU combles. 


comparez I CHENIL ANGLAIS 
^tfu Bols de^Bo utog ie^ 

?AA CHIENS visibles s/plîcë 
Atnl Meilleures remises 
184, av. d'Italie - PARIS 1F 


1 i 20 BURX tous quartiers, conseil. Expertise, Indexation 

ta^ÆT.ÆS’T'raaa eÿ-iïsot i M, ? 5 Æ5g 

RUE fMT-HOIIORÉ 

face Ambassade d*Angtaterre ■■ UtUi. 266-194» 
Bureaux avec téléph^ 8 partir Rente Indexée, toute garanties, 
de 15 m2 - TéL 2 66 40 40 . Estimation gratuite, discrète. 

les annonces- classées du 

lïïmùt 

sont reçues par téléphone 

du lundi ou vendredi 
de 9 b. à 12 II 30 - de 13 h. 30 à 18 h. 


LenormanéL 4. quel Stalingrad. 
Boulogne - 603-17-67 / 604.12-31. 
Trouvé Atdnay, 24-12-76, chienne 
blanche tachée marron, S mois. 

museau fcx-lerrier, pattes cour- 


au 233-44-21 

postes 392 et 364 


.3 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Ile-de-France 


TRANSPORTS 


■ A PROPOS DE 


Les constructions de logements autour de Roissy 


Air France en 1977 : 

l'année de la prudence 


Une première application de la réforme 


Aller moins vite que le 


I *. Le programme d’Air France 

DrU il pour 1077. que la compagnie na- 

tionale vient de présenter, est 

Si s î SS?MS 6lit a "" SS’t'îSiS! îoSE 

nume et sapeiionlmie - en Sè- 


La qualité de la vie a ses 

lois qui, malheureusement, 

ne sont pas toujours écrites. 
Les départements de la « cou- 
ronne- qui ne sont pas encore 
«rongés- par rurbanisation 
ont des moyens juridiques 
limités pour s’opposer aux 
atteintes & leur environne- 
ment, Ainsi, dans le Val- 
d’Oise, apparaissent des 
projets de logements en 
frange des zones de bruit qui 
entourent l’aéroport Charles- 
de-GauIle, ainsi qu’aux fron- 
tières de la zone naturelle 
d’équilibre CZJtf-EJ de la 
plaine de France. 


< Votre ovisAur la centrale ? » 


ment admises que des maisons réduire et même supprimer 


individuelles isolées ». En outre, certain, nombre d’opérations pré - 


M. Lucien Lanier, préfet de la 
région d'Ile-de-France a, dans 
une lettre au préfet du Val-d’Oise 


estimé qu' « ü convient (dans 


cette zone) de s’opposer à toute 


Or, une série de permis de cons- 


dans le pied du département par 


souffrent de son trafic. A trois 
reprises, en 1966, 1973 et 1975, 
les responsables de l’aéroport 


ont, après avoir procédé à de 
savants calculs, publié des « plans 
d'exposition au bruit des aéro- 


logements sont en cours de cons- 
truction. La S.CXC., filiale de la 
Caisse des dépôts, qui possède 
Ici 100 hectares, s'est notamment 
va accorder l'autorisation d’édi- 
fier cent cinquante habitations. 
Le permis de construire a été dé- 
livre d’après le zonage de 1973. 
alors que l’Aéroport de Paris avait 
déjà publié ses courbes prévision- 
nelles pour 1985, courbes qui indi- 
quaient une nette augmentation 


i£i ctenré ». L’offre totale — subs»- 

iss^s^l^ss% rBsœr*^ 

rLS?JT»& jMSBUi—.-,* 

publia nous le daurnd aU, « à NOUVELLES LIGNES : la 

mut dams étalement répandre . c£rœné- Manam 

nn-r besoins et f! T/T demandes for- Ffi. ^TT, . , ,j-_"T7TTz 

. (Brésil) -Lima sera assurée une 
25"** f 015 par semaine en Boeing- 747 

SSSrS^TS.-ÏS k' “S? 

tre ancien et des prends ensem - deux 

blés. Nous avons ratait le nombre ^ ^ a Sl 1 _ “^£5 

des lapements demandés, imposé a S? a ^L I ^» 1 f 0 ? n flî? I 7 

ssmœ æwæk 

et non à la densification des com- tement. reliés à Parts 


Depuis le 18 décembre et jusqu'au 18 février prochain, 
les quarante-huit mille habitants de dix-huit communes de 
l’Ardèche et de la Drôme, dont Montéllmar, sont appelés 
A donner leur avis sur l*ut£tité publique de la construction 
d’une centrale nucléaire & Cmas-Meysse, sur les bords ou 
Rhône. Les registres sont ouverts daim les préfectures et 
dans les mairies. 


La situation est tout i tait mobilisé contre le projet. 

nouvelle. C’est, en etfet, la pre- -L'évangile. dft-W, tKt opposé à 

mfêra fols qu’autant de colle c- tout ce qui met en dans* la 


expliqué pourquoi te 


les règles de 1 enquêta publions. 


En outre, le préfet de région se à S^CHScSMEm^D'APPA 
déclarait hostile à « une régie- reilS : Boelng- 


oollectfvltéa locales situées dans 


707 A seront retirés de lafidûte 
au 1X1015 d'octobre. Tous les servl- 
amcerne les projets situés a Toi - ces subsaniques transaUszxttanes 
tùriair au en marge de la pUdue (Nord, Centre etSutUserimt 
de France, nous restons très vfgi- exclusivement assurés en Boelsfi- 
lants », affirme M. Carrère. I*s 747 4 compter du 1" a vriL D'autre 
trois cent soixante logements part, les lignes paris- Damas-'Bajr- 
tT Attainvïtie, les mine logements dad et Paris-Dakar seront emiS- 
,de Damant, ne seront probable- tées avec des Airbus dont Air 
ment jamais construits. Les ter- France attend, au printemps. le 
ralnsde Domont seront sans doute neuvième exemplaire 
rachetés afin qu'un porc y soit • CONCORDE : le programme 
aménagé. actuel des vols supersoniques 


nefs » qui doivent permettre d’in- 


leur situation géographique. Trois 
zones ont ainsi été définies : la 
zone A de brait intense ; la zone 


B, de bruit fort ; et la zone C. dite 
de bruit. Dans le dernier plan, 
sont apparues une quatrième zone, 
la zone D (née notamment après 
les réactions des populations 
concernées), et des « franges de 
zone » dues à l’ Incertitude de plu- 
sieurs calculs, mais qui devraient 
être prises en compte au même 
titre que la zone dont elles font 
parût 

SI toute construction de loge- 


plaine de France, espace dans 
lequel le préfet doit vriller à ce 
que les constructions ne se mul- 
tiplient pas. Or. là encore, plu- 


mëme été plus loin puisqu’il découlera pour la via locale de 


touche MoméJAnar, situé à T2 M- r»nsfa#atfou de M centrale. 


programme de cent soixante loge- 
ments est à l’étude ; à EzanvUIe, 
le dossier de réalisation d’une 
ZAC de quelque quatre cents loge- 
ments a été approuvé ; à Domont, 


reconnaît le préfet Le seul permis encore hypothétique — d’atterrir 
accordé concerne des logements 4 l’aéroport Kennedy. Au mois ' 
séparés de la plaine par une auto- de septembre. Air France serait. 
route. On ne peut, à nos yeux, prête à danbler le nombre de 
trouver de metReure ligne Xtagt- ses services supersoniques .entre 


torts, où fonctionnant délà des '* radioactivité naturelle, 
cimenta ries. tes écologistes répandent, 

H. Henri Chees. auüie dspuls J» LA.. "*. 

plus de vingt eus. ancien député M ’ Hsr °î ln iBjüal t, qui posséda 


not. A rtntérieur data zoneméme. Paris et New-York 

mus démons venter i ce Que la « LIGNES FERMEES • la 

communes ne meurent pas faute ligne du Paefflque (Toiyo- 


j ’ , une maison de l’eau. oflM Ai 

ss,uisLS5itj; 

importe pour Cnw de promu cJSS 


PRÉFECTURE DE LA COTE-D’OR 


? e lï dé £ëF p . seulement pour Papeete-Lima) sera suspendué à 
le bon pbasir des Parisiens gai <m£ p3XÜI du lundi 10 Janvier lie' 
besoin dedüoropltgüe. » Monde du 29 décembre) ; la ligne 


A propos dés écologistes qui PUgoes.m«mumecpu,t roovl- 
s’agllent Ion dons lu région : “ 


■Le spKto d’un uomrt HP “I™ {“MS 1 ^ 

rosliima n’ert pas sérieux.. Us. .ffy- 


DIRECTION DE L'ADMINISTRATION GÉNÉRALE 
ET DE LA RÉGLEMENTATION 


Bureau de l'Administration Générale et des Élections 


SÏÏSl? SSSS^JSÎÎSS,*® de-Frunce ne sera, pas assurée 
- d £S H *!SEf du mois de Juin au mois d'ooto- 
ont-ils été refusés , sans doute, bre : le prolongement vers le 
““rJ? Modque (Gnadafajara et Puerto- 
été rognés, mais il est à Vallarta) de certains vola Paris- 

dre que le départent ne repète ^gw-York a déjà été supprimé 


écologistes font de la dôstn- . - -, .. 

formation. Pour nous; lu" cadra «* *«**» - !» ***** 1» 

du «le. e’est suas; et avant tout g“ dispendieux, pif soft, - 


I» conditions de travail « les P™*" , aM plUsa», énstpé. 
rémunérations. - "?”■ j - 4nw ?'“ "““«J» «» 

nécessaire, c’est son utilisation 
De feutre cCté, Msyssa, six abusive par fE.D.F. qui est éço- 


Ljgne nouvelle ferroviaire Paris-Sud-Est 
et artère de télécommunications à grande capacité 
Paris - Sud-Est 


ses erreurs passées en laissant le 1- novembre dernier. 

construire dans les zones qui ne 

sont peut-être pas encore, mais • ON NOUVEL AEROPORT 


trente habitants, dort la - noftiiquemont et .écohîBlquement 
'lotion s’est prononcée _ i catastrophique. » 
i contre la centrale, et donr Çatfe diatribe ' est-elle de 


ces de l'aéroport. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


I rspqvtle dyimié puPIlQue. dé.ÏÏ.TS. V. 


AVIS D’OUVERTURE DE L’ENQUETE PARCELLAIRE 

dans les communes de USINAIS, ŒNSEREY, 
VIANGES, MARCHESEIHI, MANLAY. VOUDBfAY 


• Manifestation à T aéroport. — 
M. François Gayet (radical de 
gauche), conseiller général du 


-Avec le Tricastin, la région cas formel 't • L’usina 

devient une poubelle radio- ^ ps3 fes C.R.S. ‘ 

active.» Même M. le curé, le 
père Grégoire Cambourien, est MARC AMBROISE-RENDU. 


Val-d’Oise, a proposé aux associa- 


tions du département, regroupées 
i au sein de la Fédération natio- 
nale contre les nuisances des 
avions, d’organiser une manifes- 


TOURISME 



Chartes - de ^GraSe £ JOURNfi D’ACTION lf 30 DÉCOIBM : : . 

“toSSfc 0IÏZ Ifî PERSONNîü C.F.D.I. DES REMONTÉES MÉCANIQUES 

de ntrff, Varrêt de l'extension de 


Provence- 
Côte d’Azur 


Rotosy, la modification des tra- 


Le syndicat CJ?D.T_ qui 


M. Gayet OT, aucune . de ces 


loi le moine rémunéré, laf 


■ u MORT 
ÏHJ BERGER-MAIRE 


Pacer 


Salnt-Symphorlen. le pin b petit 


de» vRlages des Alpev-de-Hàate- 


gzoupe un millier d'adhérents sur généralisation du. treizième mois iü* DtKuliK'MAlKL 
les huit mille employés aux et une améhora-tiob sensible des; 

remontées mécaniques qui tra- conditions de travail. s aint-s ymp ho rien . plus petit 

; vaillent dans les stations Iran- • pon r « nart. ix, RvndteAt njLtww ; «*re viiiacre des Aipw-de-H»ate- 
I çaises. a décidé de lancer une. ^ Twvençe, . vècu.„s«rJéni b»bi- 

jo ornée faction pour le Jeudi;. ^ ^n» a-^^^cé 0^»^ gai rat «u « J «oa maire, 

30 décembre. Cette journée a pour 9ant *• raoarlr -. ae 6011 

but de ïwotester contre le salaire ' état ’ AIbert Bayle, . flgé fie 

minimum professionnel de ces. soUante-gnatorxe an*, n*a Zaimé 

^ ïSSt 'Li. ‘Yï grunde^SSrSt <^riu^n„aù, . M»rt W«. »■«. « **. 

SraS.ettaSSÏÏk.SïLxë *■ "mSSLnmécs, riques. prtetee ,»*»*'* 


- état, Albert 'Bayle,;. Agé. de 


un comSqué du omtoL *«■ commuai presque 

?fâS4 F 1 aUanF ^ 1391 P -tieimént à n e pas dërmtger te ** ateme, vlvol* a«n — vraiment 

» a jm* c. séjour de tous ceux venus ae seul — dana la ferme familiale. 

La C.F.D.T. demande au syn- détendre à la montagne. .Les «n . 1M9, .salnt^symphorlen ne 


dicat patronal d’engager des informations concernant d'éven - comptait plu* que six Habitants, 

négociations sur l’ensemble des tueGes grèves émanent - de cen- .umt jncte tamia U y a deux sus. 

revendications, qui portent -pria- traies syndicales très peu repré- contre mauvaise fortune bon 

cipalement sur la fixation . <fun ■ sentattoes dans ce domaine et, en . eœUT , B i«M "*i* **«n lier son 


afcürrroaj*^ w^rei.Tflji -•n-àS } salaire mini m um de 2 000 F -pour conséquence, ne peuvent s’appli - 1 wtt à edni de vunoac puis 

«mmamat msn^ia leiimz J3 w soixante-treize heures i qtier qufà des cas, isolés, s - d’Rntreplerrea. Pour taire poids. 


Semaine Verte Internationale 
Berlin 1977 28.1.- 6.2. 


ne davez pas manquer ce centre dt 


□es experts du monde entier rassemblent 
pendant cette exposition des connais- 
sances nouvelles sur les marchés et les 
résultats de recherches, qu'ils pourront 
ensuite utiliser dans la pratique. Oe 
nombreux contacts seront pris -au niveau 
international. Le commerce spécialisé 
s'informera sur les perspectives au niveau 
du monde entier. Les producteurs testeront 
de nouveaux produits auprès de plus de 
500.000 visiteurs. 


Vous pouvez, vous aussi, profiter de ce 
forum du secteur de ragriculture et de 
■ l’alimentation à Berlin. Vous trouverez sur . 
plus de 80.000m 2 de surface de halls, une 
offre internationale de produits alimentaires 
et stimulants, ainsi que des appareils et 
des machines pour l'agriculture, les forêts, 
et la création de Jardins, l'élevage 
d'animaux, des engrais et des graines. ■ 


De nombreux séminaires spécialisés, 
congrès et conférences permettront de 
discuter et de résoudre des problèmes 
techniques et de politique agricole. 


D’autres nouveautés vous attendent 
cependant en 1977: 

TExposition Spéciale du Ministère Fédéral 
de r Alimentation, de l'Agriculture et des 
Forêts (BML): 

«La Viticulture en Allemagne» 
l'Exposition Spéciale du Sénateur pour 
l’Economie: «La Chasse et la Protection du 
Paysage par les Moutons» 
l'Exposition Spéciale de l'Office de . 



l'Exposition Spéciale de l'organisation 
centrale de la «KJemgârtner, Sied 1er, Bgen- 
^ _ hefmbesrtzerë.V.» (Association des - 

VÿlrA J jardiniers amateurs et des propriétaires dé - 
niaisons individuelles et dè lotissements} 
Plus de 30 exportions internationales 
groupées „ '■ 

Une grande exposition groupée de la CM A.. 
Toxposition-anniversaire des. Pays-Bas : _ 


l'exposition spéciale de la Communauté 
Européenne, du BML et du Sénateur pour 
l'Economie sur l'Information ‘des 
consommateurs. Et encore bien d'autres 
choses â voir et à apprendrai 


le 25ème anniversaire de leur participation! 


Notez Immédlatementr 1 

du 28.1*16.2.1977 

au Parc des Expositions de Berlin,, tons les 
JoursdelOhvâfRh. 


0AMK Berlin 


Société dépositions, - 

.de FOires etdeCongrès.S.AJLL... 


Centre Intemâtional des Congrès de Berlin Messedamm 22. Postfach 191740 


Palais des Congrès de BecÇn D-1000 Berlin 19, TëL: (û3g} 3038-1. 

Parc des Expositions de Beriln . .Télex: 01 82908 ami* d . ' s 

Pour recerélr renseignements et matérieLdln tonmrtton. écrira à radreaso Suhrente: 

Oiambre Offlriete de Commeree Franoo-Alieir«rKls;«, rue de BfenfsisaneerTwge Pana 


Téléphone: 522l418ffi220i 46,18teX;580341 


r CÜsiK'ï 


itdP® : 

SûUS 11 v 


set Sa sotiété 
àfit un irnpor 


Ranger 
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LA VIE fCONOMlOUE ET SOCIALE 


Hiale 


AFFAIRES 

ronpe C1BIÉ- PARIS -HH ONE passerait Pour accro 

^ SDIS b cuHb de FfUHM les nétalhn|istes C. 

Incident de dernière mi- concession ; par exemple, Iran- a 

groupe Cibiê-Paris-Rhûne. dser une partie du capital de Du- „ linA «• 

..-■i^sssslsSi £ *■ ■* réduction massive 

sSMasïSstsaM w-j* 

ians l’orbite de Ferodo. tait la solution Ferodo. î» Vnî> ft « ] ^J n . étû V’^ e 

ature de l’acte de vente Encore faliait-fl convaincre les SrîSïli^Sf'SFs o ^ 

ide dn 23 décembre), qui actionnaires de Ciblé peu favo- , ,l er ffl°î- e *i ^ réduction de 

sur l’évaluation de car- râbles & l’opération: On s’y est Z. a “ ée 1100 campa- 

:tifs et sur les modalités employé avec succès, la. régie de sensib ilisation et d’action 

naent, interviendrait dans Renault étant l’un des principaux S 111 nofcunment par 

bains jours. clients de Ciblé — elfe absorbe *** 00 des J°U*nées de 

'înanciére d’Etminements 80% ifesA nmrtnrtinn : manifestations da n s la sidérurgie 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Pour accroître l'emploi I La grève à la Cait 


’mandère d’Equipements 80 % de sa production — les pou- 
bile3 (P£i). société de voirs publics avaient, U est vrai. 


ifestatlans datis La sidérurgie 
dans la machine-outil, au 


011e, dont le capital est des moyens de pression-. | détHlt de l'année 1977. 

L 70 % P" qui Comment s’effectuera le paie- Face à « r agression du patronat 



La grève à la Caisse d'épargne de Paris 

Le Syndicat unifié et la C.F.D.T. 

ne se sont pas associés 
pour la «journée nationale d'action > 
du 30 décembre 

Pour la première fois depis le mis devant le e/ci: accompli 
début du conflit à Za Caisse par i<? SUACCE. maforiialre a 
d'épargne de Paris, qui entre, ce sein du petsanne! des caisse 


A l l e m ande . Robert Eoscb, rodo et pour l’autre < 


Lqulde. I titration de Ffndustrie métal tur- 


LA C.G.T. ET LA C.F.D.T. 


caisses d'épargne C.F.D.T. ne se 
sont pas associés pour la « jour- 
née nationale d’action ». argani- 
sée^ par^je^ seul SUACCE. jeudi 

Cette faille dans l’unité syndi- 


i de pivot au regroupe- M. Ciblé ayant refusé le règle- pique depuis la guerres, M. Jac- sée nar le seul SUACCELfeudi 

. „ ment en actions SEV-MarchaL ques Chérèque, secrétaire général i ar lo SUACCE^ jeuei 

operation se situe dans A cette occasion. l’UH. dit-on, de la fédération C-F-D.T^ a re- MIIS SeCteUR pUOHC 3 Cette faille dans l’unité synd*- 

3 fil de 1 action menée pourrait être amenée à prendre connu mardi 28 décembre que « la - cale DeutaDaaxaimî! am-.mdu 

leux ans par les pouvoirs une participation dans le groupe chappe antisociale gui tombe sur W iïaïlOnailSB S SSJgSLi d'au- 

“ ™ d ° “Mtftaer dans Ferodo pour faciliter le règlement les travailleurs a rrds fies syndl- EERESi p^judicÆ quTdcpu^ 

™ *î es plùces La société Ferodo . réalise ainsi catal en difficulté pour engager le g octobre! c’est hi première 

ss pour véhicul es, consi- une bo nn e affaire. Elle ne re- i action » et que la vague de licen- ■ 1 r F T CT TA r C h T « Journée nationale» organisée en 

tr 0 Sv. dlsper ^ e ’ des prendrait pas en effet un a canard ciments démobilisé certains LA C.U.T. ET LA CF.D.T. sa faveur. Elle doit se traduire, 

dœants mieux armés pour boiteux », comme ce fut le cas salariés. A ces difficultés, a pour- . selon le SUACCE. nar des « arrêts 

Srs&s*"-* Efzssssjysras: APPHiaoirr a des grèves *^,‘r» t %ssoja£i 

T pr ^SrîrJ a H IS 1111 e n Bem ^ le de sociétés en ex- tants et de la base, gui pensent UHITAIDFC FM (AMVtFD locaux, afin qu'ils ir.terrienner.i 


«La peau de l’écureuil» 
(suite) 

L’omtotâm de plusieurs lignes 


personnel gréviste parisien, d'au- L'omission de p £ 
tout plus préjudiciable que. depuis faxs noJ éditions 
le 6 octobre, c’est la première ('rrnbre c entre inc 
«Journée nationale» organisée en dans ’e montage c 
sa faveur. Elle doit se traduire, dances consacrées 


UNITAIRES EN JANVIER 


it en France dans l'équl- celiente santé. que les élections législatives de UNlTAIKfci £N JANVIER 

.électrique : SEV -Marchai Déjà pratiquement «tnc rival 1978 « régleront fout». 

1 Ferodo 1 . avec un chiffre en Europe d»ns la fabrication des D .. Sans attendre que s’achève ta 

K supérieur à 600 millions garnitures de frein, 1e groupe, ce V. = i5 , î£* n,ie *' " panse ■ *** nn ,es Ort- 
ies ; Du oelller. filiale à aTec un chiffre d’affaires accro “^“^stes CFJXT. pro- géants de la c.g.t. et de la CJUï.T. 

lu groupe D.B-A. (92 % de près de 50 % & 3.5 milliards de 4 “ rénnlr 38 décembre 

et à 40 % de la firme francs, pourrait exercer sa su- r? r'^°S°ï X *é« en 4 “■»•«« 12 prochaine Lntensi- 

que Lucas, dont le chiffre prémaüe pleine et entière sur le avec une C.G.T. qui, afflr- «cation de leurs efforts contre le 


locaux, afin qu'ils iKUTTienner.t ;e‘trc me :« -if- J 
auprès du conseil d’administra- pâru' qui avait t 


- . , . . tian et delà direction générale de , . . _ 

Sans attendre que s’achève la p __^ a _ «nane? eaco ; de télé- J e m e fais 1 interprète U C 
pause » de nn d’année i« djrt- grammes de soutien eu personnel -‘anxiété ^'Épwnwnt Pj»**" 1 » 
nnts de la c.G^T. et de la , C JJ .T. ^ gj-^g^ e t des collectes» dans personnes de mon 


les quelque quatre cent quacre- propos de la grève de l’Ecm^uü. 
vingt-dix caisses d'épargne ordi- On soupçonne qu 11 .V a a éet 


aussi 600 mil- mSché français des projecteurs, cornage et ta politique d’.u.térité. K Nous n'avons étc prévenus que des raisons sous^jacentœ. et l’on 

ris-Rhône (en- qu'il couvrirait à concurrence de 8 ponT lps SPCtenrs public et natîo- i c 23 décembre, dit un responsable se demande s J_nest pas jinns Je- 

e chiffre d’af- 93 ?- ne sur revendications rela- nailsé. directement soumis A l’arhl- du svn Hicat CJ’Jï.T Notre bureau intentions de lTSat de provoquer 


tant 80 % proviennent de 


premier temps. Ciblé I rarchle des salaires. 


et SEV-Marchal conserveraient 

P T B ïl£to^ I roSi. ^SSS' ^ MenHté lespecüre. llïis n 
à raSSuS ™ fai * B»*» * d ° n ‘ e ine tes 

w o y o a productions des deux fabricants 

seront peut à peu rationalisées et 
bien au contraire. Pour standardisées, 
l’autorisation nécessaire. 

e était prête à certaine ANDRÉ DESSOT. 


.. - - c — du syndicat C.FJD.T. Notre bureau intentions de l'Etat de provoquer 

tives au rétrécissement de la hié- traire dn Gouvernement et an reras «aftoual s’étaut réuni la veille H 13 disparition de la Caisse depar- 
rarchle des salaires. de véritable» négociations, déclare rous s était possible de .Tnt- de Paris ; si. au pis. cette 

Trois initiatives sont d'ores et lr communiqué, dm. coniédé- répondre rapidement a l'initiative grève ne risque pas d’aboutir ac 

ijà prévues : la Fédération de **“0“® M,nt décidées a tout meure dc l’autre syndicat. Une telle jour- que I on nommerait, dans le s« 

métallurgie CJPD.T., qui vient ™ •* B ™ P°. or rfaUsOT ™ monve- née faction se prépare sérieuse- teur prive, liquidation, banqut 

d’écrire au premier ministre pour ment **e Grèves coordonnées. d*ns ment, » Un peu lasse d’étre sou- route ou faillite, 

réclamer 1a mise en ptac» d'une l’onité la pins Luge, an coms dn 

commission . tripartite (pouvoirs n * ote fle Janvier ». - 

publics, syndicats, patronat) Déjà les fédérations de ces secteurs A 1/ - J I _ r^nuantinn !o 1 ef tonwip^r 


ment, » Un peu lasse d’étre s 


privé, liquidation, banque- 


— — — — • — « — ■■ ■ — « chargée d’élaborer un constat avalent annoncé leur intention de Al ©XpirstlOfl d© IfiUT CODVSntlOn 1© 1 |9nVI©r 

et de définir s des solutions aux riposter par la grève an blocage dn ■ 

1 et la société pétrolière italienne ENI F ™-*!? * Des chirurgiens-dentistes menacent de majorer 

■aient un important accord de coopération MRJÏSaTMSS unilatéralement leurs honoraires 

tionale d’action dans la machine- Des grèves, étendues sur qoarante- 

De notre correspondant cratD ; Üs mfin avec huit heures, sont envtaagées chez les Deux grèves' en juin et en Tl omn ère, ont souligné les revendlca- 

, ... -H, . , . , â)SS; S’SÏÏS® ronefloBMlte* ™ tims ^ ^i^rgiemhcnüstes. gui portent potammentmrune rcm- 

— L'Iran va participer a actHS ces demlera tempe datte leura EjSté àlami-févrlCTlltedSsJ- mi-janvier. loriMlion des tort fl conwntiOnnels en matière de prothèse, et de 


1 et la société pétrolière italienne ENI 


unilatéralement leurs honoraires 


, ■ - - la CJP.T.C. et d’autres organisation» 

1 tionale d’action dans la machine- Des grèves, étendues snr qmanmte- 

hnit heures, sont envisagées ch» les Deux grèves, en juin et en novembre, ont souligné les revendlca- 

électrlcleiis et lu fonctionnai res vers ^ chirurgiens-dentistes, qui portent notamment sur une rcaa- 

— l. iran va pwucifm. a aamiera aanpi» aans ibuis reporté k la mi-février) de dizal- ““■J 1 ” lorisatïon des tarifs conventionnels en matière de prothèses et de 

e pétrolière Italienne. SI au- rapporta avec les pays producteurs nes de miHierg de métallos qui 10 nmwnrs c.g.t, pour ne citer $Qins conservateurs. Malgré les engagements pris par M. Jacques 

ard formel n’est wicore signé, de pétrole. Il est également ques- devraient manifester dans la ca- qn ’ e “: ® nt enx anssi afflnaê in«r Chimc ^ m ois d'août dernier, le gouvernement n’c pas répondu à 

a maintenant la certitude, «on d’une participation de l’ENI à pitale afin d’obtenir l’ouverture ™ 0B . t6 ® e J* “■ ™ rattente des praticiens. Les dirigeants de leurs syndicats, la Fcdé- 

1 récente visite en Iran de la constihiHon d’une grande raffinerie JL w J2S «uîTÏÏ ^diir.cnitî de ration des chirurgiens-dentistes de France ( F.CJJS.i et la Confë- 

la, ministre Italien' du coiti- à TeSrouk. an Libye. am lé^oratlon dune conTOjfaçc SS “c ic”j55j. aèftcT .i iémtion notiouali dur rundicou dcciclrœ fCJV.SJJJ ont doue décidé 

rxtérieur. L'ENl (Société ita- Le groupe d'Etat Italien serait êga- obstacle à des actions, d'envergure, de ne lias reconduire la convention signée en 1975 avec les caisses 

es hydrocarbures) et te NIOC Ismcnt actionnaire (mlaorttmra II et* _SL? ggSf al « ^ d 3 1 |&^|; eo « ccl «.accnra r™wcl « d'ussuronce-maladle, gui expiré le 1" janvier 1977. 
iranienne d'Etat pour le pé- vrai) de ta société qui sera chargée 25?? 1» création de poste» de travail, ta 

nt créer en commun un non- de gérer et d’exploiter cette raffl- ^5SScSo« d de durée C.G.T. et ta avaient déjà En l’aboence de toute Mjwen- ÏÏÏ^eTi^tiJS'ïîi^oient 

supe qu! prendra en charge . nerle. - du travaü» pour accroître l’em- annoncé des campagnes dinforma- tion, une loi de 197a autorise le cee pax lœ pratine^ qu^ vment 

.Itéra en Europe et en Afrl- (Intérim.) ploL *Nous boulons briser ridée ««"> et d'action qui devraient pren- gouvernement à Imposer à am gré g™ îfB l wSi , SSbftble qaste 


éseau de raffinage et de dîs- 
qui appartient actuellement 
L'Iran fournira à cette so- 
rte 4 à S millions de tonnBS 

• île par an. La majeure partie 
ntre-valeur de ce pétrole ser- 
acheter des produits italiens 
à l'Iran. 

~30urparlers ont duré quinze 
4. Setté, président de l’ENl, 
rendre à Téhéran au début 
la de janvier pour mettre 
ament au point les modalités 
accord, qu] est déjà présenté 
un modèle de coopération 
lays producteur et consom- 
de pétrole. Dans une Inter- 


^ÉTRANGER 


JE SALAIRE MINIMUM 
T RELEVE DE 10 % 


1,40 dirham (L dirham = 
) contre 1,27 dirham pré- 
ment. Cette majoration de 
■o répond à l'engagement 
ar le roi Hassan II d’aug- 
r les salaires dès le début 
77. La décision intervient 
n demain d’un relèvement 
irlx du tabac, des clga- 
et des produits pétroliers 
és. qui, depuis Je 28 décern- 
ant pour l’essence ordinaire 


un « rattrapage » I n s uf.fi - 
6 tant donnée la hausse, ces 


à cette situation le gouver- 
at a pris des mesures tel les 


de aérer M d'exploiter celle raBI- dc ^ duree C.G.T. et te c5S5. MJ» En STwï^s P^UcîSÏÏ“îl^3“t 

de travail» pour accroîtra l'em- *m.ci,e» de, onepMee, diatcrnu. Hon, une lol de 191c autortee le Me par te imtici^. om 
(Intérim.) ploL u Nous ootdons briner Vidée Oo» et d'eette» w l denarent pren- gouvernement & Imposer à son «ré te un moran fle prsaon înaotep^ 


OFFICE DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS DU MALI 

FOURNITURE DE MATÉRIEL NÉCESSAIRE 
POUR LE RÉSEAU AÉRO-SOUTERRAIN DE BAMAKO 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

OBJET. — L'Office des Postes et TÉlâccmnm'icatiüns du MSH lance 
un appel d'offres international pour la fourniture de matériel divers 
nécessaire pour le réseau aérensouterrain de télécommunications de la 
ville de Bamako. 

Les soumissionnaires et le matériel proposé devront obligatoirement 
avoir leur origine dans Pim des Etats membres de la BIRD ou en Suisse. 
Leur attention est attirée sur la troisième partie du cahier des charges 
— point 3-1-3 — qui offre plusieurs variantes. 

Les personnes intéressées pourront se procurer le dossier complet 
d’appel d’offres après paiement de la somme de cinquante mille (50.000) 
francs maliens : 

— As Mag : à la Direction Générale de l'Office des Postes et Télé 
communications 3 Bamako ; 

— A Washington : 3 l'Ambassade du Mali, 2190 E. Street NW/DC 
2008; 

— A Uev-furk : 3 la Mission Permanente du Mali près des Nations 
unies, 111 E 69 Street New-York, N.-Y. ; 

— A Paris : 3 l’Ambassade du Mali, 69, rue dn ChercheMidi. Paris# ; 

— A Ban : 3 l’Ambassade du Mali, 53 Bonn - BAD GodesbergLuissons ; 

- A Brrades 3 l’Ambassade du Mali, 112, rue CamiJeLémunnier, 
Bruxelles. 

Cette somme sera versée au compte n° 0001 ouvert aux Cbèques 
Postaux au nom de l'Agent Comptable de POffice des Postes et Télé 
communications du Mali 3 Bamako. 

Lés offres seront adressées ou remises 3 M. lé Directeur Général de 
l'Office des Postes et Télécommunications du Mali 3 Bamako. 

Elles devront loi parvenir an plus tord le 15 mars 1977 3 18 b. G.M.T. 

L'ouverture des plis aura lieu en séance publique le 16 mars 1977 
3 partir de 8 h. GJILT. dans la salle de conférence de la Diroctmn Générale, 
de l’Office des Postes et Télécommunications du Mali 3 Bamako. 

Le paiement sera effectué sur un crédit -conjoint consenti à la 
République du Mali par l'A.1.0. et la Caisse Centrale de Coopération ; 
Economique ■ ' , ■ „„„ 

Fait 3 Bamako, le 22 décembre 1976,- 

Le Directeur Général, de l'Office 
des Postes et Télécommunications du Mali : 
fajéré SAMPAIA, 

Chevalier de TOrdre NationaL 


Intensifiée bot le terrain local. 


ENTR'AIDE 

Les Pères Noël verts du Secours populaire 
sont dans la rue jusqu'au 31 décembre 


une convention-tvDeà laquelle table. H est peu probable que Tes 
ÏÏSçS rfÏÏror ™ titre iSSSi- caisses de Sécurité sociale aient 
duel les chlrurj^ns-dentistes qui teTle^n^tiora 

souhaitent que leurs patients actuelles, à une telle déposition, 
puissent encore être remboursés f f e L al ° re que les chirur- 

par la Sécurité sociale. Cette Siens -dentistes affilies a la Fede- 
par ta oecuriLe ration des chirurgiens de France 

(environ six mille) ont déjà décidé 

de majorer de façon unilatérale 
r A I r> C leurs tarifs à partir du I" Jan- 

AIL/C vier 1977 (1), les dirigeants de 

la Confédération, qui représente 

quinze mille des vingt-six mille 


ton e,- et de 300 tonnes de pro- 


étrennes sont destinées ù que- occidental, de Madagascar et ctu 
ranta-clnq mille enfanta clés hé- Saher. 

rités de France, dont deux mille * 8> pt^lire^rt. 75003 paris. 
è Paris et environ huit mille , en c. C.p. £34-37 Parta. 


leurs honoraires. « pour 


Parali élément, des négociations 
seront poursuivies au début du 
mois de janvier entre Jas repré- 
sentants de la C.N.SJ3. et ceux de 
la Sécurité sociale : les uns et les 
autres sont d’accord sur le prin- 
cipe d’une révision de la nomen- 
clature, et des propositions com- 
munes seront faites au gouver- 
nement pour procéder en plusieurs 
étapes à de tels réajustements. 
Ceux-ci devraient permettre le 
remboursement effectif à 75 r .o 


FAITS ÆT CHIFFRES 


• AUX ETATS-UNIS, LES PRIX 


u p. 654-37 pam. i pi^ courants pour l’ensemble des 

— ■ * assurés sociaux. 

De telles mesures risquent de 
gggjvgrgg m* ** se heurter une nouvelle fois à 

n Ê r r m€ K9 l’opposition du ministère des 

finances, qui. en matière de pres- 
tations sociales, tente d’éviter 
chaque s emain e & partir du toute dépense nouvelle. De même. 
3 jfuivier jusqu'à sa suppres- g? fonctionnâtes de te Ku eje 
sion totale. — f AJ J»J EwoH pourraient rester insen- 

sibles aux autres amenagements 
demandés par les chirurgiena- 
inqnes dentistes, notamment en matière 


octobre. L’indice s'est établi & • LE CREDIT SUISSE 


novembre 1975. Calculé sur les Bank, établ 

trois derniers mois, le taux 1970 et exei 

annuel d 'aug menta tion est de ses activité! 
4jS % Par ailleurs, les revenus arabes unis 
réels des Américains ont aug- 
menté do G, 8 % en novembre, fiiiniitndtnrn 
soit au taux le plus fort l*OH|OnCIBre 
depuis plus (Ton an. — ( Agefi .) ^ T _ r „ W[[r . 


ses activités dans les Emirats 7 ^o' francs à 10 francs. 


• LA TAXE ITALIENNE sur les 


pour disparaître -totalement le 
18 février 1977, a annoncé, le 
23 décembre, le ministre Ba- 


de moitié à partir du 27 dé- 
cembre, puis réduite de % 


• LE DEFICIT DE LA BA- 
LANCE DES PAIEMENTS 
COURANTS DE LA FRANCE 


i troisième trimestre de 1976 


SUCé par la S é.BLI». le Sloixie, 
Juqm Famt, directeur de la publication. 


millions de francs, comparé & I 


et publications ; jp 57437. 


j 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉSl 


LES PROGRAMMES DMNVE5TISSEMENT 

DE LA BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ 

— Une gestion de patrimoine personnalisée 
— Des solations originales et variées 
Le montant global des programme» souscrits auprès de la Banque 

llndochlna et de ' ’ *“ 

particuliers désireux 

chaque titulaire sont repartis, après une enalfw de 
" " tntro lee secteurs su Ivan ta : 

voleurs mobilières garanties par l’Etat, 
une croissance régulière grâce 1 un r 
important (vatortsauona globales : + 1S.6Q % tù 1275 4- t.60% du 


de llndoctalai 

particuliers < __ 

d'affaires do groupe Sues. 

tes araire de chaque 

patrimoine personnalisée, outre 
investissements en volet 

Conçue pour permettre une croissance régulière grâce 

portant lvo.kirtsa.uon» globales : +- 16.SQ % eû 1275 

1er janvier 1978 su 30 septembre 1976. dividendes brute Inclus dans 
cas) 

lafesilBsrmenc* internationaux A caractère immobilier 
Bénéficiant des avantages d'un • placement pierre • en vue d'obtenir 
croissance progressive grâce A des plus- values exonérées dlmpO^et 


) équilibrés (valoiiaaui 


du 1" janvier 1076 au 30 septembre 1970. dividendes brute inclus dans 

investissements industriels 
axas sur la recbei 
iralflèe 

fluctt ... 

+ 30.18 % «n IS7S. + 12JW * du 1 er Janvier 1978 


l'éventuailLè c 


i plus-values importantes a long 

— „ indee valeurs intéraauonalw. « 

i fluctuations sensibles a court terme [ vtdorisatl ona glo- 

I * «n 1975. + 13J0 % du 1er Janvier “ — 

> 1976. dividendes bruts inclus dans les deux caa) 


itreprlses de moyenne importance et- Choisies pour leurs 


fortes perspectives de plus-values 


plus grande stabilité a court terme (valorisations 


globales : + 19.67 % en 197S. 2.30 % du : 
bra 1978. dividendes bruts inclus dans iea deux cas). 

Eventuellement assortis de garanties d 'assurance, de déductibilité < 


l'exonéra L 1 c*d fiscales. < 


mesure » adaptées i 


mettent désormais d'offrir . 
a les emblèmes d'épargne 


s programmes 


correspondance, auprès du Groupe Diffusion mobilière, programmes 
d 'Investissement do la Banque de I Indochine et de Suez. A Parla [B*J. 
5. rue de niai tu téL : 024-19-54. ou dans l'une de tu délégations 


^.saet wa" 

®®^^ 5 ÎmoODOUL 


RÉPUBLIQUE D'ARGENTINE 


HIDRONOR S. A. 

HIDROELECTRICA NORPATAGONICA SOC I ED AD ANONIMA 

BARRAGE DE RETERUE D’ARROYITO 

STATION HYDRO-ÉLECTRIQUE 
PréqualificoKon des sociétés pour la fourniture 
et montage de 'groupes turbogénérateurs 
et matériel associé 


Hldxonor SA invite les sociétés Intéressées & soumettre leurs 
qualifications et références pour 2a fourniture, le .montage et la mise 
en service de trois groupes turbo générateur* dn type A bulbe ou A 

r ts vertical (type Kaplan) avec leur matériel associé, ainsi que 
matériel de contrôle et de commande à distance. Cet groupes, 
d'une puissance d’environ 40 MW, seront Installés at mis en service 
à la centrale d’Arroylto, qui doit être construite en même temps 
qne le barrage de retenue. 

Les renseignements sur les travaux et Installations et les 
caractéristiques de base du matériel à fournir peuvent être obtenu* 
auprès de : 

HIDRONOR S -A. 

TZrigoyen 379 - Pis© 10 ' 

ClpoUctti 

Provlncia de Rio Negro 


CONSCLBAIBES - INGKNTEROS CONSUXTORES : 
Molpn 554 - 4 PIso 
Buenos-Aires - Argentin*. 

omissions seront reçues Jusqu'au 10 Janvier 1977 à : 
HIDRONOR SA 
Yrigoyeu 379 - PIso 10 
ClpoDetO 

Provtncla de Rio Negro 


Publique algérienne démocratique et populaire 

MINISTÈRE DE U DÉFENSE NATIONALE 

DIRECTION NATIONALE DES COOPÉRATIVES 
DE L’AJLP. 

DfiÉGAHON INDUSTRIELLE 

E N. I. B. - 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N® P.MJ. 76 - 001 


La D.N.CX/A.N.P. - Délégation Industrielle. lance un appel d'offres 
International, pour la réalisation d'une menuiserie Industrielle complète 
en lot unique clés an main. 

Les dossiers de Bownlssiona sont à retirer contre la somme de 

800.00 DA (huit cents Dinars) à D NC/ AN P Délégation Industrielle 
— Division Approvisionnement — Route de Dar-H-Baida. a Sidi-Mauesa - 
(WIlaya de Blldal — ALGER 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront 
parvenir sous pli recommandé avec la mention -APPEL D’OFFRES 
N" PMI 76-001 V, - A NE PAS OUVRIR-, à DN.ÇJANP - Délégation 
Industrielle - Commission des Marchés - de SbH-Mousaa (ALGER), 
avani le 12 février i977. terme de rigueur, le cachet de la poste 
faisant toi 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





la hausse des prix se falentit 


contraire des décisions gouverne- bre) et de U. *-%?- 

mentales. Pour novembre, la dis- 

Une Lion est facile: eDe permet 
de dire qu’une amélioration sen- 


I*a publication par le gouver- 

nement, mercredi 29 décembre, 
de l’indice du coût de la vie pour 

novembre décevra bien des Fran- 
çais et en irritera d'antres. Une 
hausse de 0,8 % des prix de détail 
deux mois et demi après tin trio- 

cage annoncé à grand fracas _ _ ... 

ri* est-elle pas le signe de la vanité pas trop trompé mercredi, qui i 
des ambitions officielles ? Chaque 1 , - n -- »i» * j m » 

jour apporte d ' aill e u r s aux 
consommateurs des preuves 

x*— dans une boutique. — — — — r — 

est en train de réussir. 

_____ Com 

mal respecté. Les procès-verbaux taeles . 

dressés par les « genre de la Direc- posent 1 Indice des prix. G loba 
tion des prix du ministère de îflment l'indice de l’INSEE (base 
l’économie et des finances en IM '”** ”” " 

donnent la confirmation : 1909 
procès-verbaux dressés entre le 
9 et le 22 décembre. 19925 au 
total depuis le 1" octobre. 

Et pourtant— Un mauvais ré- 
sultat peut en cacher un bon. 


ainsi à nouveau franchie. En 
rythme annuel (calculé sur les 


est de 12,1 %. La 

catastrophique que ceux a octobre - 


. . 0.9 «r»), ou de 

(+ 1.1 S» J. Surtout, n incorpore 

la forte hausse du prix de l’es- 
sence décidée à la fin d'octo- 
bre (1) et appliquée dès le 2 no- 
vembre : super à Z25 F. effience 


trois derniers mois connus) la 
hausse est de 12,1 %» La 
connaît donc de nouveau 

tion a à. deux chiffres d. 


services augmentent 0,4 Si çn 

novembre (contre tSn>" ta oew-' 

bre) et de U. 9 %- entm an. En 

rythme annuel, 1*. hfiittoc est de 
9 JS To. Principales augmentations : 

« Mfete. cafés, restaurants, c an- 

tiAes ». avec (L5 T. errun mais 
et 13,2 % en an an. manifestant 
ainsi une très nette décélération 
par rapport à octobre (+ L3 % 
en-un mois : c santé a avec 1X8 fi 
en un mate et 7 % en un- an. 
Quelle conclusion tirer «te «es 

divers mouvements? D'une part, 

que les prix des produits manu- 

facturés (essence exceptée) conti- 
nuent d’évoluer avec modération ; 
d'autre part qu’un très net coup 

d’arrêt a été donné à lu progres- 
sion souvent exagérée des tarifs 
des services; enfin. qu’un très 
léger mieux s’est produit dans 
l'alimentation. doit les prix pour- 
tant montent encore trop vite. 
Mais, de ce cOté, quelques espoirs 
sont permis: las récoltes de cé- 
réales dans le inonde ont été bon- 
nes, quelquefois môme très bon- 
nes, entraînant une détente des 
cours. Celle-ci va provoquer une 


batese nriativo des prix de reri» . 

dp ralimrôttfttbn animale, qui 

sc» tout, pèsera but les coure c 

-U'M.; 

SI «faut 

ment parvient â 1 

ses des coûts salariat». S empf 
cher lea chefs d'entrepriae, ur 

Aria la liberté retro u vée, d’sus 
ment» exagérément -Ions ptt 
la. détente pourrait s» confirme 

au-delà dn raient, isrement tare 

poraire provoqué par la bal» 

de la T.VA sur le tiers des pro 

dults le 1" janvier. Le pire xrts 

donc plus tout à fait vralsem 

bisblé— 

C'est le sens du eammentoli 

qu’a fait mercredi matin M. Dû 

rafour : « En st amfirrrugit d» 

tes prochains mois — ef te baftt 

«te la T.VA- en fanvi cr m - 
coTitrüHur. — te rafemteante» 
Ide te hausse] des prix sa tandr 
possible, économiquement et sa 
daiemact, %me modérations de 
revenus nominaux. Ainsi Véùano 


meilleur 


ALAIN VERNftOLES. 


à elle seule une progression de hausse atteint 15,6 %. si 


encore loin de compte— 

Les plus fortes hausse. 

enregistrées sur tes légumes et 


compris entre 0,4 et 05 Te. H faut 

remonter quatre ans en arrière 

pour trouver pareil résultat (si 

l’on excepte Juin 1976 : + 0.4 Co, 


paraître spécieuse : les consom- 


qui. < 


les fruits : 2 To en un mois et 
13,6 % en un an (mais 30.6 % en 

rythme annuel calculé sur trois 

mois) ; sur les produits de la 

pèche (1.4 K* en un mois, 12.5 % en 

un an) : sur les œufs (1 % et 

17.3 ; sur la viande (1 % et 

11.3 •%). le record étant détenu 
par le groupe « volailles -lapins » 

produits à base de viande (3.4 % 

en un mois, 10.8 % en un an). 

Seuls le porc et la charcuterie ont 

(— 1.6 %, 


les autres produits, fait partie de 17.8 5 en un an. 


leur budget. Pourtant. U est inté- 

ressant, analysant un phénomène 
aussi complexe que l'Inflation, de 

séparer ce qui relève du Jeu du 

marché — c’est-à-dire, en gros. 


Q) La baïuse des prix des carbu- 

— *“ *■ “ — embre était 

partie des 


s Intervenue le 2 novembre était 

destinée & couvrir 


• PRODUITS MANUFACTU- 
RES. — La hausse dans ce secteur 


taie de relever le prix de l’essence. 

L’augmentation atteint U *& en 

novembre (contre 0,6 % en octo- 

bre) et 8,3 îi en un an. En rythme 


nisation des agriculteurs victime» de annuel (calculé sur les trois der- 
^ - - niers mois), la hausse est de 

10,8 L'essence à elle seule 
entraîne une hausse de 03 % (sur 
les. UZ To enregistrés daws ce 


i indiqué par erreur c 


éditions Ollier, & 1 


l du franc par rapprt 


• Les prix des pneumatiques. 
des pièces et accessoires d’auto- 
mobiles, des prestations de ser- 
vice des concessionnaires et de 
certains u*ents de marques dimi- 
nueront de 2% à partir du 
1" Janvier, à la suite de la baisse 


an) ; les antres produits 
manufacturés progressent, eux. de 
13 % (83 % en un an). Le poste 
a combustible-énergie », qui com- 
prend l'essence, augmente à lui 
seul de 5,4 % en un mois et de 
17^ % en un ans. 

• SERVICES. — Les tarifs des 


AGRICULTURE 

<D convenait de créer an choc» 


sur les «prodactearS de lnlûié» 


a II contenait de créer vn choc», faillirait 
écrit M. Christian Bimnet, ml- *“ ' ' 
nistre de l’agriculture, dans un 
article publié le 29 décembre par 
le Midi libre, dans lequel il 
revient et explique ses récentes 

déclarations condamnant vfgou- 


. m fflcht ' 

s'Ü ne tenait pas te dm Imgagi 
de la vérité en déclarant la gvjsrft 
aux rendements abusifs », pour- 


foc r hectare » (le Monde daté 26- 

27 décembre). 

« Le moment est venu de pré- 

ciser la réalité que recouvraient 


tintamarre ? . 


ces propos , poursuit le ministre conclut M. Bonnet, de voir qui 

osera prendre («J te défense 

do te petite minorité de gâcheur*" 


pratiquent une pottftqtie <fe qua-- 

Uti. * . 

Or, précise M. Bonnet, c tes 

rendements excessifs ont tiré 

les pr ix du marché nets la base, 
pénalisant les productions de 
qualité. Its ont ntd à te répato- 
tkm de . qualité que s’est juste- 
ment acquise f immense majorité 
des rriticulteuTS de tradition, du 
Languedoc et du Roussillon . » 
a Üne telle situation doit cesser, 
et le gouvernement, quel qvra soit , 


très largement rsSpbtuables des ^ 
Te gouoer- 

à porter ” 


DE 





arrêté portant nomination de.'/'* 
M- André Soubelran. Ingénieur:: : % . 
dn génie rural, des eaux et des . - : . > 
forées, comme conseiller technique - 
au cabinet de M. •'Bonnet. 
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«Pour une nouvelle politique du développement international» 


i chômage par l’Inflation et 


& la hausse des prix par la réces- 
sion, précipitant la crise par leur r 

manque de eon cer-tat ion. au - tie des énormés. dépenses znlu-> 
m o ment rnémé nè la p mwtonn » des " 

peuples Industrialisés dévntlt, 


L'utopie est créatrice, n y a 
sept ans, le professeur Angelo- 
pouios, aujourd'hui gouverneur 
de' la Banque natlcaiale de Grèce, 
proposait (1) que pour un tiers les 
plus -values réalisées sur l'or par 
les banques centrales soient affec- 
tées au développement des pays 
pauvres, puisque cet enrichisse- 
ment, fruit des errements moné- 
taires des grande- puissances, 
appartenait, dlsait-U. a à l’huma- 
nité tout entière ». La proposition 
fit sourire n tarait-on Jamais vu 
des pays se défaire — même en 
partie — du stock d’or prétendu 
gager leur monnaie? 

Or; cette année, od a bien 
assisté À cinq adjudications d'or 
par le Ponds monétaire, dont la 

value doit servir à finan cer revenu moyen dans les pays 
Sveloppe men t des pays les industrialisés aura été de l'ordre 
plus dé muni s. Même si l'inven- de 90Q dollars par habitant, .contre 


d’Angelos Angelopoulos 


quelque- 50 milliards de . dollars 
par an la production mondiale (3). 
L’emploi à d'autres fins d’une par- 


supplémentaires (service .de la • 


contraire, se mobiliser pour satis- 
faire les besoins du tiers-monde. 


taires du monde actuel (300 mil- 
liante de dollars) irait dans le 
même sens. 


. Cinq propositions- 

Se plaçant résolument parinl les 
partisans d'un «nouvel ordre éeo- 
^ namiquex, M- Angelopoulùa Pjo- 

jSyPVSSftA. ao 


trois personnes en âge 

ves' sur cent habiteroi 

sous-développés; comment leur 
dœaner de quoi ' _J ~ 

dans la dignité? 


«ateatchlea de Solon sur la dimi-- : 
notion des dettes des -plus pauvres.^; 

. Pour, permettre aux peys dému-' 3 !| 
nié d’investir davantage. M. An-^- 
geiopoulœ suggère encore que le^.l 
ML X sott chargé — plutôt /, 


_du‘-| VÀ '-EU« 


conseils. quH aurait- mieux valu 
prêter l’équivalent de là plus- 
value des banques centrales plu- 


i plus, de -leurs 

concours actuels âu tier»-mûnde) 
à un Fonds International ' enga- 
geant des Inves ti ssements produc- 
tifs: en. priorité dans' les pays r~ 


rongés par un endettement fabu- 
leux et une inflation beaucoup 
plus folle que chez, noua Au- lieu 
de faciliter le partage, l’évolution 


née un a impôt pour le développe 


en cours risque d’affaiblir — par 


jeu auraient été quinze fols plus 

Importantes- fl. reste qpe l’idée. 

Jugée naïve an départ, a fait son autres, 
chemin au point de s'imposer au n fatr 

uonde en tie r . m. Anou w w 

C’est A ce précéde nt qtf ll faut cercle vicieux - du déséquilibré », 
lmtm - en lisant les nouvelles sng- — • j — » --- — 


ans sous contrat; elle 
coûterait que 0.03 % de leur pro- 
duction annuelle, vingt fols moins 
que l'Indemnisation -actuelle du 


L’opération ..profiterait au plus, 
grand nombre et ne priverait — ] 
selon les calculs de l’auteur — ■ 
les paya, pétroliers'- que' de 2 % i 
de lettre abondantes ressources. J 
Irréalisme?’ Assurément dans: - 
l’tmméâlat 1 Pourquoi les peuples,' 
fortunés passeraient -Ils de la : ; 
domination du monde pauvre à. , 
son service? Pourquoi les « nou- 
veaux riches» du pétrole privilé- 

gleralent-lls leurs elle ’ 
solvables?- Pourquoi 


ductlra auïïS^rinff^Æs 


qui s’étend peu & peu dans le 
monde, en assurant te finance- 
ment d’investissements productifs 


grec. Non Jà3 qu’n JoMsk de quel- crïatéills <je rfcbéSK et 3-anpIoU. 
que pnesefence quant à l’avenir comment déclencher ce Tcdémar- 


M. Angelopoulos propose de 
compléter ce transfert par l'affec- 
tation, évoquée plus haut, du tiers 
de la plus-value de l’Or des ban- 


de rhumanité.' Mate 
parce qne son souci de. réalisme 
l’amène A considérer que les peu- 
ples riches ne peuvent pas Indé- 
finiment reculer l'heure dea solu- 
tions sam. compromettre leur 
propre prospérité et qu'il faut 


la pérennité du syst ferr . & Les len- 
demains financière de l’espèce ne 
seront peut-être pas ceux qu'ima- 
gine M. Angelopoulos. Us ont 


ques centrales. Les., fonds ainsi 
collectés seraient eérës par la 
Banque mondiale, qui lea prêterait 1 


Co mmu nt >7 œ TedÉBUT*. collectés . , s erai e n t 


. ... aie. quL pri 

sente ment, entretient et dévelop^ 
le chAmage en refrisant '.'de sln- '• 


une attitude 

exclusivement tournée vers- leur c 

intérêt ?. Pourquoi?. ]) 

La faiblesse ' dé . l’ouvrage est ' 
Intérêt. Les possibles 


d'aujourd’hui sont- faits des lm-.C . 
possibles d’hier et revenir s’écrit l ) 
en partie avec les refus- du jour. [ 


permeturaient, sus étaient mves * McUamaia, prési d an t de- la Ban- 

t» de -façon ctmcettëe, if aever "dë 32 e i^S”Sf i £Sî '?côS 1 ^ 


Prophète tranqullle dans 

- monde qui c ommenc e à douter de J 
lui, M. Angelopoulos fait penser & i 
mémorandum k sVe ueux te donner deï 


la poussière de nos esprits. 

Sortir du c code vicieux 


révélé les faiblesses 

d’un système éc o n omique dont tes 
contradictions sont- telles que- les 
gouvernements .cherchent h eçhap- 


* du 21 aiü85f2/77 


dutaxüBôf&n 

■ RdM ; ■OrrttdelacOTst 

■ Béton -anné ■ V.RD . 

■ Métré ■ ConsL métal 

■ BAEL M Comp^arté 


l'inquiétude*.» 

GILBERT MATHIEU. 


Monde face «ta pas» riches (PUF). 

(2) Ptntr une nouvelle politique du 
dép&toj ppgn tent international. 198 P, 

- (SV Scion ITxCÎu 1 nmliipUcaUru: 


Une voiture quand vous 
en avez besoin 


europcar 

645 . 21.25 


PRÉPARATION D.E.CS. 

'exbffiBns Chambre aé Commerce 
stages de pertecttomwnieut 
ô Ib gesÜOT tfea en tre prises 
îoutfsÆ diacIpHniMr . 


COMMERCIALES APPLIQUEES 


Ptrmânfiaté. L rua BougolnvUla, 
75007 PABS5 - TéL i .531-32-5». 
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MARCHÉS FINANCIERS 


% PARIS 

28 DÉCEMBRE - 

la hausse reprend £ 

s amtr marqué la pas vite ( ',îî 
j durant, la Bourse a re- m 
lardi, son mouvement as- "J 
t avec des volumes cTaffai- — 
rrvs. L'avance des cours a 
teu près générale, motos de ' 
titres ayant fléchi durant — 
'ics. Une centaine de tuais- w . r 
chelormant de I % à 7 % ^ 
St) ont été ainsi relevées. Brfti 
- ont de tous les horizons de Shd 
. La ■préférence des opéra- 
s st quand même allée en 
* à Vtndustne lourde fpé- 
sidérurgie, chimie, cons- *>r e 
n mécanique, automobile, Hio 


- Bic. AJ>.G w, Radiotechm- 


' du crédit. Bref, les dtfté- 


LONDRES 

Lo London Stock Esehange a rou- 
vert ses portes mercredi matin après 
quatre Joura do chômage. Encouragé 
par tes progrès de. Wall Street et 
la bonne. tenue de la Hm. le marché 
«* J® *“?; Hausse des pétroles, des 
^ind ustri elles, des fonde d’Etat et 

08 (MïBrtiirB) (dollanq t 134 20 conta 133 05 


NEW-YORK 


An-dessus de « mille - 
Pour la première fols députe trois 
““«s «t pour la dixième fols depuis 
la début de l'année. l’Indice Dow 
Jraœ a ftanchl. mardi, la barre 
psychologique des 1 000. a Wall 
P°ur S’inscrire & 1 000 . 0 a 
1+3^9 points), à l’Issue d'une 
séance animée. 

Dè* les premières heures de la 
matinée, le ton était donné a la 
hwiae et, en dépit de la très sensible 
détérioration do la balance commtr- 


378 ... 378... 

77B .. 783 

444 1/2 4GI 1,2 

I4B ... 140 

»l 1/2 324 1/2 


sn 201 82 55 1 (U) F J JL Cfcttri 
69 71 ..Ifrankel ....... ‘ 

J ISS .. 192 .. BeanMULF. ... 


e et, en dépit de la très sensible 
0 ration do la balance commer- 
en novembre, le mouvement se 


"éciston de l'Arabie Saoudite 
i enter sa production pétro- 
votr d'autre part) a donné 
auffée d'oxygène an mar- 
ri i donnait quelques signes 
■ ifflement. Eue explique en 
, t partie l'intérêt nettement 
* * targué de la clientèle pour 
■‘"•O. très de l'industrie lourde, 
facture énergétique a de 
if-riJÎIJ 1 chances d’être moins . éle- 
Cî ^.'escompté. 

. ( 'Z&termeté de Wall Street, end 

V i C rtr#u». , « » * nouveau ■ avec Vindice 
ftx Dow Jones, et la meü- 
- , * ^kemie du franc, ont fait le 

i-îDuP pW jSoas verser dans un excès 
^^iïÜJîlÂfcwie. les professionnels 
‘H nombreux à penser que, 
événements contraires, las 
. ires semaines de Vannée 
dent être favorables à la 
1 Après, l'inconnue courti- 
er les élections municipales 
. he de formuler le moindre 
. itic. 

a fléchi, le lingot cédant 
. à ZI 110 F et le napoléon 
’ à 230 F. Le volume .des 
lettons a augmenté : 9J.5 
us de francs contre 6J18 mü~ 

. valeurs étrangères ont tou - 
t presque toutes progressé, 
mèricaines et les pétroles 


Saoudite d'augmenter sa production 
de pétrole, et de la promesse de 
M. Jimmy Carter de procéder, comme 
pro mis, il des réductions d’impôts 

EnflÂ l’optimisme des opérât Mira 
a encore été renforcé par les prtVvl- 
slons de croissance pour 1977 laites 
par la Chase Eçonometrica { + 4,6 5>). 

Après l’échange de 25.79 million a 
de titres contre 20,13 millions lundi, 
on a relevé 1 041 hausses, 451 baisses 
et 437 valeurs Inchangées. 

Indices Dow Jones : transports. 
234.34 (+0,39); services publics. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


sa diversification, le groupe vient 
de prendre le contrôle d'un fabd- ' 
cant américain de cellules solaires : I ' 


General BotWS.V.V.V.’.’. 78 1 


bénéfice de VexerCice 1975-1976 
ressort & 3,46 millions de francs 
(dont 0,49 million de plus-values 
exceptionnelles) contre 1.21 million 
pour l'exercice précédent. Un. divi- 
dende global de 7.50 F sera distribué 


participation dans la société Le 
Transformateur a été portée de 
16.52 % à 60.98 % par Tachais en 
Bourse, la 23 décembre, des blocs 
détenus par la OEM. Jeumont- 
Schnelder et Merlvn-Oexln, au prix 
unitaire de 130 F. Ce cours sera 
maintenu Jusqu'au 13 Janvier Inclus. 


OURSE DE PARIS - 28 DÉCEMBRE - COMPTANT 


VALEURS LS.! 1 


Banque Ben et . . 229 n 
BqoB Hipbul EBr. 234 .. 
Banq. Nat Paris. 480 .. i 
Banque Wcreu .. 196.. 
CJLI.fi. 72 90 


VALEURs tefe"! VALEURS tel' 


I AbnlIie (Cte IiiLJ. 175 31 
Replie. Hyaram.. 940 . 
Artois 85 S! 


*■.«0*3 dïp • I Franee-OnatoniBe 


». Valeurs...! 130 60; 125 09 I 
irtâ irë." j H5 es j tia 3 1 j 


1 1 pwgpr-W»hg^.'.j ^35 79.1 m 5s,j 


Union Carbide.... Bl 3/4 52... 

ILS. Steel 60 ... 48 1/2 

Weshnebonse 17... IB7/3 

Xennc 57 3/4 58 S/ 8 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 28/12 I 29/12 
1 dallât (en yenn .. [ 292 10 f 293 10 


I MI.C .| 27 50 

KaSota b .. 

SA.F I 167 I 


25 .. 24 70 Amp G.. 
153 .. 190 .. Aotaraaz. . 

Antar pT/U 
Byriroc. St- 
85 50 89 .. liile-Bonni 

112 . 112.. Onn. F. Pfr 


la LfcJULD. 514 .. 514 .. 
«MD .... 212 .. 212 .. 
■ffto Centrj 392 .. 394 .. 
Ir. Parti ma 1225 .1220 : 


. . I la Haro 30.20 31 4H| 

116 50 1 LbIibb et Clé.... I 105 .. 109 .. I 

■“ ] (My) LardBX 119 . 1 » .. I 


MARCHE A TERME 


La Ctuaure syndicale • ûBcme, a titre mptrunentai, an pnuuatu, apres ta dfltnre, 1 
cotation des valants ayant tait Poüjet da transactions entre 14 b. 18 et 14 B. 30. Pmi 


satton |VALEURS| cIfltan; j , 


satina jYÀLEURsLigtan, [ cours j cours f 


I..J 141 .. 139 .- 139 .. 139 ■ 

t-.j 202 . 202 .. 252 -. 202 . 

... 187 60 189 »B9 991 >09 . 


■par:: iSB J" . 

. C.I.T. Motel 1295 ..1295 1! 



. Gin Gle EanJ 464 A 471 50 «4 60 471 60 I 133 . loUfla-CaDj.. 139 . 139 10 137 .. 139 60 


:: Europe » 1- 354 .. 35* 80 358 30 354 J0 


. Fnrouo 398 .. 374 BD 373 .. 370 .. 

. Fin. Paris PB | H .. ]56 50 >69 80 164 .. 

. — DÛLCOU». ISB.. 187 .. 197 .. 197 . 

. Fin. On, far. 53.. 5490 6490 64 80 

. Fraissliiet..- 70 10 70 10 70 10 71 .. 

_ Fr. Pétroles, iqq .. idb 60 106 50 I0S .. 

ICertHfcJ 2656 25 - 25 60 25 .. 


■ BazariLV... 68 20 60 10 64 .. 80 .. | 

I BeghteSay-. 70 .. 7D .. 70 .. 69 : 

I . BIC 770 .. 739 789 .. 788 .. 

i . Booygnes ... 326 .. 338 .. 332 50 325 - 

] . B-SJL-G.B.. 4*4 . 493 - 493 ■■ 490 -- | 


,. Générale Occ 179 00 178 30 178 30 ' 

Gr. Tr. M». 208 .. 200 10 195 10 1 

Buyenne-Gas 289 .. 299 - 269 . . 

Hadutte... 148 50 148 50 148 50 1 

M 8B » 87 a M iï , 

lut. Mariera 279 80 280 .. 2œ ... . 

L Boni inL. 182 189 ■■ >78-- I 

J en mont lad. 77 50 78 50 2 ’ ' 

Kan Sta TL. 69 .. ' 69 93 

Klüier-C»L._ 42 90 43 88 43 90 

uù. Benoo.. m Ig IW80 1 

-(SSêj'.V «4 60 273 20 273 28 ! 

laïïaïï:... 304 .. 307 .. 3B7 
UpS.... IS7B . 1670 .. 1970 . Il 


tyegn. Easz. 373 80 369 . . 374 . . 

■aen.BoH.- 27 90 27 70 28 .. 

MMsTnéaft >479 .. 1470 .. I4K .. I 

rSKS: B K la BB 

«in'g? 'S::' 

' SS-, 59 SS 20 58 80 

MCL Narrai.’. 95 ED 66 40 67 .. 

lUdhétteBl.. 131» • 1234 1244 .. L 

- OOBt.... 661 GO ffi6 .. G5| .. 

■lof lerat-S- 721 . 728 7ZS . . 

ïïiiteW-7 205 . 207 M7 .. 

«Jmmr. ll 322 . 338 . . 33S . . 

SmTmt îol h üii ÎS 50 

SC s« 


Penmd-Blc-. 398 37S 374 60 375 


satton (VALEURS f. 


TJM 482 .. 48S .. 486 10 476 .. 

TéL Beetr... 620 .. 632 .. 635 .. 820 .. 

— (ML).... 124 . 126 50 I» 50 123 .. 

TéLErtesson 290 .. 280 .. 2*9 .. 285 .. 

Terras Houe. 54 . . 55 90 55 60 54 59 

ÏST.!^:- S 50 m? m m! m JS :: 

B.C.B 195 139 50 21» ... 196 50 

Un. F. Bonus. 223 . 227 .. 2Z7 .. 223 .. 

U. TJL 70 80 71 .. 70 59 71 30 

0*1 BOT 32 29 35 .. 35 20 34 98 

— (MIL).... 120 10 120 10 120 10 IIB 10 

«aUnarao... 143 90 147 80 150 50 148 00 

V. CncqMt-P 417 .. 4(8 .. 425 .. 420 .. 


MuDH Cotp-.l 309 60 309 90 310 .. 309 80 I 


75 Ratfln. (F se). 74 90 74 90 75 » 90 

7* Ratt-SM... 82 ... 80 79 85 78 60 

906 HedBDta.... 887 ^ B U ^ 6£G .. 6^2 .. ^ 

131 ROBSSL’UCtaï. 135.. ISS 90 135 50 134 20 | 


250 Bayai Dntcfc.. 255 20 261 80 261 .. 

14 50 RfalIntaZlBC 14» 14 45 14 50 

91 n-Heina... 62 4a ,63 50 93.. 

476 SctrlnnMri.. 471 50 478 50 477 . . > 

37 SfeelJ Tr, (S). 37 10 .37 69 37 80 

560 Siemens AC. 552 . . 556 .. 556 .. I 

47 Sony 49 70 46 . 46 30 

13 . Tanmyfka.. <2 90 12 50 12 65 » 


78 WestltaM... 77 10 73.. 77 9B) 
0 82 ZamOia Cop. 0 85 8 85 0 84 


COTE DÉS CHANGES MARCHE LIBRE DE L'OR 

auutcat officiel I “K® ! «fSs MIWHAIES ET DEVISES I “S? I Il 


AHema8BB (100BM)... m . 210 860 210 915 

Mtmfea ntn «h.) .... n no sa 7« 

Belgiqna (100 f.j ... — 13 828 13 807 . 

OxneBBrf nooknl) — 86 170 85 200 


Pays-Bas (100 fl.) 201 875 202 100 

Portugal ilOOescj 15 899 IG S55 

Suèft (180 Rts) - 120 RS (20 730 

Sobre nOOtrO - 203 950 203 525 


1 
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UH JOUR 

DANS LE MONDE 

i océan isra 

2. HMCHMBIEHI 

3. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SU P- AFRI- 
CAINE : lès h-ouWes - An 

week-end de Noël auraient 
fait quatre-vingt-dix morts. 

1 AMÉRIQUES 
4-5. EUROPE 
— . UNION SOVIÉTIQUE : « U 
portée et les limites da rap- 
port Khrouchtchev » (1), pai 
Jean EUeinstein. 

5 . mmouE 

- — POINT DE VUE ; « Vérités 
premières et conséquences 
secondes », par Léo Maman. 

6. ÉDUCATION 

— Les C.A.P. en 

& DÉFENSE 
6-7. RELIGION 

— POINT DE VUE • .Un 
dorionreœe sottisier 
Gilbert Cesbran. 

— La gauche chrétien ne est 

dhrisée à propas de la créa- 
tion en France de Chrétiens 
poux le socialisme. 

7. SOCIÉTÉ 

8 . 


LE MONDE DES ARTS 
Eî DES SPECTACLES 

Pages 9 à 16 

— CINEMA : On entretien avec 
' i Sctil reloger A propos de 
-atban Man ». 

UBODRG : Le de 
l'exemple britannique . _ 

est midi à la . btlbiotbèque 


18. SPORTS 

— JEUX OLYMPIQUES : 

relie mise en garde de lord 
KHIanin. 

2a ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— Les constructions de loge- 
ments autour de I aéroport de 
Roissy. 

21 -22. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— BIBLIOGRAPHIE : . Pour 

une nouvelle politique do 
développement interaatiand », 
d'Angelos Angelopoalas. 


IIRF ÉGAIEMEN1 


: Journal orndel 
éorolocde (17) ; 
(17) : Bourse (28). 


• U. Corvalan, secrétaire géné- 
■aJ du P.C. chilien, qui a été 
r échange » le 18 décembre contre 


Hernie s h et que « pots de deux 
müle patriotes » étaient portés 
disparue. — (AJ J*.. AJ J 

• L'écrivain français Eugène 
Achard a été tué dans un accl- 


France au Canada en 1900. Après 
avoir terminé ses études an Qué- 
bec. Ü y enseigna. Auteur de nom- 
breux livres pour enfants ainsi 
que de plusieurs manuels sco- 
laires d'histoire et de géographie. 


tlons Eugène Achard. 


Dam une interview à un hebdomadaire allemand 

Nous ne venions pus qn’nn autre repaie 
arrive an pouvoir en France et en Italie 

déclare M. Yamani 

Alors que l’Aramco, la société à l’heure actuelle qui sait en me- 
pétrcllère qui opère en Arable sure de donner, sans poser betnt- 
Saoudite et qui regroupe les coup de conditions, des mil- 

•— — *-■“* “ — ’ Lords à un autre pays Cela 

confère un certain pouvoir, a 
(Au moment où &L Giscard «TEs- 

notre confrère américain Cyroi Solx- 
bazger. saine le rCle « tris positif : 


refusée, le 28 décembre. A com- 


experts américains s’interrogent 


™ JS. Pf s8i6U j“ és commue .a, a Tilt dOenle trie 

**" largement le cadre de la région. 


peut se faire sans 


d’une éventuelle prise de pouvoir 
par la gauche en France ou en 
Italie est «nivelle dans sa bouche. 


t-on, la capacité de production de 
l’Aramco dépasse maintenant 


les responsables américains. 


fols que le chiffre offlcûâ est plus 

que tes Américains, Jusqu’à nouvel 
ordre, n'ont rien dit de tel sur ces 

jSîis a ™» p n n «‘ mi «««. ««r, «« 

** moins de problèmes l’argent que les 
Etats-Unis, l’Arabie 9 
■ penser aux autres i 
que les Américains^.] 


mentaüon de la production pétro- 
lière de l’Arabie Saoudite n’affec- 
terait pas le niveau des prix 
décidé au Qatar pa r les autres 
pays membres de l’OPEP, car ce 
supplément de production serait 
absorbé par la reprise économique 
mondiale et la réduction de la 
production pétrolière aux Etats 
unis. 

Dans une Interview accordée à 
l’hebdomadaire allemand Der 
SpiegeL le «hwffrh Yamani admet 
que son pays va augxr 
« graduellement sa prcduct 
bien qu’il s'attende à une réduc- 
tion de la demande en janvier et 
en février parce que « de grandes 
quantités de pétrole ont été ache- 
tées par pure spéculation a 
« Nous ferons en sorte, ajoute- 
t-il, que les compagnies pétro- 
lières n'empochent pas la diffé- 
rence entre le prix du pétrole 


tion économique de l’Occident, 
inquiets de la possibilité dune 
nouvelle récession, inquiets de la 
situation en Grande-Bretagne, en 


les communistes, il répond par 
l'affirmative, et il précise encore: 
« La situation en Espagne rtest 
P as saine, non plus qu’au Par- 


Le numéro dn «Monde» 
daté 29 décembre 1976 a été tiré 
à MO 886 exemplaires. 


TRECA 

EPEDA 

SOMMONS 

les 3 grands nomsde la 
literie exposent leur 
gammecomplëtechez: 

CAPELOU 


EXPOSmOH ET MAGASIN DE VBTTE 

37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 

PARIS XI* ■ TÊL 357*655 

Métro: Parmentier 


A B C D E F G 


t des problèmes d'argent, vous 


offrir le luxe de penser aux i 
très, a Mais le cheikh met des 


les pays occidentaux, tant dans 
le dialogue Nord-Sud que sur le 
conflit du Proche-Orient, « nous 
serons plus en mesure de vous 

Interrogé an cours du journal 


affaires étrangères, a commenté 
en ces termes le rôle de l’ArabLe 
Saoudite au sein de l’OFEP (le 
Monde du 29 décembre) : 

• Rua certainement une fis- 
sure d ans FOFEP 7 aura-t-il 
rupture du front des produc- 
teurs ? H est pop tût pour le dire. 


fixé- Nous allons vers 


r L’Arabie Saoudite,, a dit 


dans tout le Moyen-Orient et au- 
delà Elle est peut-être le seul pays 


M. POPEREN (Pi.) : une 
nouvelle et inadmissible 
ingérence dans les affaires 


Commentant les propos de 
!£. Yamani, M. Jean Poperen, 


e pays, répondra, comme 
lent, à cette nouvelle et 
tsible ingérence dans les 
• françaises. L'origine du 
‘ est pas mystérieuse, toré- 
ait les liens entre l'tmpé- 
i américain et les dtri- 
de V Arabie Saoudite. One 

plus, les milieux financiers 

tionaùx se servent du pi- 

rmme-dwi instrument de 

Upr. politique, une fois de 


1977 

DEVRA ÊTRE l'AHKÉE 
DE U PAIX 
AU PROCHE-ORIENT 
estime H. Giscard d'Estang 


relate cette entrevue dans TTister- 
nattonal Herald Tribune du 
29 décembre. ML Giscard d’Sstaing, 
reprenant une formule utilisée 
lors du conseil des ministres du 
22 décembre (le Monde du 23 dé- 
cembre). a déclaré au journaliste 
américain que « tout devra être 
fait pour faire de 1977 Cannée de 
la paix au Proche-Orient*, c Le 
monde arabe, a dit le chef de 
l'Etat a modifié ses opinions: La 
position extrémiste est affaiblie. 
L’Arable Saoudite ioue mainte- 
nant un rtîe très positif, s 
Selon M_ sulzberger. M. Giscard 
d'Estalng ne semble pas accepter. 


divergences de vues ouvertement 
exprimées entre les partis commu- 
nistes et la politique soviétique 
représentent de simples change- 
ments tactiques. H estime cepen- 
dant que l’attitude du P.CX 
s'apparente à un communisme 
authentiquement italien ». plutôt 


En Syrie 

LES RESTRICTIONS 
IMPOSÉS AUX JUIFS 
AURAIENT ÉTÉ tEVÉES 

De source officielle à Damas, on 
a confirmé mardi 28 décembre les 


me et les t 
iger ». Il es 
j ns du gouve 


de. Vatlesutoe 

de paix déclenchée par la Syrie 
et l’Bgypte » pour le règlement du 
conflit du Proche-Orient. 

Tout en confirmant l'exactitude 
des informations données par le 
journal koweïtien, les pemonna- 


tnait,*»frrià fait aucun c ommentaire 
ni fourni a ucun détaiL 
A Jérusalem, le ministère israé- 
lien des affaires étrangères a 
accueilli ces informations avec 


[Le sort d* la communauté J al va 
de Syrie, évaluée à quelque quatre 
mille personnes, avait fait l’objet 
de manifestations organisée* par le 
comité d’action pour les ]olb des 
PUt arabes en loin dernier, ta 
méat de la visite ' da prési 
Assad en France. Le comité avait 
afftnué que les juifs de 
étalent privés de tons leurs droits 
civiques, et soumis à « un régime 

persécutions ». Dans ane ém 
dlfrosée en mars à la veille dn 
voyage dn président Assad - — qui 


Syrie, Interrogé par la 
française, avait affirmé que 


h l'étranger étalent 
réglementés de la même manière 
que pour les nôtres citoyens syriens. 

-Le a Bulletin quotidien d’infor- 
mations a édité par l'agence téiégre- 


qul frappent les juifs syri e ns n’est 


de Syrie demeure 


mTlte a x . les jolis syriens a 


autorisés à travailler dans les admi- 
nistrations, les entreprises nationa- 
lisées on les bananes. Us ne possè- 
dent ni permis de conduire ni tSé- 


Par dérision publiée au < Journal officiel > 

Plusieurs articles da collectif 1876 i 
et da faadsat 1977 sont dédorés 
non conformes à la Constitution 


Saisi le 20 décembre par le 
président de l'Assemblée natio- 
nale du texte de la loi de finances 
rectificative pour 1878 (troisième 


{tanisation da marché dot vian- 
des (cette mesure financière «-...r 

ttirB JJ a 5^SSOT»fe aîfmïreSt 3“ 

drTla discussion au Sénat, et non „ . 
à l'Assemblée) ; de l’srticleifTK j 
«L-VI qui imposait au «ottretne- jll^ j 
ment le dépôt crutt projet de lai 


Constitution les dispositions des 
articles 10, IX, 12. 13, 14 15, 17 et 
18. Toutes ces dispositions, lndt- 
que-t-il, ont été Introduites, dans 


ments privés tfta- 
;up6rleur le cdndfer 


nier ou d rédtdrt 
une dépense. & cri 
tre une recette o 


t d accrol- 
os suret le 
(obliques .» 


Le Conseil a .an 


26) et 3S tex-37>. 

Enfin, le Conseil -.* déclaré . 
conformes les lobs «rgftnkptBs 
relatives à élection de» députés ' 
et sénateurs da Mayotte otSaù&t- 
Pfcrre-et-Mîquetoft. Las KAs or- ■■ 
ganlques lui sont automatique- 
ment soumises. 


Sur tes marché de^ changes 

• HAUSSE DU HÀÉ 

• REDRESSEMENT DU DOUAR 

Le franc a «emfblanHftt presreacé, ; 


rémunérations du sec 
seront plafonnées ai 
articles sont appelés 


articles 6 (extension à certaines 
catégories de salages des taxes 


la priorité de l'Asse 
tière financière, e prime . . 
tionnel et certain du droit coasti-' 
tuüormel». 

En ce qui concerne les recours 
Introduits les 18 est 21 décembre, 
par les députés socialistes et les 
radicaux de gauche, vingt-cinq 
députés de la majorité et le pre- 
mier ministre, contre plusieurs 


de -l'article 16 (ex -13 Tbte) qui 
Institue une taxe sanitaire .et d’er- 


deutsebemuk d» Un à 2*M Raaes. : 
Cette batiste est liée, estiment Ire 
•péri Mixtes, k la pnb Wca U en tf« 
l’Indice de» prix pour la mois de 
novembre 
WA *>. 

dollar, dont la babfe/xftalt t 
tn6a mardi- dans t'est 

redressé grâce à rtattàtvntlon des 

banques centrales, 4L-**)alC*>- fin ■ 
de nxittnAa, UJU& dys gtotaaurfcx A 
Francfort (contre S^SSy-arM» fiinci 
suisses A Znxlch _ 

La btltM do dollar, mufti, avait 
été steéMsH par l’annohco du défi- 
cit de la balance commerciale des 
Etats-Unis, «a- novembre. Ce. déficit 
atteint, es (tigt, na ritma record : 
DOS sdmozu de dollars (4 $30 mmions ' 
de francs contre 696 TnlQlont de 
dollars en octobre. Le précédent 
record datait d’août (SIS ma- 
Uoni da dollars). Ce dSfldf provient 
d’un •' aeeratuemant des acbata de 
pétrole — en préfUon de la. busse 
de» prix, ■— ainsi que d'un recul 
des exportations agricMes ‘ (blé et 
maïs). Las .ventes .à l’étranger ont . 
baissé, da ce fait, da 1 % pour se ; 
situer i 9. m milliards A dollars, - 
alors que les ttnpoxtatialà ont aujç- 1 
m enté, de X %, atteignant ‘ UjS mil- 
liard*. 


LES ASSUREURS PORTENT A 7000 F LE PtAFOKD 
DE LTND&WISAHON RAPIDE DES AUT0M0BH.ISTES ACCIDENTÉS 


Les conditions d'indemnisation 
des auto m obi li stes victimes d’ac- 
cidents purement matériels vont 
être améliorées. Dès le i» Janvier 


t moyenne) par leur assurance 


plis correctement, signés par les . 
automobilistes, et envoyés aux 
assureurs ri^ les f irw jours oui 
suivent l’accident ;• que les tra- 
vaux ne dépassent pas un certain 
plafond : 3 000 F en 1974 ; 5000-F 
le 1“- janvier 1975 ; 7000 F -le 
1" Janvier 1977. 


'Cette procédure, baptisée IDA, 
a été mise en place én 1968. Elle 
permet à l’automobiliste d’être 
Indemnisé directement par. son 
propre assureur - sans attendre le 
recours contre le responsable de 
l’accident. Cela à une triple condi- 
tion : que l’accident se soit pro- 


dég&te matériels (les eoUirions en 


constats amiables aient été rem- 


sinistres matériels (2 025000 
total en 1975). On estime que le 
relèvement du plafond de 5 000 F 
à 7 000 F permettra d'appliquer la 
procédure «IDA» k plus de 90% 

ions 8 ç^^ lt 1977 1l îm l ^iiim^^» 
d’assurances devraient également 
appliquer le système de l’Indem- 
nisation directe aux petit 
sinistres corporels dans lesquels 
les victimes ne sont pas atteintes 
de séqu e lles physiques graves. 


JJVLWESTON 

SOLDE 

ses fins de séries 
de chaussures pour hommes 
lundi 3, mardi 4, mercredi 5, 
jeudi 6 et vendredi 7 janvier, 
en ses magasins: 

114, Avenue des Champs-Elysées 
et 98, Boulevard de Courcelles. 


Les soldes de chaos 
auront lien ei 

les lundi 10, maxd 
jeudi 13 et vend 

98 Boulevard d 


i pour femmes 
ivement 

rcredl 12, 


Aux Pays^as 


ROI0MMSSB4ENT 

DANS L'AFFAIRE MENTEN 

Amsterdam. (AJ? J».),— Nouveau 
rebondissement dans l’affaire 
Menten, qui .risque de^compro- 


i l’avenir poil- 
; néerlandais dt 
i Agt r des- révé- 


rités née rl anda i ses • à l’égard de 
M. Menten, mettent M, Van Agt. 
dans l'obligation jte désigner 
quelqu'un d’autre. . 

Des journalistes néerlandais 
viennent en effet de découvrir 
que M. Scheffer, troisième oer- 
sonse pressentie pour 

” i&te, avait été. couds 

par un tribunal ml , 

i de prison, avec sursis pour 
issasslnat s. d’un courrier 
lin de la Résistance, 
Mlle Kitty Van Hâve. Celle-ci 


avait livré, pendant les derniers 
diale; plœteurTlrésb^ui(s!& 


EXC&ENT 

DES PAIEMENTS ITAUflC 
EN HOVBm 


‘ Rome. — La balance 1 

des paiements a présenté en 
novembre un solde positif de 


tens, & des 
pitaux. Jusqu’ici, 

e juillet et d’août t 


s 940 et 288 mU- 


devra effectuer au cours des pro- h» , 
chaînes années a, d’autre part, 
été rendu public : 3,1- milliards . 
de dollars en' 1977 ; 4.8 milliards ' 
en 1978 ; 2,7 'tniniaids en 1979; . ' 
entre 1,4 et 1,8 milliard én 1M0 . ^ 
et 1983 ; 0.2 milliard en 1964 et -***. 
90 minions en 1985. si aucun nou- 
veau prêt n’intervient. -- (AJ J.) jt» 










